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LA DECLARATION 

«Je veux que Notre-Dame 
soit rebâtie plus belle encore 
d’ici cinq années », a dit le 
président Macron. Possible? 
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LA MOBILISATION 

Citoyens, élus et entreprises 
s’engagent pour restaurer 
la cathédrale endommagée. 


NOS REVELATIONS 

L’incendie s’est déclenché au 
pied de la flèche et pourrait 
être dû à un court-circuit. 
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Notre-Dame 

de Pans 


Un seul être... 

P rendre brutalement 
conscience 

de l'importance d'un proche 
le jour où il lui arrive quelque 
chose de grave. Ce défaut 
majeur de l'âme humaine se 
manifeste avec force depuis 
hier soir. Ce seul être qui a 
failli nous manquer est une 
grande, belle et vieille Dame 
de pierre. La Nôtre. Posée au 
cœur de la capitale depuis 
près d'un millénaire, sereine, 
tellement intangible que 
passants et touristes ne la 
voyaient plus que comme un 
modèle de carte postale. Les 
flammes se sont allumées, 
la peur est venue et c'est 
comme si tout un pays avait 
compris que cette cathédrale 
abritait notre âme collective, 
notre mémoire, notre 
grandeur et la garantie de 
son éternité. Depuis ce matin, 
tout le pays se mobilise pour 
redonner à Notre-Dame sa 
beauté originelle. Et suivra, 
jour après jour, le regard ému, 
sa lente résurrection. 


L’ÉDITO vL f ard ébic 


(ÔJFVEZARD 


LA SOLIDARITÉ 

Pages 4-5 

Comment faire un don 
en toute sécurité 

L’ENQUÊTE 

Pages 6-7 

Les causes de l’incendie 
se précisent 

LE JOUR D’APRÈS 

Pages 8-9 

Ce qui est détruit 
et ce qui a été épargné 

RESTAURATION 

Pages 10-11 

Un chantier d’ampleur 

LES POMPIERS 

Pages 12-13 

Une nuit d’un combat 
héroïque 

À 96 MDU SOL 

Pages 14-15 

Dernière visite 
au pied de la flèche 

TÉMOIGNAGES 

Pages 16-17 

People et anonymes 
racontent 

DU CÔTÉ 
DE L’ÉLYSÉE 

Page 18 

L’ambitieux souhait 
d’Emmanuel Macron 
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A SON CHEVET 

Emmanuel Macron a promis hier soir de rebâtir Notre-Dame 
dons les cinq ans. Sur place, l'émotion est encore très forte. 


PAR ELSA MARI 


« DANS MA VIE, je me souviendrai de 
la chute du mur de Berlin, du 11 Sep¬ 
tembre et du 15 avril 2019. Ce jour-là, 
le centre de Paris a brûlé. » Yves 
Trocheris est encore abasourdi. Le 
curé de Saint-Eustache est resté, 
lundi soir, sur le toit de son église jus¬ 
qu’à la tombée de la nuit, regardant 
au loin la cathédrale se consumer. 
Avant de sonner le glas des défunts, 
trois fois. « N’oublions pas que, dans 
la foi chrétienne, la vie a toujours 
le dernier mot.» 

Et c’est justement cette vie qui re¬ 
prend, de façon plus ardente, dans 
son église, l’une des plus grandes de 
la capitale, au lendemain du terrible 
incendie qui a défiguré son aînée 
Notre-Dame. A l’intérieur, le cercle 
des fidèles s’est élargi. Parisiens, tou¬ 
ristes... la sidération n’a pas de fron¬ 
tière. « On vient d’abord ici et puis on 
ira à Notre-Dame. Que c’est triste ! 
souffle Mylène, 50 ans, habitante de 
Baie-Mahault. Comme moi, certains 
Guadeloupéens se déplacent uni¬ 
quement pour visiter la cathédrale. 
La tour Eiffel, elle, passe après. » 
D’autres sont allés, dès le matin, au 
chevet du monument blessé, voir 


l’impensable. « Le toit est ravagé. On 
voit beaucoup de ciel, ça sent la cen¬ 
dre, c’est bondé et silencieux », se 
désole Céline, qui a travaillé au réa¬ 
ménagement du chœur de la cathé¬ 
drale, au début des années 2000. 
« A part pleurer, que voulez-vous 
que l’on fasse ? » lâche, désemparée, 
sa maman, Maryvonne. « Nous re¬ 
bâtirons la cathédrale plus belle en¬ 
core et je veux que ce soit achevé 
d’ici cinq années », a promis hier soir 
le chef de l’Etat, au cours de son allo¬ 
cution télévisée. 


UN DEUIL MONDIAL 

Certains visitent même Saint-Eus- 
tache pour, disent-ils, retrouver une 
part de Notre-Dame : « Sa construc¬ 
tion a été inspirée de la cathédrale. 

Venir ici, c’est la faire revivre », expli¬ 
quent Marie-Paule et Jean-Luc, cou¬ 
ple de Belges fins connaisseurs. De¬ 
vant la grande porte, les nationalités 
se mêlent, le deuil est collectif, à 
l’image des dons qui affluent du 
monde entier. En moins de vingt- \ 
quatre heures, plus de 750 millions \ 
d’euros de promesses de dons ont 
déjà été enregistrés. 

« Ce qu’il s’est passé est simple¬ 
ment incroyable », s’exclame Dieter, 

Hier, la presse internationale faisait CD' 
ses gros titres sur I incendie. 


un touriste allemand. « C’est horri¬ 
ble, on perd une part de l’histoire de 
l’art », se lamente Camila, une Uru¬ 
guayenne. Même en Chine, on ne 
parle que de feu Notre-Dame. « Re¬ 
gardez, tous mes amis m’envoient 
des photos de leur voyage, prises de¬ 
vant la cathédrale, témoigne Xuefei, 
34 ans. C’est le sujet le plus discuté 
sur Weibo, notre réseau social ! » 
Plus qu’un souvenir de vacances 
évanoui, certains revoient, à travers 
la carcasse de Notre-Dame, resurgir 
leurs propres traumatismes. « Nous 
aussi, notre musée national à Rio de 
Janeiro a brûlé en 2018, lance Octa- 
vio, un Brésilien de 26 ans. Si seule¬ 
ment on faisait plus attention au pa¬ 
trimoine... Notre-Dame est connue 
dans le monde entier ! » Comme le 
rappelait Emmanuel Macron hier, 
« ce que nous croyions indestructi¬ 
ble vient d’être atteint ». Un morceau 
de la carte postale s’est arraché. 


ELPAIS 
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« Si Notre-Dame peut disparaître, tout peut disparaître » 

Catherine Aimelet-Périssol, médecin spécialiste des émotions 


ce 

a 


APRÈS le terrible in- 
cendie de Notre- 
Dame de Paris, cer¬ 
tains n’hésitent pas à 
comparer l’événe¬ 
ment à une tragédie 
personnelle, presque 
familiale. Cela n’éton- 
ne pas Catherine 
Aimelet-Périssol, 
médecin et psycho¬ 
thérapeute spécialis¬ 
te des émotions*. 
Pourquoi sommes-nous tant 
touchés par les dommages 
causés par l’incendie ? 
CATHERINE AIMELET-PÉRISSOL. 
C’est vraiment vécu comme un 
drame intime et, pourtant, on 



pourrait se dire que ce n’est 
qu’un bâtiment. Ce n’est pas le 
cas car Notre-Dame revêt une 
dimension symbolique. 

C’est-à-dire? 

Avoir des repères est indispen¬ 
sable à sa sécurité intérieure. 
Cette cathédrale, présente de¬ 
puis plus de huit cent cinquante 
ans, est incontournable, pour les 
chrétiens comme pour les 
autres. Elle est au centre de 
Paris, elle est élevée, dense... et 
vue comme indestructible, 
comme ne pouvant être atteinte. 
Cet incendie a donc été un choc 
parce qu’il a touché un repère 
fiable. C’est aussi pour cette 
raison que beaucoup se sont 


déplacés pour le voir de leurs 
yeux car ce n’était pas croyable. 
Cela nous rend donc 
plus vulnérables ? 

C’est très profond, très archaï¬ 
que, ce besoin que notre envi¬ 
ronnement soit fiable. Encore 
une fois, c’est quelque chose qui 
résonne en termes de sécurité. 
Or, si Notre-Dame peut dispa¬ 
raître, cela nous renvoie à l’idée 
que tout peut disparaître : les pa¬ 
rents, la démocratie, la Terre... 
On n’est jamais ému pour rien. 
Pourquoi sommes-nous 
si prompts à donner 
de l’argent pour reconstruire ? 
C’est très humain. C’est l’idée 
qu’avec de l’argent on peut 


réparer comme si rien ne s’était 
passé. C’est aussi un moyen de 
lutter contre le sentiment d’im¬ 
puissance qui nous a envahis : 
en faisant un don, on fait quel¬ 
que chose. Nous devenons ac¬ 
teurs. Nous croyons que le cer¬ 
veau est fait pour penser, or il 
nous invite surtout à agir. Il est 
toutefois dommage que ce soit 
lors d’événements tragiques, les 
attentats comme celui contre 
« Charlie Hebdo », que la solida¬ 
rité se manifeste le plus. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
CHRISTINE MATEUS 

* Auteur d'« Emotions : Quand 
c'est plus fort que moi », Ed. Leduc.s 
(collection Poche). 6,90 6. 
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« Mamie, elle est passée 
où, la flèche ? » 

Timéo, 9 ans, en vacances à Paris 


PARVALENTINEWATRIN 


« C’EST TOUJOURS BEAU mais 
moins qu’avant », grimace Aglaé, 
perchée sur les épaules de son père 
pour apercevoir Notre-Dame. Quai 
de Montebello, la foule de curieux 
venus constater les dégâts causés 
par les flammes était dense hier, au 
lendemain de l’incendie. Parmi eux, 
beaucoup d’enfants en vacances. 

« On a annulé nos plans de la ma¬ 
tinée pour venir ici, explique le père 
d’Aglaé. C’était important de la ras¬ 
surer et de lui montrer que, malgré 
ce qu’elle a vu à la télé, l’édifice est 
toujours là. » Toujours là, mais sinis¬ 
tré. «Je suis trop triste, je ne l’ai ja¬ 
mais vue de l’intérieur et mainte¬ 
nant c’est fichu, déplore Lukas, 
6 ans. Il y a des tableaux que je ne 
verrai jamais », souffle l’écolier 
lyonnais, de passage avec ses pa¬ 
rents dans la capitale. A chaque fois 
qu’il vient à Paris, c’est toujours la 
même chose : il demande à voir la 
cathédrale. Arrivé le jour du sinistre, 


il espérait pouvoir la visiter pour la 
première fois. Comme lui, Matéo, 
11 ans, est abasourdi. « C’est fou, au 
collège, on venait tout juste de nous 
parler de Notre-Dame et des statues 
en rénovation ! s’exclame le jeune 
Nancéien. Alors maintenant c’est 
bizarre de voir que tout a brûlé. » Au 
milieu des passants qui fourmillent 
le long de la Seine, les enfants sont 
les plus incrédules. « Mamie, elle est 
passée où, la flèche de Notre-Da¬ 
me ? » interroge Timéo, 9 ans, le 
doigt pointé vers la silhouette calci¬ 
née du monument. 

« C’est essentiel de montrer la ca¬ 
thédrale aux petits, ça fait partie de 
notre patrimoine, estime Isabelle, 
flanquée de ses petits-enfants de 6 
et 8 ans. Mais là... » Face à l’émotion 
de leur grand-mère, leur réaction 
ne se fait pas attendre : « Quand on 
sera grands, Mamie, promis, on re¬ 
construira Notre-Dame ! » 

Paris, hier. « Je suis trop triste, 
je ne l’ai jamais vue de l’intérieur 
et maintenant c’est fichu », déplore 
Lukas, 6 ans, ici avec sa maman, Marie. 
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L’émotion des musulmans et des juifs 


« ON A ASSISTÉ à la destruction d’un 
lieu saint », d’un « bijou d’histoire », 
d’un « symbole de Paris »... L’incen¬ 
die de Notre-Dame, lundi soir, a 
ébranlé bien au-delà de la commu¬ 
nauté chrétienne. Devant des lieux 
d’autres cultes, l’émotion était palpa¬ 
ble hier. Ainsi Nora, musulmane qui 
dénoue son foulard indigo en sortant 
de la Grande Mosquée de Paris, se dit 
« chamboulée, pas très bien ». Avec 
son époux, Alcran, ils sont pour quel¬ 
ques jours dans la capitale et ils en 
profitent pour jouer les touristes. 
« Nous étions à Notre-Dame de Paris 
quelques heures avant l’incendie. J’ai 
voulu visiter la flèche, mais la mon¬ 
tée était trop longue... » 

Mohamed et Asma, un père et sa 
fille que l’on rencontre aussi au pied 
des marches de l’architecture mau¬ 


resque des années 1920, étaient eux 
« aux premières loges ». Ces Pari¬ 
siens qui habitent sur l’île Saint-Louis 
ont passé une partie de la nuit dehors, 
« parce qu’on avait peur que ça n’ex¬ 
plose », explique Mohamed. 

«C’EST COMME SI 
C’ÉTAIT UNE MOSQUÉE 
QUI AVAIT BRÛLE » 

NAÏMA, PARISIENNE ET MUSULMANE 

Naïma, l’amie qui les accompagne, 
insiste : « C’est un lieu saint qui est 
détruit. Pour moi, c’est comme si 
c’était une mosquée qui avait brûlé, 
une immense perte ! » Linda, très 
élégante, « en peine », pense à son fils 
de 11 ans qui « a fait un exposé sur 
Notre-Dame et connaissait la hau¬ 
teur de chaque tour sans jamais y 
avoir été. Quand pourra-t-il fouler 


ses dalles ? » soupire-t-elle. Même 
tristesse devant la synagogue de la 
rue Pavée, au cœur du quartier juif du 
Marais. Alain, « Parisien retraité et 
juif », a « immédiatement pensé à la 
destruction du Temple (NDLR : brûlé 
par les Romains lors du siège de Jé¬ 
rusalem, en 70 après J.-C.) ». Sa fem¬ 
me, Colette, a « revu le World Trade 
Center ». David aussi a noté le « vide 
dans le ciel » là où se dressait la flè¬ 
che. A côté, trois copines sortent en 
riant du restaurant de falafels Pitz- 
man. D’une voix douce, la blonde Ra- 
phaëlle confesse qu’hier au petit ma¬ 
tin elle a voulu s’approcher de 
l’édifice calciné, « pour voir ». Sur 
place, l’ambiance était « étrange ». 
« Comme si tout le monde avait la 
gueule de bois », décrit-elle. 

ÉMILIETORGEMEN 


LP/OLIVIER ARANDEL 
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Notre-Dame 

de Paris 




Ty pense. Je suis 
profondément chrétienne, 
je trouve que c'est un drame. 

J'ai découvert l'histoire de la 
cathédrale ce matin en lisant le 
journal. Je ne sais pas encore de 
combien et par quels moyens 
je vais participer, mais je trouve 
que c'est très important que 
tout le monde y contribue, 
même avec une petite somme. 


25 ans, étudiante 

FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 

T ^ ï, 1 

Non, même si j'aimerais 
beaucoup. Je suis étudiante, 
je n'ai pas beaucoup de moyens. 
Mais je suis très triste, Notre- 
Dame est mon monument 
préféré à Paris. C'est très 
marquant, ce qui s'est passé 
hier. Heureusement qu'il y avait 
« Game of Thrones » pour se 
consoler, parce que, vraiment, 
c'était une triste soirée. 


20 ans, étudiant 37 ans, fonctionnaire 45 ans, assistante de missions 

RENNES (35) PARIS (XII e ) ÉMANCÉ(78) 


ALLEZ-VOUS 
FAIRE 
UN DON? 


PROPOS RECUEILLIS PAR 

CLAIRE BLONDIAUX 


Oui, c'est important de 
participer, même à une petite 
échelle. J'étais déjà venu 
visiter la cathédrale, j'ai été 
très choqué hier en apprenant 
ça, c'est une atteinte à la 
France. Je suis étudiant, donc je 
pense participer de 25-30 € sur 
une plate-forme. J'ai vu qu'il y 
avait de nombreuses cagnottes 
Leetchi qui s'ouvraient. 


Certainement j’ai été 

triste et ému de la destruction 
de Notre-Dame. C'est un 
symbole de la ville. C'est normal 
qu'en tant que Parisien, j'y 
contribue, comme l'ont fait 
les Parisiens il y a huit cents ans 
pour la construire. J'aimerais 
donner environ 100 € par 
le biais d'une collecte mise 
en ligne par l'Etat par exemple. 


Oui, j'ai regardé sur des sites 
participatifs où il y a plusieurs 
bourses car, au-delà de l'aspect 
religieux, Notre-Dame fait partie 
des monuments auxquels tout 
le monde est très attaché. 

Elle fait véritablement partie 
de notre histoire. Je n'ai jamais 
pu la visiter car il y avait 
toujours trop de monde, ce que 
je regrette vraiment aujourd'hui. 


DÉJÀ750MILLIONS 
POUR REBÂTIR 


Anonymes, milliardaires, entreprises, collectivités... 

De partout, les dons ont afflué hier pour reconstruire l'édifice. 


PAR VINCENT VÉRIER, ALINE GÉRARD 
ET L’ENSEMBLE DE LA RÉDACTION 


LA TOITURE de Notre-Dame était 
encore fumante que les premiers 
dons ont afflué. Un torrent de géné¬ 
rosité à la hauteur de l’émotion sus¬ 
cité par l’incendie de ce joyau archi¬ 
tectural visité depuis des siècles par 
des millions de pèlerins et de touris¬ 
tes. Hier soir, en additionnant les 
promesses de dons des entreprises, 
des collectivités et des particuliers 
de France mais aussi de l’étranger, la 
somme atteignait le montant mira¬ 
culeux de 750 millions d’euros. « Je 
veux que mes petits-enfants puis¬ 
sent la revoir telle qu’elle était quand, 
enfant, j’allais y écouter son orgue », 
confie Hubert, retraité de la Poste, qui 
a donné 50 €. Sur le Net, ils sont des 
centaines d’anonymes, meurtris par 
la tragédie, à donner 2,10,30 € ou 
plus en fonction de leurs moyens. 

Un petit ruisseau, celui de Mon¬ 
sieur et Madame Tout-le-Monde, 
qui vient abonder celui des grosses 
fortunes françaises ayant rapide¬ 
ment répondu présent. Premier à 
sortir le chéquier, dès lundi soir, 
François Pinault, troisième fortune 
française et propriétaire du groupe 
de luxe Kering, qui a débloqué 
100 M€. Un élan philanthropique 
qui s’est répandu aux deux autres 
plus grandes fortunes hexagonales. 
D’abord, Bernard Arnault, à la tête du 
groupe LVMH, numéro un mondial 
du luxe, qui a fait un don de 200 M€. 
Il a par ailleurs proposé de mettre à 
disposition les « équipes créatives, 
architecturales, financières » de son 
groupe pour aider au travail de re¬ 


construction et de collecte de fonds. 
Les Bettencourt, propriétaires de 
L’Oréal, ont eux annoncé deux dons. 
L’un de 100 M€ par le biais de leur 
groupe de cosmétiques et un second 
du même montant via leur Fonda¬ 
tion. Au total, ces trois grands grou¬ 
pes français apportent un demi- 
milliard d’euros à la reconstruction 
de Notre-Dame de Paris. Autre mil¬ 
liardaire, Marc Ladreit de Lacharriè- 
re, qui contrôle la société d’investis¬ 
sement Fimalac, a débloqué 10 M€, 
« pour la restauration de la flèche, 
symbole de la cathédrale ». Martin et 
Olivier Bouygues, eux, ont pro¬ 
mis un don de 10 M€ par leur hol¬ 
ding familiale SCDM. 

1300 CHÊNES OFFERTS 

Finalement, l’ensemble du tissu éco¬ 
nomique, petites comme grandes 
entreprises, se mobilise. Le Medef a 
appelé les entrepreneurs à partici¬ 
per à la collecte lancée par la Fonda¬ 
tion du patrimoine. Total a promis 
100 M€, le géant de l’informatique 
français Capgemini 1 M€ et le publi- 
citaire JCDecaux 20 M€ ainsi 
qu’une « visibilité nationale et inter¬ 
nationale » aux appels à la souscrip¬ 
tion grâce à ses emplacements pu¬ 
blicitaires. 

Le secteur bancaire répond aussi 
présent. Le Crédit agricole (5 M€), 
BPCE (10 M€) et surtout BNP Pari¬ 
bas, qui prévoit de verser 20 M€ tout 
en lançant une grande collecte 
auprès de ses collaborateurs et de 
ses clients et en s’engageant à abon¬ 
der chaque don du même montant. 

Mais les dons ne se résument pas 
à des sommes d’argent. Groupama 


offrira 1300 chênes prélevés dans 
ses forêts normandes pour la re¬ 
construction de la charpente de la 
cathédrale. Saint-Gobain met à dis¬ 
position son expertise en matière de 
restauration de vitraux. Quant à Air 
France, elle assurera le transport 
gratuit de tous les acteurs officiels 
qui participeront à la reconstruction. 

Un élan de solidarité qui dépasse 
les frontières. Aux Etats-Unis, dans 
un tweet matinal, Tim Cook, le pa¬ 
tron d’Apple, a annoncé que son en¬ 
treprise ferait un don, sans en préci- 
ser la somme. Henry Kravis, 
cofondateur du fonds d’investisse¬ 
ment américain KKR, va contribuer 
à hauteur de 8,85 M€. La ville hon¬ 
groise de Szeged, dévasté par une 
inondation en 1879, et qui avait reçu 
l’aide de Paris pour sa reconstruc¬ 
tion, apportera 10 000 €. En Côte 
d’ivoire, le roi du Sanwi, un territoire 
du sud-est du pays, a aussi promis 
un geste. Dans les années 1700, un 
prince de ce royaume avait été bap¬ 
tisé dans la cathédrale. 

Il faut ajouter à cela les 50 M€ de 
la Ville de Paris, les 10 M€ de la ré¬ 
gion Ile-de-France, les 20 M€ des 
départements franciliens et les dons 
annoncés par les autres collectivités 
(Lyon, Rennes, Nantes, Bordeaux, 
Toulouse, Nice...). Ce sont des centai¬ 
nes d’initiatives, comme celle du 
PSG, qui va mobiliser ses partenai¬ 
res, celle de TF 1 et France 2, qui vont 
organiser des émissions spéciales, 
et tous ces petits événements, ces 
concerts, ces spectacles, ces urnes, 
où les euros seront récoltés l’un 
après l’autre, qui permettront de re¬ 
bâtir pierre après pierre, poutre 
après poutre, Notre-Dame de Paris. 
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DAIRE 



Comment faire un don 
en toute sécurité? 


PAR ALINE GÉRARD 


« SAUVONS Notre-Dame ! », 
« Souscription nationale pour 
Notre-Dame de Paris », « Re¬ 
construisons Notre-Dame de 
Paris ».... Dès lundi, elles ont 
surgi sur Internet aussi nom¬ 
breuses que les gargouilles de 
la cathédrale. Mais toutes les 
cagnottes pour offrir une nou¬ 
velle jeunesse à la maison de 
Quasimodo ne se valent pas. 
Comment s’y retrouver ? 
Comment donner en toute sé¬ 
curité ? Nos conseils. 

VÉRIFIEZ QUI VOUS SOLLICITE 

Derrière ces cagnottes, on peut 
retrouver des associations loi 
1901 actives dans la restaura¬ 
tion de bâtiments religieux, 
comme l’Observatoire du pa¬ 
trimoine religieux, des fonda¬ 
tions ayant pignon sur rue, 
comme la Fondation du patri¬ 
moine, mais aussi des particu¬ 
liers émus par le drame, com¬ 
me Laurent Segnis. Avec déjà 
plus 37 000 € collectés en fin 
d’après-midi, sa cagnotte Fi¬ 
nancement des réparations de 
Notre-Dame de Paris figurait, 
hier, en tête de la dizaine d’ap¬ 
pels privés aux dons lancés sur 
la plate-forme Leetchi. 

« Quand on a vu la cathédra¬ 
le brûler, on s’est dit avec mon 
ami Charles Gosse qu’on ne 
pouvait pas rester les bras croi¬ 
sés », raconte ce juriste, égale¬ 
ment membre de LREM. « Il n’y 
a rien de politique. C’est un en¬ 
gagement citoyen afin de sau¬ 
ver ce joyau de notre patrimoi¬ 
ne », tranche ce Francilien, qui 
n’est pas catholique. Reste qu’il 
faut demeurer vigilant avec ces 
appels privés au don, car n’im¬ 
porte qui peut créer un compte 
sur ce type de plate-forme. 

■ ASSUREZ-VOUS QUE 
L'ARGENT AILLE BIEN 
À NOTRE-DAME 

Les dons collectés auprès des 
particuliers comme des orga¬ 
nismes devraient in fine être re¬ 
versés aune structure juridique 
dédiée. Laquelle ? C’était l’objet 
d’une réunion hier à Matignon. 
En attendant, la mention « col¬ 
lecte certifiée » est déjà un plus. 
Elle signifie que les responsa¬ 
bles de la plate-forme connais¬ 
sent l’identité de l’auteur de 
l’appel aux dons, ses motiva¬ 
tions et peuvent lui demander 


Paris, hier. Le pignon de la façade 
sud du transept de la cathédrale a 
été abîmé par les flammes mais 
ne menace pas de s’effondrer. 


des comptes. Mais il peut y 
avoir des trous dans la raquette. 
« Chez nous l’argent qui arrive 
est mis sur un compte séques¬ 
tre dédié à Notre-Dame. On ne 
peut pas y toucher. C’est un 
professionnel qui a un agré¬ 
ment de l’Autorité des marchés 
financiers qui le reçoit et le re¬ 
versera le moment venu à qui 
de droit. Cela évite les em¬ 
brouilles », explique Bastien 
Goullard, cofondateur de la 
plate-forme spécialisée Darta- 
gnans, qui a déjà réuni plus de 
67000 € provenant de 50 pays. 

■ EN CAS DE DOUTE, OPTEZ 
POUR UN ORGANISME OFFICIEL 

Dès hier midi, la Fondation 
du patrimoine, qui récolte une 


LA MISE EN ŒUVRE de la col¬ 
lecte de dons et de ses modali¬ 
tés n’est pas chose aisée pour 
l’exécutif. Une réunion s’est te¬ 
nue hier matin à Matignon 
autour d’Edouard Philippe 
pour préparer le « plan de re¬ 
construction » de la cathédra¬ 
le. Et notamment mettre sur la 
table la question des fonds et 
de leur fiscalité. En présence 
des ministres des Comptes 
publics, Gérald Darmanin, et 
de la Culture, Franck Riester, 
elle n’a pas débouché sur des 
décisions précises. Les pistes 
« ne seront communiquées 
qu’une fois arbitrées par le 
président », précise-t-on à 
Matignon. Il semble acquis 
qu’une structure de collecte 
dédiée, sous la forme d’une 
fondation, devrait rapidement 
voir le jour. Elle compléterait le 
dispositif de collecte Sauvons 
Notre-Dame de Paris créé par 
la Fondation du patrimoine. 

60 % f 66 % OU 90 % 

DE RÉDUCTION D'IMPÔT? 

En revanche, rien n’est acquis 
en ce qui concerne le taux de 
réduction d’impôt dont les gé¬ 
néreux donateurs de Notre- 
Dame pourront bénéficier. Le 
régime fiscal actuel remonte à 
la loi sur le mécénat de 2003. 
Elle prévoit que chaque dona¬ 
teur individuel bénéficie d’une 
réduction d’impôt de 66 % 
dans la limite de 20 % de son 
revenu imposable annuel. 
Les entreprises, elles, peuvent 
déduire de leur impôt sur 
les sociétés 60 % de leurs 


partie des bénéfices du Loto, 
a lancé une « collecte nationa¬ 
le ». Son opération, Sauvons 
Notre-Dame, avait déjà attiré 
plus de 7 millions d’euros de 
dons hier soir. « Aucun frais 
ne sera prélevé », a prévenu 
la Fondation. 

D’autres organismes per¬ 
mettent également de partici¬ 
per à la reconstruction de la ca- 
thédrale. C’est le cas de la 
Fondation Notre-Dame, qui 
œuvre sous l’égide de la Fonda¬ 
tion Avenir du patrimoine à Pa¬ 
ris et collecte de l’argent pour la 
préserver de l’usure du temps. 
Depuis 2016, la Fondation ca¬ 
tholique travaille étroitement 
avec l’Etat, qui s’est engagé à 
abonder chaque euro versé. 


dépenses de mécénat dans 
certaines limites. 

A l’origine de la loi sur le mé¬ 
cénat, l’ancien ministre de la 
Culture Jean-Jacques Aillagon 
a lancé un pavé dans la mare, 
hier matin sur France Inter, 
rappelant l’existence d’une dis- 
position spécifique incluse 
dans sa loi, plus avantageuse 
encore. Elle stipule que les 
dons faits au Trésor national 
profitent d’une réduction d’im¬ 
pôt de 90 %. « Il faut que l’Etat 
fasse rapidement voter une loi 
faisant de Notre-Dame un tré¬ 
sor national », a-t-il donc plai¬ 
dé. Interrogé, un proche du 
gouvernement temporise. « Ce 
régime a pour vocation d’em¬ 
pêcher le départ d’œuvres re¬ 
marquables hors du pays, ce 
qui ne correspond pas à la si¬ 
tuation de Notre-Dame », in¬ 
siste-t-il, soulignant que les 
grands groupes seraient les 
principaux bénéficiaires d’un 
tel taux. Des sénateurs LR ont 
annoncé hier soir avoir déposé 
une proposition de loi pour 
porter à 90 % la réduction d’im¬ 
pôt pour les particuliers, « dans 
la limite de 1000 euros ». 

Les particuliers percevront 
leur réduction fiscale l’année 
prochaine. Avec la mise en 
œuvre du prélèvement à la 
source, les chèques en faveur 
de la cathédrale feront l’objet 
d’un acompte de 60 % à la mi- 
janvier 2020, avant le verse¬ 
ment du solde (40 %) courant 
septembre 2020. Comme 
pour n’importe quel don réalisé 
cette année. Delphine denuit 


Des déductions 
fiscales avantageuses 
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LES PREMIÈRES 
PISTES 

Des investigations titanesques attendent les enquêteurs 
de la crim qui ont déjà auditionné plus de 30 personnes. 


PAR JEAN-MICHEL DÉCUGIS, 

VINCENT GAUTRONNEAU, ÉRIC PELLETIER 
ET JÉRÉMIE PHAM-LÊ 

SAURA-T-ON un jour pourquoi 
Notre-Dame de Paris s’est embra¬ 
sée ? Depuis lundi soir, une quaran¬ 
taine d’enquêteurs de la brigade 
criminelle de la police judiciaire (PJ) 
de Paris et une dizaine de techni¬ 
ciens de l’identité judiciaire sont à 
pied d’œuvre pour tenter de répon¬ 
dre à cette question. Une enquête qui 
promet « d’être longue et difficile », 
concèdent plusieurs sources des 
investigations. Depuis lundi soir, les 
policiers de la crim ont entendu une 
trentaine de personnes : douze dans 
la nuit du sinistre, une vingtaine hier. 
Des ouvriers - même si aucun 
n’était présent lorsque l’incendie 
s’est déclaré -, des agents de sécuri¬ 
té, des employés des sociétés inter¬ 
venantes, des contremaîtres ou 
personnel de la cathédrale... 

18 H 15, UNE ALARME INCENDIE 
CLIGNOTE 

Parmi toutes ces auditions, qui se 
poursuivent aujourd’hui, deux inté¬ 
ressent au plus haut point les enquê¬ 
teurs. Selon nos informations, deux 
agents de la sécurité de la cathédrale 
ont aperçu les premières flammes, 
hautes de près de « trois mètres », 
selon leurs déclarations. Ils ont mê¬ 
me fourni une photo aux enquêteurs 
de la PJ. Et s’ils ont pu voir les premiè¬ 
res flammes, ce n’est pas par hasard. 
Quelques minutes plus tôt, vers 
18 h 15, une alarme incendie a en ef¬ 
fet clignoté sur les écrans de contrô¬ 
le. Sauf que, selon nos informations, 


un bug informatique aurait indiqué 
un mauvais endroit aux agents. Cela 
a-t-il entraîné un retard préjudicia¬ 
ble à l’intervention des pompiers ? 
Ce sera à l’enquête de le déterminer. 

L'HYPOTHÈSE 
D'UN COURT-CIRCUIT 

Une certitude : les agents de sécurité 
ont indiqué aux policiers que le foyer 
de l’incendie était localisé à l’angle de 
la flèche de Notre-Dame, du côté 
Seine. Quand ils arrivent sur place en 
empruntant l’ascenseur, le feu est 
déjà vif et ils ne peuvent plus rien fai¬ 
re. Reste désormais à savoir ce qui a 
pu provoquer cet incendie. Une des 
pistes envisagées par les enquêteurs 
de la crim est celle d’un problème 
électrique. « Il pourrait y avoir eu un 
court-circuit, souligne un proche du 
dossier. Les enquêteurs s’interrogent 
notamment sur les ascenseurs qui 
ont été posés pour les travaux. » 
Dans le cadre de ce chantier de 
restauration de la flèche, un échafau¬ 
dage de plus de 5001devait être posé. 
Le tout desservi par trois ascenseurs. 
Un premier pour accéder au chemin 
de ronde, à 24 m du sol, un deuxième 
pour gagner le toit, à 54 m de haut, 
puis le troisième pour atteindre le 
sommet de la flèche, que les ouvriers 
devaient nettoyer. Deux de ces as¬ 
censeurs étaient déjà en fonction jeu¬ 
di dernier, quand les statues per¬ 
chées sur la flèche ont été retirées. La 
pose du troisième devait débuter 
dans la foulée. « L’ensemble des dis¬ 
positifs et procédures de sécurité ont 
été respectés », a toutefois assuré, sur 
BFMTV, Julien Le Bras, patron d’Eu¬ 
rope Echafaudage, en charge des 


travaux. Cette piste n’est pas la seule 
explorée par les enquêteurs, qui ont 
écarté celle de la soudure. 

Dans les prochaines heures, « des 
drones de la direction opérationnelle 
des services techniques et logisti¬ 
ques vont survoler Notre-Dame 
pour effectuer les constatations », 
confie un proche de l’enquête. Des 
photos et des vidéos des lieux vont 
être prises afin de « tenter de recons- 
tituer les premiers instants de 
l’incendie », détaille un expert de la 
police scientifique. S’il reste suffi¬ 
samment d’éléments matériels, 
grâce à ces images, des spécialistes 
vont ensuite effectuer une « modéli¬ 
sation en 3D, poursuit l’expert. Cela 
permettra de réaliser des simulations 
du déroulé de l’incendie. Le but est de 
comprendre comment s’est propagé 
le feu, et donc d’où il est parti. » 

ENVOYER DES EXPERTS 
QUAND LES LIEUX 
SERONT SÉCURISÉS 

Cette étape de reconnaissance aé¬ 
rienne devrait aussi permettre de 
vérifier la stabilité de la structure de 
la cathédrale. « On ne va pas risquer 
de perdre un homme dans un effon¬ 
drement », souligne l’expert de la po¬ 
lice scientifique. Si les lieux sont ac¬ 
cessibles, des spécialistes seront 
ensuite envoyés sur place pour pro¬ 
céder à des constatations sur zone. 
Elles s’annoncent toutefois « com¬ 
plexes en raison des dégâts et de 
l’eau versée », confie un ancien 
grand flic. De sources proches de 
l’enquête, on admet : « Il est possible 
que l’on ne sache jamais qui est à 
l’origine de cet incendie... » 



«Il ne faut pas espérer 
avoir toutes les réponses en quinze jours » 

Martine Monteil, ancienne patronne de la brigade criminelle de la PJ de Paris 


POUR Martine Monteil, la crim, dont 
elle fut la patronne de 2004 à 2008 
et qui a été saisie de l’enquête, a le po- 
tentiel pour répondre à ce type 
d’événement à forte portée : rapidité, 
moyens techniques et humains, im¬ 
perméabilité à la pression... 

Pourquoi la brigade criminelle, 
spécialisée dans les crimes de sang, 
a-t-elle été saisie de cette enquête 
sur l’incendie de Notre-Dame ? 
MARTINE MONTEIL La crim a le po¬ 
tentiel pour répondre à ce type 
d’événements très rapidement. Elle 
est très bien équipée en termes de 
moyens, que ce soit sur le plan maté¬ 
riel ou humain. Par ailleurs, la crim 


est aussi habituée à ces événements 
à forte portée, comme c’est le cas lors 
des attentats. C’est une brigade qui 
sait être imperméable à la pression 
de l’opinion publique ou des politi¬ 
ques. Cette enquête me fait d’ailleurs 
penser à l’accident de Lady Diana en 



DANSUNEENQUÊTE 
COMME CELLE-CI, ON 
TRAVAILLE AVEC BEAUCOUP 
D’AUTRES SERVICES: 

LES SAPEURS-POMPIERS, 
LES EXPERTS EN INCENDIE, 
LES ARCHITECTES W 


1997 : on a toutes les raisons de croire 
qu’il s’agit d’un accident, mais le rôle 
de la crim est de fermer toutes les 
portes. Il faut éviter le « syndrome 
Marilyn Monroe », avec un dossier 
qui, des années après, pose toujours 
des questions sur le travail des en¬ 
quêteurs. 

La crim possède-t-elle 
des enquêteurs spécialisés 
dans les incendies ? 

On a des gens qui ont des connais¬ 
sances, mais pas de vrais pros du feu. 
En revanche, dans une enquête 
comme celle-ci, on travaille avec 
beaucoup d’autres services : les sa¬ 
peurs-pompiers, les experts en in¬ 


cendie, les architectes. C’est un tra¬ 
vail d’équipe avec des profils et des 
compétences très variés. Tous vont 
travailler vite, mais il ne faut pas es¬ 
pérer avoir toutes les réponses dans 
les quinze jours. 

Quelles sont les premières choses 
à faire pour les enquêteurs ? 

L’urgence, c’est de voir toutes les en¬ 
treprises qui travaillaient sur Notre- 
Dame. Il faut aussi entendre les der- 
nières personnes qui étaient 
susceptibles de se retrouver, lundi en 
fin de journée, dans la cathédrale. 
Ensuite, j’essaierais de savoir com¬ 
ment travaillent ces entreprises, 
quels matériaux elles utilisent, quels 



Martine Monteil : « L’urgence, 
c’est de voir toutes les entreprises 
qui travaillaient sur Notre-Dame. » 

outils sont à disposition des ouvriers 
sur le chantier, quelles étaient les 
précautions... Ce sont les premières 
choses à faire. Ensuite, on a les cons¬ 
tatations, même si, là, on risque sur¬ 
tout de découvrir un tas de cendres 
mouillées. propos recueillis par 

VINCENT GAUTRONNEAU 
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Des images de drones 
permettront d’effectuer 
les premières constatations. 

«Il n’y a pas 
d’assurance » 

Une source gouvernementale confirme que l'édifice 
n'était pas assuré. Et même s'il l'avait été, les indemnisations 
n'auraient pas suffi pour la reconstruction. 


PAR BORIS CASSEL 
ET DELPHINE DENUIT 


« CETTE cathédrale, nous la 
rebâtirons. » En prononçant 
cette phrase, lundi soir, au pied 
de Notre-Dame de Paris, le 
président de la République, 
Emmanuel Macron, a lancé un 
chantier titanesque. Avec une 
question en toile de fond : qui va 
payer ? Une interrogation plus 
complexe qu’il n’y paraît. 

Alors que les particuliers sont 
obligés d’assurer leur maison 
contre les incendies, la situation 
est moins claire pour les bâti¬ 
ments publics. En l’occurrence, 
ici, c’est l’Etat qui est propriétaire. 
Or, l’Etat n’est pas obligé d’assu¬ 
rer systématiquement ses biens, 
monuments historiques ou pas. 
« Il n’y a pas d’assurance pour 
Notre-Dame », confirme une 
source gouvernementale. « Et 
même si elle l’avait été, l’indem¬ 
nisation n’aurait pas été suffisan¬ 
te pour financer la reconstruc¬ 
tion », précise Frédéric Durot, 
directeur du département dom¬ 
mages chez Siaci Saint Honoré, 
l’un des plus gros courtiers 
français en assurance. Cet 
expert cite, à titre d’exemple, le 
cas de la tour Eiffel. Un bâtiment 
historique assuré, dont l’indem¬ 
nisation au maximum en cas 


d’incendie, selon lui, « tourne 
aux alentours de 200 millions 
d’euros ». Or, souligne ce spécia- 
liste, le coût du chantier de 
Notre-Dame devrait « se chiffrer 
en milliards d’euros ». 


L'ÉTAT POURRAIT SE 
RETOURNER CONTRE LES 
ENTREPRISES DU CHANTIER 

Les assureurs pourraient, mal¬ 
gré tout, en être, un peu, de leur 
poche. Tout dépendra de l’origi¬ 
ne de l’incendie. S’il s’avère que 
l’entreprise qui réalisait des 
travaux est d’une manière ou 
d’une autre impliquée dans le 
départ de feu, l’Etat pourra 
demander des comptes aux 
assureurs de cette société. Car la 
PME qui a été choisie pour res¬ 
taurer le toit de l’édifice dispose, 
en effet, d’une ou plusieurs cou- 
vertures. « En règle générale, 
lorsqu’il s’agit d’une PME, les li¬ 
mites de garantie ne dépassent 
pas quelques millions d’euros », 
signale François Malan, vice- 
président métier de l’AMRAE, 
une association regroupant les 
gestionnaires de risques en en¬ 
treprise. Selon plusieurs sour¬ 
ces, l’indemnité maximale ne 
devrait pas dépasser la dizaine 
de millions d’euros. Bref, pas de 
quoi remettre rapidement la 
charpente et la toiture en état. 


Pour obtenir un peu plus d’ar¬ 
gent, l’Etat pourrait ensuite aller 
chercher en justice la responsa¬ 
bilité de l’entreprise elle-même. 
« C’est une possibilité juridique, 
mais cela ne se fait jamais », esti¬ 
me Frédéric Durot, de Siaci Saint 
Honoré. Car, ce serait, pour cette 
PME, synonyme de faillite. « On 
ne va pas créer du chômage 
pour récupérer quelques mil¬ 
liers d’euros », poursuit Frédéric 
Durot. Reste, enfin, la question 
de l’indemnisation non plus de la 
reconstruction mais de la prise 
en charge de ce qui se trouvait à 
l’intérieur du bâtiment. Là, ce 
sont, notamment, les assuran¬ 
ces du diocèse qui pourraient 
être appelées à la rescousse. 

« A ce stade, nous n’avons pas 
été sollicités », explique-t-on 
chez Saint-Christophe Assu¬ 
rances, l’assureur du diocèse de 
Paris. Problème, pointe Frédéric 
Durot, du courtier Siaci Saint 
Honoré, « la plupart des établis¬ 
sements religieux ne sont pas 
assurés pour leurs œuvres 
d’art ». En résumé, face aux 
conséquences financières de ce 
sinistre, l’Etat va se retrouver un 
peu seul. On comprend mieux, 
pourquoi l’Etat a lancé une sous¬ 
cription nationale pour financer 
cette reconstruction... 


^F@BorisCassel 


Notre patrimoine est-il aux normes ? 


LE CHANTIER sur la flèche de 
Notre-Dame est-il à l’origine de 
l’incendie ? Une enquête est 
ouverte. Mais le sinistre interro¬ 
ge déjà sur les conditions dans 
lesquelles sont menés les tra¬ 
vaux sur les bâtiments histori¬ 
ques, voire sur l’état de salubrité 
de notre patrimoine. 

Anciens par définition, plus 
fragiles et souvent composés de 
matériaux très inflammables, 
comme la charpente en chêne 
de Notre-Dame, les monu¬ 
ments historiques sont particu¬ 
lièrement vulnérables. « C’est 
un casse-tête. Chaque chantier 
constitue un moment sensible. Il 
provoque des allées et venues, 
de l’utilisation de produits 
chimiques... J’ai toujours une 
petite angoisse quand que je 


dois signer une autorisation. Je 
suis surtout terrifié par l’incen¬ 
die », confie Philippe Bélaval, le 
président du Centre des monu¬ 
ments nationaux. 

«NOS MONUMENTS 
NE SONT PAS ASSEZ 
ENTRETENUS. ON FAIT 
DU BRICOLAGE.» 

ALEXANDRE GADY, HISTORIEN 

Pour autant, s’il existe en 
France des réglementations 
assez strictes en matière de pré¬ 
vention incendie dans les éta¬ 
blissements recevant du public 
(alarmes, extincteurs, commis¬ 
sion de sécurité...), rien n’est 
prévu spécifiquement pour les 
monuments. « Les consignes 
sont les mêmes que sur n’im¬ 
porte quel chantier, constate 



Les chantiers 

Benjamin Mouton, ancien ar- sur des monuments 
chitecte en chef de Notre-Dame, historiques 
Mais il y a des précautions à impliquent 
prendre. Quand on fait des sou- des précautions 
dures à la cathédrale de Paris, il spéciales, 
faut par exemple arrêter en fin 


de matinée pour que le point 
chaud puisse se refroidir, puis 
faire des rondes de surveillance 
jusqu’en fin de journée. » 

Ces consignes ont-elles été 
respectées lundi ? D’aucuns 
avancent un souci endémique 
dans les monuments histori¬ 
ques : l’état de délabrement, 
notamment des installations 
électriques. « Nos monuments 
ne sont pas assez entretenus. On 
fait du bricolage, les budgets 
sont rognés et, au final, notre 
patrimoine n’est pas à la hauteur 
d’un grand pays. On fait des res¬ 
taurations avant de régler les 
problèmes techniques. Ce n’est 
pas sérieux », martèle l’historien 
Alexandre Gady. 

Pas aux normes, nos monu¬ 
ments ? « C’est vrai, assume 


Philippe Bélaval. Certains sont 
trop vétustes. Les normes évo¬ 
luent très vite et il est difficile de 
suivre. » Et Notre-Dame ? « Je 
peux vous assurer qu’au niveau 
électrique, tout allait bien, affir¬ 
me Benjamin Mouton. J’ai su¬ 
pervisé moi-même la mise aux 
normes en 2010. Le câblage ne 
passait pas dans les combles. » 
Autre fléau qui touche les 
monuments : la curiosité des in¬ 
trépides. « C’est un peu un sport 
national, regrette l’architecte en 
chef. Sur un précédent chantier 
à Notre-Dame, nous avions mis 
des palissades de 5 m pour évi¬ 
ter les intrusions. Nous avons 
quand même retrouvé des tra¬ 
ces de sang et des bouteilles de 
whisky dans les combles... » 

CHRISTOPHE LEVENT 
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FLÈCHE 

Rajoutée par Viollet-le-Duc 
en 1859-1860 et constituée 
de 5001 de bois et 2501 
de plomb, la flèche 
de Notre-Dame s’est 
effondrée lundi à 19 h 53, 
emportant la voûte 
à la croisée du transept. 
Par miracle, la rosace nord 
— comme les deux autres 
de la cathédrale — 
a, semble-t-il, bien résisté, 
même si certaines zones 
ont été noircies 
par l’incendie. Le plomb 
qui lie les carreaux 
pourrait aussi avoir 
en partie fondu. 
Cette rosace nord, 
construite au XIII e siècle, 
mesure près de 13 m 
de diamètre et représente 
en son centre 
la Vierge Marie. 
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CHŒUR 

Long de 36 m, le chœur 
est encombré de débris 
de la charpente 
et de la voûte. 

Le maître-autel a été 
relativement épargné. 

La Croix et la Gloire - une 
lame qui flotte au-dessus 
de la Croix comme une 
couronne — de l’artiste 
Marc Couturier, réalisées 
et placées dans le chœur 
en 1994, sont intactes. 
Tout comme les statues 
agenouillées de Louis XIII 
(à g.) et Louis XIV (à dr.). 


TOIT 

La Forêt ne coiffe plus 
Notre-Dame. Surnommée 
ainsi car il a fallu 21 ha 
de chênes pour la 
construire, la charpente 
mesurait 100 m de long, 
13 m de large dans la nef, 
40 m au niveau du 
transept et 10 m de haut. 

Datant du XII e siècle, c’était 
l’une des plus anciennes 
charpentes de France. 
Ne reste plus que 
la douloureuse empreinte 
de la toiture que 
l’échafaudage épousait, 
jusqu’à lundi soir. 


LE MARTYRE 
DE NOTRE-DAME 


STATUES 

Les premiers travaux 
de préservation 
de la cathédrale 
Notre-Dame de Paris 
ont commencé dès hier. 
Cette statue, située 
au-dessus du portail 
de la façade nord 
et sans doute fragilisée 
par l’incendie, 
a été sécurisée 
par des ouvriers 
avant d’être descendue 
à l’aide d’une grue. 
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Notre-Dame 

de Pans 


LE DEFI DE LA 
RECONSTRUCTION 


Emmanuel Macron a promis hier que Notre-Dame 
serait reconstruite en cinq ans. Un défi pour un chantier 
d'une telle ampleur. Les spécialistes expliquent. 


PAR SYLVAIN MERLE (AVEC C.L. ET B.L.) 


QUE LA CATHÉDRALE ait res¬ 
suscité pour les Jeux olympi¬ 
ques de 2024 à Paris : tel est le 
souhait du président de la Répu¬ 
blique, qui a affirmé hier soir qu’il 
voulait que « la cathédrale soit 
rebâtie plus belle encore d’ici 
cinq ans ». Une utopie ? « Il ne 
faut pas confondre vitesse et 
précipitation, les entreprises sa¬ 
vent faire, mais on ne connaît 
pas encore l’ampleur du chan¬ 
tier », estime Jacques Chanut, 
président de la Fédération fran¬ 
çaise du bâtiment. « Cinq ans, 
c’est un temps politique, ce n’est 
pas très sérieux d’annoncer cela 
ou alors on fait quoi ? On désha¬ 
bille tous les autres chantiers ? » 
réagit Alexandre Gady, historien 
du patrimoine, président de l’as¬ 
sociation Sites et Monuments. 
Car la résurrection de Notre-Da¬ 
me passera par plusieurs étapes. 
Explications. 


■ QUEL PROJET? 

Rebâtir à l’identique ou non, telle 
sera la question s’agissant de la 
charpente en bois. Certains le 
souhaitent, par fidélité historique, 
d’autres estiment plus pratique 
d’utiliser le béton armé - comme 
pour les cathédrales de Reims et 
Nantes et le Parlement à Rennes 
- ou des structures métalliques, 
comme à Chartres. « Ce sera à 
l’Etat de décider du matériau », 
glisse Olivier de Chalus, docto¬ 
rant au CNRS et responsable des 
visites guidées à Notre-Dame. 
Selon lui, il faut deux ans pour 
construire une charpente. Pour 
la couverture, elle restera en 
plomb. « Il y a de fortes chances 
qu’on la reconstitue à l’identique, 
je n’ose imaginer qu’on mette 
une couverture contemporai¬ 
ne », souffle François Jeanneau. 


Létoffé. « Le monde nous regar¬ 
de et personne ne comprendrait 
que le chantier dure trop long¬ 
temps », avertissait quand même 
Philippe Bélaval. « On peut faire 
un comparatif avec l’incendie du 
château de Lunéville (Lorraine) 
en 2003, qui a été considéré 
comme le plus grand chantier 
d’Europe. Ils y sont depuis 
2003 », compare Alexandre Ga¬ 
dy. A Rennes, il aura fallu dix ans 
et près de 55 M€ pour rénover le 
Parlement de Bretagne ravagé 
par un incendie en1994. 


Des dégâts 
considérables 


> Parties détruites 
Parties seulement 
endommagées ou intactes 


LES TOURS 


Hautes de 69 m, elles ont 
résisté au feu. La chute 
du bourdon, la plus grosse 
cloche de la cathédrale (131) 
abritée dans la tour sud, 
aurait eu des conséquences 
dramatiques. 


I PRÉSERVER 

« Avant tout, il faut prendre des 
mesures d’urgence pour proté¬ 
ger l’ensemble de l’édifice afin 
d’éviter que le désastre ne s’éten¬ 
de davantage », estime François 
Jeanneau, architecte des Bâti¬ 
ments de France. Avec l’eau et la 
chaleur, la structure a été très 
fragilisée. « Nous ne sommes 
pas à l’abri de risques d’effondre¬ 
ment, il faut faire sécher et mon¬ 
ter un nouvel échafaudage avec 
un parapluie », prévient Frédéric 
Létoffé, président du Groupe¬ 
ment des entreprises de restau¬ 
ration des monuments histori- 


■ LA RECONSTRUCTION 

Charpente et couverture seront 
les priorités, pour mettre à l’abri 
l’édifice. Un chantier que la Fran¬ 
ce a « les compétences pour me¬ 
ner à bien, estime encore Jean- 
neau. L’école française de 
restauration est tout à fait remar¬ 
quable (lire ci-contre). » « Nous 
pouvons, au niveau matériel, hu¬ 
main et financier, reconstruire 
Notre-Dame à l’identique », af¬ 
firme aussi Frédéric Létoffé. 


■ LA FACTURE? 

Sans connaître l’ampleur des dé¬ 
gâts, « il est impossible de chif¬ 
frer le chantier », selon Bertrand 
de Feydeau, vice-président de la 
Fondation du patrimoine. « Plu¬ 
sieurs centaines de millions 
d’euros », jauge aussi bien Frédé¬ 
ric Létoffé que Jacques Chanut, 
président de la Fédération fran¬ 
çaise du bâtiment. Avec 750 M€ 
déjà récoltés hier, le compte 
pourrait être bon. C’est déjà plus 
du double du budget annuel des 
Monuments historiques. 


LES ORGUES 


Le grand orgue, construit à partir 
du XV e siècle et situé derrière la façade, 
n'a pas brûlé mais sa structure 
pourrait souffrir des dégâts infligés 
par la chaleur et l'eau utilisée pour 
l'éteindre. Le petit orgue situé sous 
la flèche a été endommagé. 



Notre-Dame 
en chiffres 


■ LA DURÉE? 

« Ça va durer très longtemps et 
représenter des budgets très im¬ 
portants », avait déclaré dans la 
matinée Franck Riester, le mi¬ 
nistre de la Culture. « Entre dix et 
quinze ans », estimait Frédéric 
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ques. Un « parapluie » qui 
engloberait l’édifice. « Il faudra 
sûrement étayer les voûtes, dé¬ 
poser, pour mieux les conserver, 
certains éléments comme les vi¬ 
traux ou la Rose, reprend Fran¬ 
çois Jeanneau. Après la course 
contre le feu, la course contre le 
temps est engagée. » 


La grande majorité des oeuvres sauvées 


■ DIAGNOSTIQUER 

Une fois l’ensemble sec et sécu¬ 
risé, « il faudra diagnostiquer 
toute la structure et la maçonne¬ 
rie, les pierres et le mortier », dé¬ 
taille François Jeanneau. Il s’agi¬ 
ra d’établir « l’état sanitaire 
général » du monument. « Ce 
sera sans doute la phase la plus 
longue : s’assurer de sa stabili¬ 
té », renchérit Philippe Bélaval, le 
président du Centre des monu¬ 
ments nationaux. 


« EN CE SI TRISTE moment, c’est un 
petit miracle, la grande majorité des 
œuvres ont été sauvées. » Après 
une nuit d’angoisse et malgré sa 
tristesse, le porte-parole de Notre- 
Dame de Paris, André Finot, s’auto¬ 
rise ce petit moment de bonheur. 
« La Vierge, la Croix du Christ, les 
orgues, c’est miraculeux, ils ont ré¬ 
sisté. » Sa cathédrale a été ravagée 
par les flammes mais, alors qu’on 
craignait le pire, « aucune œuvre 
dans l’enceinte de l’église n’a été dé¬ 
truite », nous précisait hier un por¬ 
te-parole du ministère de la Culture. 

Dès le soir même du sinistre, on 
apprenait que « les œuvres du tré¬ 
sor » étaient sauvées des flammes. 


Parmi elles, la Sainte Couronne, po¬ 
sée, selon la croyance des catholi¬ 
ques, sur la tête de Jésus peu avant 
sa Crucifixion, et la tunique de Saint 
Louis, qui ont été mis en sécurité à 
l’Hôtel de Ville de Paris. Le ministre 
de la Culture, Franck Riester, a cha¬ 
leureusement salué hier matin l’in¬ 
croyable travail des agents de son 
ministère, de ceux de la cathédrale 
et de la dizaine de pompiers qui, dès 
le départ du feu, n’ont pas hésité à 
pénétrer dans la nef pour sauver les 
œuvres les plus rares. 

Alors qu’hier matin encore, les 
pires scénarios étaient envisagés 
concernant l’avenir des œuvres 
restées dans l’enceinte de la bâtisse, 


les bonnes nouvelles se sont succé¬ 
dé au cours de la journée. Les trois 
rosaces, datant des XII e et XIII e siè¬ 
cles et représentant les fleurs du pa¬ 
radis, ont résisté à la chaleur et elles 
n’ont pas subi de « dégâts catastro¬ 
phique », selon le ministre. 


LES « MAYS » PEU ENDOMMAGÉS 

Soulagement également pour les 
« Mays », ces grandes toiles de 2 m 
sur 3 environ, commandés en¬ 
tre 1630 et 1707 par la Corporation 
des orfèvres. « A priori, les dégâts 
subis sont liés aux fumées et l’eau, a 
déclaré Franck Riester. Dès vendre¬ 
di, on va les transporter au Louvre 
où elles seront déshumidifiées, con¬ 


servées puis restaurées. » Et puis, il 
y a les petits miracles de cette Se¬ 
maine sainte. A commencer par ces 
douze apôtres et quatre évangélis¬ 
tes qui ornaient le toit de Notre-Da¬ 
me et n’avaient pas bougé depuis 
160 ans. Mais restauration oblige, 
ces seize statues en cuivre avaient 
quitté Paris la semaine dernière 
pour Périgueux afin de se refaire 
une beauté (lire page 15) ! La plus 
belle histoire reste celle du coq reli¬ 
quaire du sommet de la flèche. Porté 
disparu - on avait même annoncé 
qu’il avait fondu -, il a miraculeuse¬ 
ment été retrouvé au pied de Notre- 
Dame, juste un peu cabossé ! 

SANDRINE BAJOS 
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LA FLECHE 


Reconstruite au XIX e siècle en chêne, elle était 
recouverte de plomb. 

Elle s'est effondrée peu avant 20 heures. 

A son sommet, le coq qui renfermait des reliques 
a chuté avec la flèche. Il a été retrouvé hier soir. 


Retirées jeudi dernier pour rénovation, 
les 16 statues de cuivre qui ornaient 
la flèche depuis 160 ans sont intactes. 


L'ECHAFAUDAGE 


Oonstruit en acier galvanisé, peut 
résister à des températures allant 
jusqu'à près de 1500 °C. La tempéra¬ 
ture de l'incendie était moitié moindre. 


LES TOITS 


La charpente était surnommée 
la Forêt en raison de la grande 
quantité de bois utilisée pour 
la construire (1300 arbres). 

Elle a totalement brûlé. La toiture 
en plomb, d'un poids dépassant 
les 2001, a complètement fondu. 



RESTAURATION 


Cathédrale cherche 
couvreurs désespérément 

De nombreux artisans seront nécessaires 
à la reconstruction de l'édifice. La France a les 
compétences mais manque de main-d'œuvre. 


Arc¬ 

-boutant 


LP/INFOGRAPHIE. 

CONTRIBUTEURS OPENSTREETMAP. 


PAR BÉRANGÈRE LEPETIT 
AVEC VINCENT VÉRIER 
ET DANIEL ROSENWEG 

DES CHARPENTIERS, des 

tailleurs de pierre et des cou¬ 
vreurs : ce sont les trois métiers 
essentiels pour mener à bien la 
reconstruction future de Notre- 
Dame de Paris. D’autres savoir- 
faire seront aussi nécessaires 
dans ce chantier colossal, à 
l’instar des maîtres verriers, 
des ébénistes, des doreurs. 
« Autant de compétences dont 
la France dispose et que nous 
pouvons mobiliser rapide¬ 
ment », veut croire François 
Asselin, le président de la Con- 
fédération des petites et 
moyennes entreprises (CPME). 

Mais impossible de chiffrer 
le nombre de personnes qui 
pourraient être impliquées 
dans ce travail pharaonique. « Il 
va d’abord falloir compter des 
mois, voire deux ou trois ans 
pour protéger et consolider 
l’édifice. Puis il y aura des ap¬ 
pels d’offres pour solliciter les 
entreprises. Il faudra alors em¬ 
ployer des artisans titulaires 
d’une qualification monuments 
historiques , et ces compéten¬ 
ces sont longues à acquérir », 
prévient Patrick Liébus, du côté 
de la Confédération de l’artisa¬ 
nat et des petites entreprises du 
bâtiment (Capeb). 

Autre obstacle à lever : le 
manque d’attractivité de certai¬ 
nes professions qui, depuis des 
années, séduisent peu les jeu¬ 
nes. C’est le cas du métier de 
couvreur dont les missions es¬ 
sentielles sont de poser un re¬ 
vêtement étanche, d’entretenir 
et réparer les toits. Il y a telle¬ 
ment peu de main-d’œuvre 
que « les entreprises mettent 


Du bois français pour la charpente 


L’architecte en chef des monuments historiques Philippe Villeneuve 
porte le coq du sommet de la flèche retrouvé dans les décombres. 


POUR REMPLACERA Forêt, comme 
on appelait la charpente partie en fumée 
dans l'incendie et qui avaient nécessité 
1300 chênes à l'époque, les dons en 
nature ont afflué hier. Alors que certains 
se posaient la question du stock 
disponible - « Nous n'avons plus sur 
notre territoire d'arbres d'une taille telle 
que ceux coupés au XIII e siècle », a 
estimé Bertrand de Feydeau, le vice- 
président de la Fondation du 
patrimoine -, la filière du bois s'est 
organisée pour que « cette charpente 
soit reconstruite avec du chêne 
français », a indiqué Michel Druilhe, 
président de France Bois Forêt qui réunit 


la plupart des acteurs du secteur. 

Premier producteur français de bois 
de chêne, le groupe Charlois fera un don 
en nature, tandis que la fondation 
Fransylva, fédération de forestiers 
privés, a appelé les 3,5 millions de 
propriétaires forestiers à donner un 
chêne. « Les arbres recherchés sont 
des chênes de 150 à 200 ans et d'un 
diamètre de 2 m à 2,50 m », précise- 
t-on. En fin de journée, Groupama, 
propriétaire de 20 000 ha en France, 
a annoncé donner les 1300 chênes 
nécessaires. Des arbres, précise 
l'assureur, qui seront prélevés dans le 
massif de Conches-en-Ouche (Eure), s.m. 


des mois et des mois à recruter 
des couvreurs ou recrutent 
parfois à l’étranger », déplore 
Patrick Liébus. 

Tant à la Fédération française 
du bâtiment (FFB) qu’à l’asso¬ 
ciation des Compagnons du 
devoir qui propose une petite 
trentaine de formations aux 
métiers de l’artisanat, on com¬ 
mençait déjà hier à anticiper le 
chantier à venir. 

«CELA VA SUSCITER 
DES VOCATIONS!» 

JEAN-CLAUDE BELLANGER, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

DES COMPAGNONS DU DEVOIR 

« Nous avons besoin d’ouvrir 
une centaine de places dans 
nos sections charpente, taille 
de pierre et couverture. Il nous 
faudra donc au moins former 
300 compagnons supplémen¬ 
taires », énumère Jean-Claude 
Bellanger, secrétaire général 
des Compagnons du devoir. 
Avant de se réjouir : « Mais 
nous allons avoir des moyens 
supplémentaires grâce à la 
nouvelle loi sur la formation et 
l’apprentissage. Cela va susci¬ 
ter des vocations !» A ce détail 
près que seuls les meilleurs 
sont retenus pour participer à 
ce type de chantier oü il faut 
maîtriser certaines techniques. 
Pas moins d’une dizaine d’an¬ 
nées sont nécessaires pour for¬ 
mer un compagnon spécialisé. 

Dans son malheur, la France 
à la chance de posséder des 
mastodontes européens, voire 
mondiaux du BTP. Vinci et 
Bouygues ont indiqué qu’ils 
mettraient leurs compétences 
et leur matière grise au service 
de la cathédrale. D’ailleurs, Vin¬ 
ci, plus de 43 milliards d’euros 
en 2018 de chiffre d’affaires, a 
appelé Bouygues et Eiffage à 
s’unir pour rebâtir l’édifice. 
C’est une facette souvent mé¬ 
connue de ses grands bâtis¬ 
seurs : à côté de la construction 
d’aéroports, d’autoroutes ou de 
ponts, ils possèdent des filiales 
et des hommes, tailleurs de 
pierre, couvreurs, menuisiers 
capables de restaurer ici un 
château, là un aqueduc ou en¬ 
core une église. 

Ainsi Vinci s’est chargé de re¬ 
donner un coup de jeune à la ga¬ 
lerie des Glaces du château de 
Versailles (Yvelines) entre 2004 
et 2007. C’est elle aussi qui s’est 
occupé de l’étanchéité de la cor¬ 
niche de l’Arc de Triomphe (Pa¬ 
ris) ou de la maçonnerie des 
remparts du Mont-Saint-Mi¬ 
chel (Normandie). 
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Notre-Dame 

de Pans 



Paris, lundi soir. Les premiers pompiers étaient à pied d’œuvre dès 19 heures, déroulant des tuyaux sur le parvis et dans toutes les rues avoisinantes. 



Paris, lundi soir. 

Le parvis de Notre-Dame 
transformé en un énorme 
quartier général. 

Pas moins de huit bras 
élévateurs ont été 
nécessaires pour lutter 
contre les flammes. 
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)MPIERS 



Paris, lundi soir. Face à l’ampleur du sinistre, les soldats du feu ont eu pour priorité de sauver les beffrois, n’hésitant pas à intervenir à l’intérieur même de l’édifice. 


«ÀUN MOMENT, 
ON A CRU QU’ELLE 
ÉTAITÀTERRE» 

porte-porole de la Fédération 
nationale des sapeurs-pompiers de France, s'exprime 
sur le dur combat qu'ont mené les soldats du feu toute la nuit. 


PAR CÉLINE CAREZ ET LOUISE COLCOMBET 


ILS SE SONT BATTUS toute la nuit, ils 
ont lutté contre les flammes, ils ont 
tenté de circonscrire le sinistre 
pour, finalement, sauver la cathé¬ 
drale Notre-Dame de Paris. Hier 
matin, à 7 heures, les pompiers de la 
Fédération nationale des sapeurs- 
pompiers de France et les militaires 
de la BSPP (brigade de sapeurs- 
pompiers de Paris) relevaient les 
équipes qui avaient bataillé depuis 
19 heures la veille et toute la nuit 
dans les nacelles, à l’intérieur de la 
cathédrale ou au pied de l’édifice. 

Le pompier blessé, membre de la 
BSPP, était encore hospitalisé à la 
Salpêtrière (XIII e ). « Aujourd’hui, 
nous avons des nouvelles rassuran¬ 
tes, détaillait Alexandre Jouassard, 
porte-parole de la Fédération natio¬ 
nale des sapeurs-pompiers de 
France. Il est légèrement blessé, in¬ 
toxiqué par les fumées. » 

Au total, sur cet incendie effroya¬ 
ble, « 374 pompiers ont été réquisi¬ 
tionnés, détaille Alexandre Jouas¬ 
sard. Sur ce chiffre, 222 étaient des 
militaires de la BSPP et 152 de la Fé¬ 
dération, dont la majorité en renfort, 
issus de casernes d’Ile-de-France, 
mais aussi de l’Oise, d’Eure-et-Loir 
et de la Seine-Maritime. En France, 


90 % des pompiers sont des militai¬ 
res, 10 % des civils ». 

Dans la soirée, le parvis de Notre- 
Dame, au cœur de l’île de la Cité, 
s’est transformé en énorme QG 
rouge pompier, avec d’intermina¬ 
bles files de camions et des tuyaux 
déroulés au pied de la cathédrale et 
dans toutes les rues avoisinantes. 
« 68 engins ont été déployés dont 
huit bras aériens qui vont jusqu’à 
50 m de haut. » Les pompiers ont 
également utilisé trois drones, 
« dont deux appartiennent à la BS¬ 
PP. Cela nous a permis d’avoir de la 
scène un visuel d’en haut ». 


« Quand on est arrivés, la toiture 
était déjà embrasée », se remémore 
le porte-parole des pompiers, qui 
avoue avoir été surpris par « la vi¬ 
tesse de propagation du feu ». Et 
confie avoir senti une grande in¬ 
quiétude au fil des heures... « A un 
moment, on a cru que Notre-Dame 
était à terre, qu’on allait la perdre ! Le 
général Jean-Claude Gallet (NDLR : 
commandant la BSPP) a pris les 
bonnes décisions en ciblant les 
deux beffrois à sauver, à commen¬ 
cer par le beffroi nord, c’était judi¬ 
cieux et stratégique. » 

Pourtant, dans la nuit de lundi à 


mardi, la peur était bien là. A 
23 heures, personne ne semble 
vouloir rentrer chez lui. Tous assis¬ 
tent, impuissants, au désastre, sans 
pouvoir s’y résigner. Là où se tenait, 
trois heures plus tôt, la flèche con¬ 
çue par Viollet-le-Duc, on ne distin¬ 
gue plus qu’un halo rougeoyant. 

« Ce n’est pas possible, tout va 
brûler », murmure une femme à 
l’oreille de son mari, qui l’enlace 
pour la rassurer. Une autre tente de 
restituer à un proche, par téléphone, 
ses impressions. « Tu ne te rends 
pas compte, l’entend-on s’agacer. 
Paris s’est construite à partir de No¬ 
tre-Dame, c’est le cœur de la cité. Il 
n’y a plus de flèche, elle n’existe 
plus ! On dirait un gros paquebot, on 
dirait... le Titanic », souffle-t-elle. 

LES BADAUDS SONT RESTÉS 
TARD DANS LA NUIT 

L’ambiance est lourde, silencieuse, 
presque feutrée. A peine troublée 
par les sirènes et les applaudisse¬ 
ments spontanés de la foule, qui, à 
intervalles réguliers, semble re¬ 
mercier les pompiers de leurs ef¬ 
forts... ou Notre-Dame elle-même 
de ne pas s’effondrer. « Résiste, ré¬ 
siste », chuchote ainsi Béatrice, telle 
une incantation à l’adresse du mo¬ 
nument. « Tout le monde est là pour 
la même chose, jeunes, vieux, 


Paris, hier matin. 
L’heure de 
la relève est 
arrivée pour 
ces pompiers 
qui ont lutté 
toute la nuit 
contre les 
flammes. 

Au total, 

374 d’entre 
eux ont été 
mobilisés. 



croyants ou non », relève Aure, 
âgée de 25 ans. 

Il est bientôt 2 heures du matin, et 
pourtant, Christophe, lui non plus, 
ne veut pas rentrer. « Je devais venir 
pour le voir de mes yeux, lâche ce 
parisien de 55 ans. « Cette charpen¬ 
te en bois, c’était la seule chose 
d’origine, et c’est un trésor perdu à 
jamais...» 

Depuis l’île de la Cité, au plus près 
du périmètre de sécurité, quelques 
dizaines de personnes sont encore 
là à 2 heures passées, au milieu des 
trottinettes abandonnées. De ce cô¬ 
té de Notre-Dame, l’eau a semble-t- 
il eu raison du feu, mais le travail des 
pompiers est encore loin d’être ter¬ 
miné. Maxime, étudiant en histoire 
de 22 ans, s’est installé sur un para¬ 
pet. Carnet de croquis à la main, il 
capte des instants, observe ses con¬ 
temporains. « Le drame rassemble, 
c’est un fait, mais il faut se deman¬ 
der pourquoi les gens sont aussi 
touchés, analyse le jeune homme. 
Tout est périssable... Regardez le 
Parthénon ! Réjouissons-nous 
d’avoir su la conserver jusqu’ici, et 
nous l’enrichirons, comme cela a 
été fait au cours des siècles. Seul le 
matériel est atteint, mais la partie 
immatérielle du symbole en sortira 
renforcée. » 

« C’était une intervention difficile 
mais historique, ça nous a touchés. 
Nous, les pompiers, on est patriotes 
et attachés à de tels monuments ! » 
lance Alexandre Jouassard, même 
s’il aurait « aimé [se] réveiller ce ma¬ 
tin en se disant qu’on avait tout sau¬ 
vé ». Et de conclure : « On est soula- 
gés de voir que la façade est 
préservée, qu’on pourra restaurer 
les rosaces et les beffrois, qu’au final 
on pourra reconstruire Notre-Da¬ 
me de Paris. » 



LA PARTIE 
IMMATÉRIELLE DU SYMBOLE 
EN SORTIRA RENFORCÉE ’ 

MAXIME, ÉTUDIANT EN HISTOIRE 


BSPP/BENOIT MOSER 
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Paris (IV e ), le 5 avril. La vue sur les deux tours de Notre-Dame depuis L’œuvre parfois décriée 

le pied de la flèche où ont déjà été installés des échafaudages. de Viollet-le-Duc, 

avec ses 5001 de bois et 
2501 de plomb, s’est 
effondrée lundi soir, 
cent soixante-ans après 
sa construction. 


DERNIER SOUVENIR 
AU PIED DE LA FLÈCHE 




Le vendredi 5 avril, à 11 heures, je monte au pied de la flèche de Notre-Dame, 
juste avant le démontage des statues. Une visite inoubliable dans un endroit aujourd'hui détruit. 


PAR ÉRIC LE MITOUARD 


POUR LES ARCHITECTES et 

conservateurs du chantier pro¬ 
grammé de la rénovation totale 
de la flèche de Notre-Dame, 
c’est une fierté. « Nous avons 
un immense privilège de tra¬ 
vailler sur ce chantier histori¬ 
que qui n’a pas été fait depuis 
quatre-vingts ans », souli¬ 
gnent Philippe Villeneuve, ar¬ 
chitecte en chef des Monu¬ 
ments historiques, et Marie- 
Hélène Didier, conservatrice 
des Monuments historiques 
chargée de l’édifice religieux. 

En ce vendredi 5 avril, tout 
est en effet réjouissant. La mé¬ 
téo est parfaite. Et le reportage 
prévu ce jour-là est exception¬ 
nel : nous montons sur le toit de 
la cathédrale de Paris, jusqu’au 
pied de la flèche qui culmine 
au-dessus de nous à 96 m, avec 
son coq qui renferme les reli¬ 
ques de sainte Geneviève et de 
saint Denis et un fragment de la 
couronne d’épines du Christ. 

Cette fine construction de 
bois et de plomb s’élance dans 



Paris (IV e ), le 5 avril. Casque obligatoire sur le chantier 
pour notre reporter, perché à 54 m de haut. 


le ciel bleu. Elle fait partie du 
paysage de Paris comme un 
sublime point d’exclamation. 
Impossible d’imaginer que, 
dans quelques jours, elle aura 
disparu. 

Le chantier est prévu pour 
durer trois années qui impo¬ 
sent l’installation d’un gigan¬ 
tesque échafaudage. Plus de 
500 t d’une infrastructure 
éphémère de 500 000 tubes 


DANSLECOQ 
AU SOMMET 
DE LA FLÈCHE, 
LES RELIQUES 
DE SAINTE 
GENEVIÈVE ET 
DE SAINT DENIS 
AINSI QU’UN 
FRAGMENT DE 
LA COURONNE 
D’ÉPINES 
DU CHRIST 


d’acier ponctuée de trois as¬ 
censeurs. Ce jour-là, les deux 
premiers sont en place. Le der¬ 
nier devra permettre aux arti¬ 
sans de travailler sur la couver¬ 
ture en plomb de 2501 qui doit 
être déposée, restaurée, rem¬ 
placée après un façonnage à 
l’identique avec ses griffons, 
gargouilles, pinacles, crochets 
et corbeille. « C’est la priorité 
n° 1 de la restauration de la ca¬ 
thédrale. Les tables de plomb 
qui la recouvrent sont usées et 
certaines sont fendues. Il faut 
les remplacer et les restaurer 
pour éviter que la charpente de 
bois au-dessous ne souffre 
d’infiltrations d’eau », souligne 
Philippe Villeneuve. 

Casque obligatoire. La mon¬ 
tée en ascenseur se fait dans la 
bonne humeur. Première étape 
au niveau du chemin de ronde, 
à 24 m de haut. Le second, à 
54 m, nous permet de marcher 
sur le toit. De toucher les sta¬ 
tues des quatre évangélistes et 
des 12 apôtres. Viollet-le-Duc, 
le génial architecte qui a achevé 
la restauration de la cathédrale 
en 1861, s’est représenté sous 


les traits de saint Thomas. Lui 
seul n’a pas le regard tourné 
vers le sol, mais semble admi¬ 
rer son œuvre. On le com¬ 
prend. Même si certains esti¬ 
ment que sa flèche, plus haute 
d’un tiers que l’édifice médié¬ 
val, est démesurée. 

Sur place, aucun ouvrier. 
Dans quelques jours seule¬ 
ment, il s’agira de descendre les 
16 statues de cuivre de 3 m de 
haut pour une restauration 
dans un atelier près de Péri- 
gueux. C’est le petit plus qui 
s’ajoute au chantier principal de 
la flèche, évalué à plus de 
10 millions d’euros. 

VERTIGE 

Les préparatifs sont terminés. 
Les têtes des saints ont déjà été 
retirées. L’immense terrasse 
qui a été dressée au cœur de 
Paris offre une vue imprenable 
sur la capitale, les deux tours de 
la cathédrale en premier plan. 
Au-dessus de la ville, on a l’as¬ 
surance de vivre un instant 
unique. 

Peut-on oser faire un selfie ? 
Comment résister au plaisir de 


partager un endroit interdit au 
public ? Un « rooftop » - ils 
sont tellement à la mode en ce 
moment - pour un visiteur qui 
n’aurait pas peur des sensa¬ 
tions de vertige. 

Le temps de prendre cons¬ 
cience de l’instant. Il est midi. Le 
chantier doit se refermer. Le 
début du montage du troisième 
ascenseur commencera dans 
les prochains jours. L’échafau¬ 
dage, une fois achevé, culmine¬ 
ra à 100 m au-dessus du pavé 
parisien. 

Quelques années aupara¬ 
vant, je me souviens d’avoir pu 
monter au premier étage de 
cette flèche entourée de ses dé¬ 
cors de plomb. Pour y accéder, 
il fallait d’abord cheminer dans 
la forêt de Notre-Dame, cette 
vertigineuse charpente aux 
1 400 poutres de chêne, une 
partie XIX e , l’autre, plus resser¬ 
rée, datant du Moyen Age. 

Tout est aujourd’hui parti en 
fumée. Reste un selfie qu’on 
aurait tellement préféré ne pas 
avoir à raconter comme le sou¬ 
venir d’une visite d’un lieu qui 
n’existe plus. 
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Paris (IV e ). La cathédrale Notre-Dame vue depuis le quai de la Tournelle. Au-dessus du transept s’élevait la flèche de Viollet-le-Duc. 


Les statues miraculées 

Les statues des apôtres et des évangélistes venaient d'être déplacées 
pour être restaurées. Elles n'auraient pas survécu à l'incendie. 


Marsac-sur-l’lsle 

(Dordogne). 

Les statues 
en cuivre créées 
par Victor 
Geoffroy- 
Dechaume ont été 
décapitées pour 
la bonne cause. 


PAR DENIS GRANJOU 


DOUZE STATUES des apôtres et 
celles des quatre évangélistes ont 
réussi à échapper aux flammes. 
Et pour cause : elles avaient été 
déplacées de la cathédrale No¬ 
tre-Dame vers les ateliers d’une 
entreprise de Dordogne, près de 
Périgueux, dans le cadre d’un 


programme de restauration, 
quelques jours avant l’incendie. 

« En regardant les terribles 
images de la cathédrale en feu, 
j’ai réalisé que notre atelier était 
désormais le refuge de pièces 
uniques au monde et les ultimes 
traces du formidable travail de 
l’architecte Eugène Viollet-le- 
Duc en 1859 », confie Patrick 
Palem, fondateur de la Socra, 



l’entreprise périgourdine spé¬ 
cialisée dans la rénovation et la 
restauration d’œuvres d’art. 

Les 12 statues de 3,40 m de 
hauteur et de 150 kg chacune 
sont encore posées sur des pa¬ 
lettes en bois, leurs têtes à leurs 
pieds. Une manipulation néces¬ 
saire pour leur transport qui a 
été effectué jeudi dernier entre 
Paris et Marsac-sur-l’lsle : 
« Lorsque nous les avons vues 
arriver dans nos ateliers après 
de longues manœuvres très mi¬ 
nutieuses avec une grue, on a 
tous poussé un ouf de soulage¬ 
ment en se disant qu’on avait de 
la chance de pouvoir travailler 
sur ces œuvres incroyables. 
Personne ne se doutait du dra¬ 
me qui allait arriver quelques 
jours après.» 

CONSOLIDATION 

Si les statues étaient restées 
dans la cathédrale, elles 
n’auraient eu aucune chance, 
selon Patrick Pelem. « Elles or¬ 
naient le pied de la flèche et avec 
les températures de plusieurs 
centaines de degrés de l’incen¬ 
die, leurs structures en cuivre 
n’auraient pas résisté long¬ 
temps. Elles auraient fondu et il 
ne resterait rien d’elles. » 



L’architecte s’était représenté sous les traits de saint Thomas 
admirant son œuvre (de dos sur la photo). 


Désormais, ces statues vont 
faire l’objet de toutes les atten¬ 
tions, même si le calendrier de 
leur restauration reste flou. « En 
principe, nous devions les ra¬ 
mener à Paris en 2022 mais 
aujourd’hui nous n’avons aucu¬ 
ne information. Nous allons 
commencer comme prévu par 
une restauration des structures 
qui sont totalement rouillées. 
Ensuite, nous établirons un pro¬ 


gramme avec les autorités », 
précise Patrick Palem. 

La Socra devait également 
restaurer le coq en cuivre situé 
au sommet de la flèche. Nommé 
le paratonnerre spirituel, il de¬ 
vait être décroché dans le cou¬ 
rant du mois de juin pour faire le 
voyage vers le Périgord. Il a été 
retrouvé hier parmi les débris 
(lire page 10-11). Miraculé, 
lui aussi. 


LP/OLIVIER BOITET 
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Notre-Dame 

de Pans 



LA TROUPE DE LA COMÉDIE 
MUSICALE SE MOBILISE 

« Notre-Dame de Paris », c'est aussi un spectacle qui tourne toujours à travers le monde. 
Les artistes qui y ont participé expriment leur solidarité. 


PAR ÉRIC BUREAU 


HÉLÈNE SÉGARA, l’inoubliable 
Esmeralda de 1998, s’est dite « dé¬ 
sarmée », « comme si on brûlait des 
pages d’histoire et aussi de ma vie ». 
« Notre berceau parisien se consu¬ 
me [...] C’est les cloches que je sonne 
pour la maison de mon Quasimo- 
do », a écrit Garou, « triste » lui aussi 
et admiratif des pompiers de Paris. 
Sur leurs réseaux sociaux, anciens 
et nouveaux membres de la troupe 
de « Notre-Dame de Paris » ont vi¬ 
vement réagi depuis lundi soir à 
l’incendie du joyau parisien. 

Au siège de la société de produc¬ 
tion de la comédie musicale, le télé¬ 
phone n’a cessé de sonner. « On est 
tous sous le choc, résume le pro¬ 
ducteur du spectacle, Nicolas Talar. 
On a l’impression de perdre une 
partie de nous. Il y a trois mois, on 
visitait les combles pour faire des 
photos pour nos shows à Londres. 
On nous expliquait que les poutres 
avaient 400 ans. Les voir brûler, 
hier soir, c’était terrible, très lourd. » 

Passé la sidération, Nicolas Talar 
et son équipe ont décidé d’agir hier. 
« Nous allons aider financièrement 



NOTRE BERCEAU 
PARISIEN SE CONSUME. 
C’EST LES CLOCHES QUE 
JE SONNE POUR LA MAISON 
DE MON QUASIMODO» 

GAROU, SUR TWITTER 



Paris, en 1998. Une pétition en ligne, qui recueillait hier déjà plus de 50 000 signatures, réclame un concert 
avec les chanteurs de la première édition, dont Garou (2 e en partant de la droite). 


à la reconstruction de Notre-Dame, 
annonce le producteur. Au-delà 
d’un don de notre société, nous ré¬ 
fléchissons à plusieurs manières de 
recueillir des fonds, en France et à 
l’étranger. On nous demande de re¬ 
mettre des disques en magasin. 
On y travaille pour reverser 1 ou 2 € 
sur chaque vente. » 

Comme l’œuvre de Victor Hugo 
dont elle a été adaptée, la comédie 
musicale créée par Luc Plamondon 


et Richard Cocciante connaît un re¬ 
gain d’intérêt. Les écoutes et les 
ventes des deux albums ont bondi, 
la chanson « Belle » est plébiscitée. 
W 9 a proposé le spectacle de 1998 
hier soir. « Opportunisme », accu¬ 
sent les uns, « Merci », pensent les 
autres. « C’est la première fois qu’il 
est diffusé, se réjouissait avant la re¬ 
transmission Nicolas Talar, et le 
groupe M 6 va en profiter pour ap¬ 
peler aux dons. » 


Le producteur parisien veut éga¬ 
lement profiter du succès interna¬ 
tional du spectacle pour recueillir 
des dons à l’étranger. La troupe 
française va repartir en juin en tour¬ 
née pendant six mois à Taïwan, en 
Chine, en Russie, au Canada, la ver¬ 
sion polonaise se joue en ce mo¬ 
ment, l’italienne redémarrera en 
septembre, la coréenne l’an pro¬ 
chain... « On reçoit des appels et des 
messages du monde entier, dit-il. 



Séoul (Corée du Sud), en 2012. 

Nicolas Talar, le producteur de la 
comédie musicale, promet d’aider 
financièrement à la reconstruction. 

Avec nos partenaires étrangers, on 
z discute des modalités de cette soli- 
□ darité. On l’avait fait en 2016 pour 
£ l’association des jeunes diabétiques. 
| On demandait aux spectateurs un 
^ don et on le doublait.» 

Nicolas Talar travaille enfin à l’or¬ 
ganisation d’« un événement réu¬ 
nissant les créateurs du spectacle et 
des membres de toutes les troupes 
dans une grande salle parisienne ». 
Les fans devraient être au rendez- 
vous. Hier, une pétition a été lancée 
sur le site Change.org pour récla¬ 
mer « un concert pour la recons¬ 
truction » avec les stars de la pre¬ 
mière édition, Garou, Hélène 
Ségara, Patrick Fiori, Julie Zenatti, 
Daniel Lavoie. En fin de soirée hier, 
elle avait déjà recueilli plus de 
50 000 signatures. 



Le célébrissime 
roman de Victor 
Hugo, « Notre- 
Dame de Paris », 
était numéro 1 
des ventes 
sur Amazon hier 
et en rupture 
de stock dans 
plusieurs librairies 
parisiennes. 


Hugo, roi des librairies 


« IL Y AVAIT une grande flamme 
qui montait entre les deux clo¬ 
chers avec des tourbillons 
d’étincelles, une grande flamme 
désordonnée et furieuse dont le 
vent emportait par moments un 
lambeau dans la fumée. » Cette 
phrase de Victor Hugo, extraite 
de son célébrissime roman 
« Notre-Dame de Paris », paraît 
aujourd’hui tristement prémo¬ 
nitoire. Massivement repris et 
partagé sur les réseaux sociaux, 
l’écrivain du XIX e siècle connaît 
avec les tragiques événements 
un regain de gloire. 

Sur Internet comme dans les 
librairies, « Notre-Dame de Pa¬ 
ris » a connu un renouveau de 
popularité. Numéro 1 des ventes 
sur Amazon, le roman publié en 
1831 était aussi en rupture des- 


toclc dans des librairies pari¬ 
siennes. A la Fnac, ce fut de loin 
le livre le plus vendu de la jour- 
née. Dans celle des Halles 
(Paris IV e ), tous les exemplaires 
ont été cédés. « C’est la même 
chose que lorsqu’un auteur 
meurt, constate Natacha, ven¬ 
deuse. On a vu ça avec le décès 
de Jean d’Ormesson. » Et ce ne 
sont pas seulement les versions 
de poche qui s’arrachent. Même 
l’édition de la Pléiade, à 60 €, 
s’est mieux vendue hier. 

COMME EN 2015 AVEC 
«PARIS EST UNE FÊTE» 

Chez Librairie Compagnie, dans 
le Quartier latin, le seul exem¬ 
plaire est parti dans la matinée. 
Depuis, son gérant a dû expli¬ 
quer à « une bonne dizaine » 


d’intéressés qu’il allait falloir pa¬ 
tienter. Deux libraires franci¬ 
liens ont appelé leurs confrères 
à se mobiliser pour financer la 
reconstruction de l’édifice. Ils 
s’engagent à reverser une partie 
de leurs revenus liés à la vente 
du roman de Victor Hugo aux 
travaux de la cathédrale. « Cela 
fait mal au cœur de gagner de 
l’argent sur ce malheur », justifie 
Amandine Ardouin, libraire à 
Senlis (Oise), à « Livres Hebdo ». 

Ce phénomène est semblable 
à celui survenu au lendemain 
des attentats du 13-Novembre 
qui ont frappé la capitale en 
2015. A l’époque, « Paris est une 
fête », d’Ernest Hemingway, 
était devenu un symbole de ré¬ 
sistance face à l’obscurantisme. 

LUCIE DE PERTHUIS 
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« J’étais incapable de regarder ! » 


« Je suis presque devenu 
un guide de Notre-Dame » 

Bernard Pivot président de l'académie Goncourt 


DE L’ANCIEN ANIMATEUR d’« Apos¬ 
trophes » et « Bouillon de culture » et 
président de l’académie Goncourt, il 
y a d’abord ses tweets, magnifiques, 
comme hier matin : « Je n’entrerai 
plus jamais à Notre-Dame puisque je 
serai mort quand elle sera restaurée. 
C’est de l’égoïsme mais de l’égoïsme 
qui ne saurait être un péché. » 
Ou lundi soir, pendant la catastro¬ 
phe : « Comme on aimerait que tou¬ 
tes nos larmes forment une pluie 
abondante, un orage de colère et de 
piété qui, d’un coup, arrêterait l’in¬ 
cendie de Notre-Dame. » 

Et il y a ses souvenirs, que Bernard 
Pivot nous a confiés au lendemain de 
cette dévastation : « Notre-Dame, 
c’est ma jeunesse, mes deux années 
d’études à Paris pour devenir journa¬ 
liste, quand j’avais 20-21 ans. Je ve¬ 
nais de Lyon. A cette époque, on ne 
voyageait pas. Quand on habitait en 
province, personne ne mettait les 
pieds à Paris, sauf pour rendre visite 
à un fils, un frère. Je viens d’une fa¬ 
mille très chrétienne. Mes parents 
venaient me voir et on allait à Notre- 
Dame au moins deux fois par mois. 
Parfois pour la messe le dimanche 
matin. J’ai aussi cherché longtemps 
le pilier derrière lequel Paul Claudel a 
eu sa révélation divine... Je crois 
l’avoir trouvé après des recoupe¬ 



ments. J’y emmenais de la famille, 
des amis régulièrement, j’étais pres¬ 
que devenu un guide de Notre-Da¬ 
me. J’en avais même assez d’emme¬ 
ner tout le monde dans les tours à un 
moment, je les laissais monter tout 
seuls cet interminable escalier... » 
Puis Bernard Pivot rentre à Lyon, 
avant de revenir faire carrière dans la 
capitale. Il cesse ses visites, tout en 
restant attaché à ce souvenir de jeu¬ 
nesse. Pour lui, ce lundi soir noir est 
entré dans l’histoire : « Les écrivains 
vont s’en emparer. Il y aura un avant 
et un après 15 avril 2019, comme 
pour le 11 Septembre. Cette date va 
rester un repère historique, c’est une 
évidence. » 

PROPOS RECUEILLIS PAR YVES JAEGLÉ 


Tatiana de Rosnay, romancière 




JE NE 

COMPRENAIS 
PAS COMMENT 
ON POUVAIT 
RESTER ASSIS 
DEVANT SA TÉLÉ 
À LA VOIR 
BRÛLER 

TATIANA 

DEROSNAY 


« QUAND J’AI SU que la cathédrale 
brûlait, j’étais horrifiée. Tétanisée. 
J’ai eu le sentiment de perdre un 
être cher. Je me suis dit que nous al¬ 
lions perdre une partie de notre his¬ 
toire. Mon premier réflexe a été d’al¬ 
lumer la télévision, mais quelque 
chose m’a retenue. J’étais incapable 
de regarder quoi que ce soit. Je ne 
comprenais pas comment on pou¬ 
vait rester assis devant sa télé à la 
voir brûler. J’habite en hauteur, et 
tout ce que je voyais de ma fenêtre, 
accompagné d’une odeur épouvan¬ 
table, c’était une fumée noire. J’ai 
fermé les yeux et simplement allu¬ 
mé la radio. Ce serait moins pire. 


Et tandis que tout le monde postait 
sur les réseaux sociaux des photos 
apocalyptiques, je suis allée y cher¬ 
cher tous les beaux tableaux que j’ai 
pu trouver. Il y en a tellement : ceux 
de Matisse, ceux de Chagall... 

» Je me suis rendu compte, moi 
qui suis à demi-anglaise, à quel 
point cette cathédrale était aimée du 
monde entier. J’ai reçu des messa¬ 
ges d’Américains qui étaient dévas¬ 
tés. Cette cathédrale a une puissan¬ 
ce encore plus forte que la tour 
Eiffel, que l’on soit croyant ou pas, 
d’ailleurs. C’est lié à cette ancienne¬ 
té. J’avais tellement peur qu’elle 
s’écroule. Que pouvais-je faire ? 
Prier ? On ne m’écouterait pas, 
puisque ça brûlait. Je n’ai pas dormi 
de la nuit. Je me suis souvenue de 
mon fils, mon petit bonhomme, qui 
avait fait sa première communion 
là, dans ce lieu immense. J’ai fait ce 
que fait un écrivain quand il est dés¬ 
tabilisé : je me suis ruée sur mon 
prochain livre et j’ai écrit. Tard dans 
la nuit, j’ai ouvert mes volets, regar¬ 
dé l’immeuble d’en face, et j’ai pu 
voir sur tous les écrans que ça ne 
brûlait plus. Plus aucun d’entre eux 
n’était rouge. » 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
PIERRE VAVASSEUR 


Des messages d’amour 
du monde entier 


TOUS RACONTENT leur propre 
histoire avec, en filigrane, un 
même amour et un lien pres¬ 
que inexplicable. Au lendemain 
du terrible incendie qui a rava¬ 
gé Notre-Dame, le site du « Pa¬ 
risien » a demandé à ses inter- 
nautes de lui faire parvenir 
leurs souvenirs liés à l’édifice. 

Tanya nous a envoyé une 
photo de son mari et elle, de¬ 
vant l’édifice, lors d’un voyage 
en France il y a quelques an¬ 
nées. « Mon cœur pleure, nous 
écrit cette Néerlandaise. Je me 
souviens de mon premier 


voyage à Paris il y a vingt-sept 
ans. Je n’oublierais jamais le 
sentiment que j’ai eu lorsque j’ai 
découvert Notre-Dame surgis¬ 
sant devant moi. » 

Depuis le Canada, Amel 
Benattia souhaite nous conter 
ses balades parisiennes, qui, 
inexorablement, se terminent 
près de l’édifice. « A chaque 
fois, la vue de la cathédrale me 
coupe le souffle, témoigne cette 
habitante de Toronto. J’ai eu de 
la chance d’avoir pu admirer 
Notre-Dame intacte au temps 
de sa splendeur. » Depuis le 


Mexique, Yara nous partage 
son bonheur d’avoir pu visiter 
un endroit où elle s’est toujours 
sentie chez elle. « Mon cœur 
aime Paris et Notre-Dame, ra¬ 
conte la jeune femme qui a vé¬ 
cu sept ans dans la capitale. 
C’est même dans cette cathé¬ 
drale que mon bébé, alors en¬ 
core dans mon ventre, a enten¬ 
du sa première messe. » 

De très nombreux Français 
nous ont aussi confié leurs 
souvenirs. Benoît évoque ses 
virées à Solex et les pauses 
photos, obligatoires. « C’est un 





J’AI EU 
LA CHANCE 
D’AVOIR PU 
L’ADMIRER 
AUTEMPSDE SA 
SPLENDEUR 

AMEL BENATTIA, 
CANADIENNE 


symbole de Paris, mais aussi de 
la France. Ce monument fait 
partie d’un ensemble qui fait de 
Paris la plus belle ville du mon¬ 
de », explique-t-il. 

Denis Van den Broëclc, 
tailleur de pierre professionnel, 
a bien connu la cathédrale et n’a 
pas oublié sa mission effectuée 
il y a plus de quinze ans. « Je me 
souviens de la fierté contenue 
que nous avions avec les co- 


Parmi les clichés parvenus à 
notre rédaction, ceux de Benoît 
et ses amis parisiens à Solex, 

Yara la Mexicaine ou Tanya, 
Néerlandaise, et son mari. 

(de g. à dr. de haut en bas). 

pains. Pouvoir façonner et po¬ 
ser nos pierres neuves en rem¬ 
placement des anciennes qui 
attendaient là depuis tellement 
de temps. De tous mes chan¬ 
tiers réalisés, Notre-Dame res¬ 
tera ma plus belle expérience. » 
Pour Camille aussi, ce lieu est 
un pan d’histoire personnelle. 
De son enfance, marquée par 
les balades avec son grand- 
père. « A la fin de notre prome¬ 
nade, on s’arrêtait toujours de¬ 
vant la cathédrale. On restait un 
moment en silence, assis sur 
les bancs, à contempler les re¬ 
flets colorés des vitraux sur le 
sol. Mon cœur se serre aujour¬ 
d’hui de savoir que mes enfants 
ne connaîtront jamais la cathé¬ 
drale comme je l’ai connue. » 

ANTONIN CHILOT 
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Notre-Dame 

de Pans 


VU DE L’ÉLYSÉE 


Le président, entre compassion et politique 

Lors d'une allocution surprise, Emmanuel Macron a souhaité, hier soir, que la cathédrale 

soit rebâtie, d'ici cinq ans, « plus belle encore ». 


« ON N*A PAS ENVIE de donner l'im¬ 
pression de faire de la récupération 
politique sur Notre-Dame. Le seul 
message qu'il faut qu’on envoie, 
c'est que l'on va la reconstruire », 
observait un ministre, à quelques 
heures de l'intervention surprise 
d'Emmanuel Macron. 

Hier soir, le président lui a donné 
raison sur un point, exigeant que 
Notre-Dame soit rebâtie « plus belle 
encore d’ici cinq années ». Pour le 
reste... Le chef de l’Etat, qui a re¬ 


poussé l’annonce des mesures (lire 
pages 20 et 21) concoctées pour 
tenter de tourner la page des Gilets 
jaunes, a joué à fond la carte du 
compassionnel. 



IL NOUS REVIENT 
DE CHANGER CETTE 
CATASTROPHE EN 
OCCASION DE DEVENIR 
TOUS ENSEMBLE 99 


Lyrique, alternant trémolos et 
solennité, un peu raide aussi, l’œil 
rivé sur son prompteur, Emmanuel 
Macron rend un hommage appuyé 
aux pompiers qui « avaient 20 ou 
25 ans, venus de tous les endroits de 
la France, de tous les milieux », 
racontant ses premiers pas dans la 
cathédrale dévastée à l’heure oü « le 
feu venait d'être vaincu, à peine ». 

« Les journalistes ont écrit, les 
écrivains ont rêvé, les photographes 
ont montré au monde ces images 


terribles, des riches et des moins ri¬ 
ches ont donné de l'argent, énumè- 
re-t-il. Chacun a donné ce qu’il a pu. 
Chacun à sa place. » 

Hier soir, Macron a surtout profité 
de l’événement pour lancer un vi¬ 
brant appel à « la grande continuité 
qui fait la nation française ». Com¬ 
prendre : à l’unité du pays. 
« Il nous revient de changer cette 
catastrophe en occasion de devenir 
tous ensemble », lance-t-il, enjoi¬ 
gnant même aux Français de « de¬ 


venir meilleurs que nous ne le 
sommes », « de retrouver le fil de 
notre projet national ». 

Il a beau assurer que le moment 
n’est pas à la bataille politique, com- 
ment ne pas y voir une façon 
d’amorcer la sortie du grand débat ? 
Et d’inciter les Français à s’unir 
autour de son projet. « Nous som¬ 
mes ce peuple de bâtisseurs. Nous 
avons tout à reconstruire », conclut- 
il. Un message à peine crypté. 

VALÉRIE HACOT ET PAULINE THÉVENIAUD 


. MACRON 
A L’HEURE DE 
LAGRANDE 
COMMUNION 

« Meurtri », selon ses proches, 
par le drame de Notre-Dame, 
le chef de l'Etat cultive 
un rapport ambigu à la foi. 


PAR AVA DJAMSHIDI 
ET NATHALIE SCHUCK 


LE CHEF DE L’ÉTAT est en plein 
enregistrement de son allocu¬ 
tion télévisée lundi, lorsque, à 
19 h 9, le portable de son épou¬ 
se, présente près de lui, tressau¬ 
te. Un texto lui apprend qu’un 
incendie ravage la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. Autour 
d’Emmanuel Macron, une poi¬ 
gnée de proches commence à 
recevoir alertes et images des 
flammes qui dévorent le monu¬ 
ment, joyau du patrimoine na¬ 
tional et vaisseau amiral de 
l’Eglise. Le président, lui, dis¬ 
court toujours : personne ne 
l’interrompt. Ce n’est qu’à l’issue 
qu’il est informé. 

DANS LE RESPECT DE 
LA LAÏCITÉ À LA FRANÇAISE 

« Meurtri », selon un proche, il 
saisit aussitôt la charge émo¬ 
tionnelle du drame qui se noue, 
à moins de 5 km de là, pour les 
Français, catholiques ou non. Il 
décide de reporter son inter¬ 
vention et de se rendre surplace 
en convoi. « Je veux y aller ! », 


assène son épouse, horrifiée, 
qui annule sa visite du lende¬ 
main consacrée aux décro- 
cheurs scolaires à Clichy-sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis). De 
Paris aux Etats-Unis, les chaînes 
de télévision ont déjà basculé en 
édition spéciale, hypnotisées 
par ces images dantesques. 

Face au drame, il veut parta- 
ger le chagrin de tous, et 
s’adresser aux croyants, au mo¬ 
ment où la nation est fissurée 
par la crise des Gilets jaunes. En 
un mot, comme dit l’Elysée, 
« communier », être en union 
spirituelle avec ses concitoyens. 
« Entre communion des saints 
et communion nationale, le pré¬ 
sident sait qu’en France tout est 
affaire de communion », résu¬ 
me un stratège du palais. 

S’il veille à respecter la stricte 
laïcité à la française, il croit en la 
dimension sacrée de sa charge. 
Il aime se revendiquer de héros 
comme Jeanne d’Arc, et multi¬ 
plie les clins d’œil aux catholi¬ 
ques. Conviction personnelle ou 
calcul électoral ? Durant la 
campagne, il avait choqué en 
déplorant que la Manif pour tous 
ait été « humiliée » avec le 



mariage gay. Il y a un an, il avait 
fait jaser en déclarant vouloir 
« réparer » le lien « abîmé » 
entre l’Eglise et l’Etat... Hier, il 
devait s’entretenir avec le pape 
François. 

IL S'INTERROGE 
SUR SA PROPRE FOI 

De son propre aveu, le président 
cultive un rapport « singulier » 
avec la religion. « Je viens d’une 
famille totalement agnostique 
(NDLR : sceptique en matière de 
religion) », décrivait-il dans 
« l’Obs », en février 2017. A l’ex¬ 
ception de sa grand-mère ado¬ 
rée, Manette, qui fréquente 
l’église Saint-Vincent, à Bagnè- 
res-de-Bigorre (Hautes-Pyré¬ 
nées). L’influence mystique de 
Bernadette Soubirous nimbe 
ces vallées, situées à 20 km de 
Lourdes. A12 ans, il raconte 
s’être rendu tout seul à l’église 
pour se faire baptiser. « Le début 


Vatican, le 26 juin 
2018. Emmanuel 
Macron et son 
épouse étaient 
reçus en audience 
privée par le pape 
François. 



IL EST 

PRÉSIDENT, 

IL NE PEUT PAS 
AFFICHER 
SA RELIGION 

UN AMI 


d’une période mystique qui a 
duré plusieurs années », dit-il. 
Et depuis ? Mystère. Macron ne 
va pas à la messe, ne se signe ja¬ 
mais en public, mais avoue s’in¬ 
terroger sur sa propre foi, com¬ 
me tant de Français. Sème-t-il 
volontairement le doute ? 
« Bien sûr qu’il est croyant ! 
C’est un intello, il ne va pas dire 
qu’il croit comme le commun 
des mortels. Il est président, il ne 
peut pas afficher sa religion », 
sourit un ami. 

Son épouse, elle, n’est pas as¬ 
treinte à la même neutralité reli¬ 
gieuse. Elle ne s’était pas cachée 
pour bénir le cercueil de Johnny 
Hallyday. Lui s’était retenu de 
justesse. Très croyante, Brigitte 
Macron est, selon l’expression 
d’un ami, « une bonne bour¬ 
geoise de province élevée à 
l’église ». Baptême, commu¬ 
nion, scolarité aux sœurs du Sa¬ 
cré-Cœur... La première dame 


continue de fréquenter les lieux 
de culte. Souvent, lorsqu’elle 
passait incognito sur le parvis de 
Notre-Dame, elle pénétrait dans 
la nef. Lundi, vers 23 h 30, lors¬ 
qu’elle peut enfin faire quelques 
pas avec son époux dans ce lieu 
si familier, des flammèches 
tombent de la charpente. 
« Bouleversée », elle est frappée 
par la croix qui luit, la rosace 
centrale, miraculeusement in¬ 
tacte, comme un signe d’espé¬ 
rance. Est-ce la fumée ou l’émo¬ 
tion ? En retrait, Brigitte Macron 
a les yeux rougis. Alors qu’il pro¬ 
met devant les caméras de re¬ 
bâtir Notre-Dame, la voix du 
président s’étrangle. Un fidèle 
confie : « Il est terriblement seul. 
Peut-être qu’en ce moment, la 
foi a une grande importance 
pour lui.» 


Ü^AvaDjamshidi 

^@NathalieSchuck 


AFP/ALESSANDRA TARANTINO 





















OPEL CORSA 

• Ecran tactile 7" 

• Caméra de recul 

• Climatisation 




JUSQU’AU 30 AVRIL 
REPRISE ARGUS + 4000C* 

POUR L’ACHAT D’UNE OPEL CORSA. 


ANS 

EDITION 


NÉE EN ALLEMAGNE, CONÇUE POUR NOUS TOUS. 

* Reprise de votre ancien véhicule, d’une puissance réelle inférieure ou égale à celle du véhicule acheté , aux conditions générales de l’ArgusTM 
+ 4 000 € TTC. Pour les véhicules hors cote ArgusTM, reprise de 4 000 € uniquement Offre non cumulable, réservée aux particuliers, valable pour l’achat 
d’une Opel Corsa neuve, dans la limite des stocks disponibles, commandée et immatriculée en France métropolitaine jusqu’au 30/04/2019 dans le réseau 
Opel participant. Détails sur opel.fr. Conso mixte gamme Corsa (1/100 km) NEDC : 5.0/6.4 et C0 2 (g/km) NEDC : 115/147. 












AUJOURD’HUI EN FRANCE 


MERCREDI 17 AVRIL 2019 




#(ale_Parisien 


LES MESURES 



PRÈS 


Il faudra encore 
attendre 

Le chef de l'Etat va décaler 
de plusieurs jours l'intervention dans 
laquelle il justifiera ses choix. 


Suffisant pour 
calmer la colère ? 


PAR VALÉRIE HACOT 
ET PAULINE THÉVENIAUD 


POUR L’EFFET DE SURPRISE, on re¬ 
passera. L’incendie de Notre-Dame a 
contraint Emmanuel Macron a re¬ 
porté sine die son allocution solen¬ 
nelle programmée lundi soir. Annu¬ 
lée aussi, la conférence de presse 
prévue aujourd’hui. Le président l’a 
lui-même affirmé hier soir, le mo¬ 
ment de « la politique et ses tumultes 
[n’est] pas encore venu ». 

Problème, l’ensemble des annon¬ 
ces étaient déjà enregistrées. Et n’ont 
pas tardé à fuiter, au grand dam de 
l’Elysée. « Cette allocution n’a pas eu 
lieu. Cela n’a pas été diffusé. Cet en¬ 
registrement, il n’existe pas, il n’exis¬ 
tera pas. Cela n’a aucune valeur. On 
ne va pas prendre la même bande. Le 
contexte est totalement différent », 
s’étranglent les conseillers du prési¬ 
dent. Comme nous l’écrivions dès 
hier, outre une batterie de mesures 
économiques et fiscales (lire ci-con¬ 
tre), Emmanuel Macron entend aussi 
jouer sur les symboles. Notamment 
en supprimant l’ENA, dont il est issu. 
« J’attends une manifestation de pro¬ 
testation des inspecteurs des finan¬ 
ces », s’esclaffe par avance un mem¬ 
bre du gouvernement. Mais ce n’est 
pas tout, d’autres grandes écoles de 
l’administration sont sur la sellette. 
« L’Ecole nationale de la magistrature 
(ENM), notamment », confie le mê¬ 
me, estimant que cette mesure est 
une façon de changer le mode de 
fonctionnement de la technostruc¬ 
ture. Pas de disparition pure et sim¬ 
ple, toutefois, mais le remplacement 
de cette emblématique école par une 
autre formation est envisagé... 

CALENDRIER SERRÉ 

Charge par ailleurs aux présidents 
des deux Chambres, Gérard Larcher 
et Richard Ferrand, de proposer un 
nouveau taux pour la mise en place 
de la proportionnelle. Une mesure 
devrait concerner le vote blanc. 
Quant au Cese, s’il ne devrait pas être 
supprimé, il pourrait être adossé à 
une assemblée citoyenne. Signe qu’il 
veut marquer « un changement de 
méthode », confie un ministre. Ma¬ 
cron souhaite « réhabiliter les parte¬ 
naires sociaux » en leur demandant 
de formuler des propositions sur des 
sujets précis, comme la transition 
écologique. « Le président n’a pas 



Emmanuel Macron lors de son allocution, hier. 


une grosse envie de lâcher de l’ar¬ 
gent, mais de faire dans le symbole, 
oui », devine un pilier de l’exécutif. 

Les mesures déjà dans la nature, ne 
reste plus qu’à surprendre par la for¬ 
me. Alors à l’Elysée, on cogite. « La 
question désormais, c’est de changer 
de format. Mais ce n’est pas simple : on 
risque vite de basculer dans le gad¬ 
get », s’alarme un ministre. Quant au 
calendrier, il n’est toujours pas arrêté. 
Hier matin, lors du petit déjeuner heb¬ 
domadaire organisé par Edouard Phi¬ 
lippe à Matignon, les cadres de la ma¬ 
jorité ont unanimement plaidé pour 
un report de plusieurs jours. 

« Entre le Vendredi saint et le 
week-end de Pâques, il n’y aura rien 
cette semaine, prédit un ministre. Il 
faut que cela se passe entre le lundi de 
Pâques et le 1 er Mai, parce qu’après ce 
sera la campagne des européennes. » 
L’un de ses collègues pousse dans le 
même sens : « Ce serait cosmique de 
le faire cette semaine. Toutes les con¬ 
versations vont tourner autour de No¬ 
tre-Dame. Personne ne s’intéressera 
à la désindexation des retraites ! » 
Macron promet de revenir devant les 
Français « dans les jours prochains ». 

Faut-il s’attendre à une modifica¬ 
tion des arbitrages ? « Une ou deux 
semaines de décalage, cela peut con¬ 
duire à faire bouger les choses », ob¬ 
serve un ministre. Un autre n’en dé¬ 
mord pas : « Les mesures sont les 
mesures. On ne va pas les bouger ! » 
Malgré le refrain du tournant, le mê¬ 
me assure que la ligne politique non 
plus ne bougera pas tant que cela. 

« Ceux qui pensent que Macron va se 
déjuger ou se dédire se trompent 
lourdement. Tous ceux qui se sont 
déjugés par le passé se sont plantés. » É 


LES PRINCIPALES mesures 
qu’Emmanuel Macron devait 
rendre publiques lundi soir en 
réponse à la crise des Gilets jau¬ 
nes sont désormais connues. 
Elles ont fuité hier, après que 
l’AFP, entre autres, a mis la main 
sur une copie du projet d’allocu¬ 
tion du président. Depuis, l’Ely¬ 
sée se refuse à les confirmer, 
bien qu’elles restent très pro¬ 
ches des pistes évoquées ces 
derniers jours. Décryptage. 

■ RÉINDEXATION 

DES RETRAITES SUR L'INFLATION 

C’est l’opération reconquête des 
seniors. Pour renouer avec un 
électorat stratégique, Emma¬ 
nuel Macron a tranché : il y aura 
une réindexation des pensions 
« de moins de 2 000 € » sur l’in- 
flation à partir du 1 er jan¬ 
vier 2020. « Je veux que la con¬ 
sidération pour les retraités se 
traduise par de la confiance et 
des règles claires », insiste le 
projet de discours du président. 
Machine arrière, donc, sur les 


arbitrages budgétaires décidés à 
la fin de l’été par le Premier mi¬ 
nistre, Edouard Philippe. Au 
1 er janvier 2019, les retraités 
avaient fait les frais du change¬ 
ment de mode de calcul de la re¬ 
valorisation de leurs pensions 
de base, calculée non plus en 
fonction de la hausse de l’infla¬ 
tion mais limitée à 0,3 %. Une 
première depuis les an¬ 
nées 1990. De quoi déclencher 
les foudres de cette catégorie 
de Français déjà touchés pour 
certains par la hausse de la CSG. 
« Mais il ne s’agit pas de revenir 
sur ce qui a été décidé pour l’an¬ 
née 2019 », insiste une source 
proche de l’exécutif, précisant 
que la mesure coûtera à l’Etat 
1,5 milliard d’euros. Quant à la 
CSG, le chef de l’Etat devait con¬ 
firmer l’annulation, pour 2019, 
de la hausse prévue (+1,7 point) 
de la CSG des retraités touchant 
moins de 2 000 € par mois. Ils 
recevront un chèque de rem¬ 
boursement courant juillet, se¬ 
lon nos informations. 


@vhacotl|# r (â)Pauline_Th % 
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■ LA PRIME MACRON RESTE 

Le chef de l’Etat compte aussi 
annoncer la pérennisation de la 
prime exceptionnelle de 
1000 € défiscalisée et sans co¬ 
tisations sociales. Cette prime 
volontaire a été décidée fin dé¬ 
cembre 2018 en réponse au 
mouvement des Gilets jaunes. 
Elle sera ouverte aux em¬ 
ployeurs chaque année, selon 
les contours actuels, aux sala¬ 
riés touchant jusqu’à 3 600 € 
mensuels net. « Nous avons eu 
de très bons retours sur cette 
mesure de pouvoir d’achat qui 
a été plébiscitée par les sala¬ 
riés », explique une source issue 
de la majorité. 

I BAISSER L'IMPÔT 
SUR LE REVENU 

C’est la mesure sans aucun dou¬ 
te la plus attendue des Français. 
Le texte de l’allocution du prési¬ 
dent prévoit de « baisser les im¬ 
pôts des classes moyennes » en 
supprimant « certaines niches 
fiscales », mais sans toucher aux 
réductions d’impôt liées aux 
aides à la personne. Pas de big 
bang fiscal en vue, donc, mais un 
infléchissement de l’impôt pour 
les classes populaires et 
moyennes. Cela revient à rédui¬ 
re le taux d’entrée dans l’impôt 
fixé actuellement à 14 %. Selon 
nos informations, une ou 
deux tranches à 5 % et 10 % 
pourraient être créées, mais 
sans toucher au seuil à partir 
duquel les contribuables 
rentrent dans l’impôt. 

■ ÉVALUER LA SUPPRESSION 
DEL'ISF 

Emmanuel Macron avait prévu 
d’évoquer l’impôt de solidarité 
sur la fortune, réclamé par 
une majorité de Gilets jaunes. 
Comme il l’avait déjà souligné 
lors de ses interventions publi¬ 
ques, Emmanuel Macron se dit 
ouvert à une « évaluation objec- 
tive », dès le début de l’an¬ 
née 2020, des conséquences de 
la suppression de l’ISF en début 
de mandat. L’objectif est de véri¬ 
fier si les contribuables exoné¬ 
rés de cet impôt ont investi dans 
l’économie nationale. 


Le discours que le chef de l’Etat 
aurait dû prononcer lundi a fuité. 
Parmi les annonces prévues, 
la réindexation sur l’inflation 
des retraites inférieures 
à 2000 € mensuels. 
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DÉFENSE DU SERVICE PUBLIC 

Dans son discours, le chef de 
l’Etat promet « aucune fermetu¬ 
re d’école et d’hôpital jusqu’à la 
fin du quinquennat », « sauf de¬ 
mande des maires ». Une maniè¬ 
re de renvoyer la balle aux élus, 
appelant aussi à ce qu’il y ait 
« plus de fonctionnaires sur le 
terrain, avec davantage de res¬ 
ponsabilités ». En réponse aux 
concitoyens qui « ont le senti¬ 
ment que leur territoire est 
abandonné », il dit vouloir « as¬ 
surer la présence des services 
publics » et « ouvrir un nouvel 
acte de [notre] décentralisation ». 
De même, le président souhaite 
réduire dès la prochaine rentrée 
à 24 le nombre d’élèves dans les 
classes de la maternelle au CE 1. 

OUI AUX RÉFÉRENDUMS 
D'INITIATIVE CITOYENNE LOCAUX 

Emmanuel Macron est « favo¬ 
rable » à ce que des référen¬ 



dums d’initiative citoyenne 
(RIC) soient « organisés sur cer¬ 
tains sujets d’intérêts locaux ». Il 
est aussi prêt à rendre plus ac¬ 
cessible le référendum d’initiati¬ 
ve partagée (RIP), difficilement 
actionnable. Il faut en effet réu¬ 


nir un dixième du corps électo¬ 
ral, soit 4,5 millions de citoyens, 
et un cinquième des membres 
du Parlement pour lancer un ré¬ 
férendum sur une proposition 
de loi. Il prévoit, enfin, la création 
d’une « convention citoyenne ti¬ 


rée au sort » dès le mois de mai 
pour travailler sur les questions 
de transition écologique. 

SUPPRIMER L'ÉCOLE 
NATIONALE D'ADMINISTRATION 

Emmanuel Macron prône la 


suppression pure et simple de 
l’Ecole nationale d’administra¬ 
tion (ENA). Son allocution appel¬ 
le à la constitution d’une élite à 
l’image de la société, sélection¬ 
née sur des bases exclusive¬ 
ment méritocratiques. C.G.ETD.D. 


IV, 

Le président 
se dit favorable, 
sous conditions, 
au référendum 
d’initiative citoyenne 
voulu par les Gilets 
jaunes. Il veut aussi 
supprimer l’ENA. 



RENAULT 

La vie, avec passion 


La vie est pleine de virages imprévisibles. Quand j'ai rencontré Lucie, 
elle avait déjà deux enfants dans son , puis Lilou est arrivée. 

Le nouveau ^j§É§ag]» aussi. On a déménagé à la campagne, puis 
on s'est séparés et Lucie s'est installée en ville avec son adorable 
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neuve, hors Talisman, Espace, Koleos et ZOE, du 01/04/2019 au 31/05/2019. 
Gamme Renault PASS : consommations mixtes min/max (1/100 km) : 3,9/6. 
Émissions CO 2 min/max (g/km) : 100/136. Consommations et émissions 
homologuées selon réglementation applicable. 


Renault PASS 

Vous allez aimer le changement. 

Le meilleur moyen d'adapter 
son véhicule à sa vie, en changeant 
de voiture tous les 2 ans. 


Nouveau Renault PASS à partir de 

*|flQ€/M01S 

I LLD 49 mois. 1 er loyer de 1 500C. 



MODÈLES PRÉSENTÉS : NOUVELLE RENAULT TW1NGO1NTENS SCe 75 AVEC OPTION PEINTURE OPAQUE SPÉCIALE À 150 €/M01S (2) , 1 er LOYER DE 1 500C/MO1S - RENAULT CLIO TREND TCe 75 AVEC OPTION PEINTURE 
MÉTALLISÉE SPÉCIALE À 152 €/M01S (2) , 1 er LOYER DE 1 700C/MO1S - RENAULT CAPTUR1NTENS TCe 90 AVEC OPTION PEINTURE MÉTALLISÉE À 215 €/M01S (2) , 1 er LOYER DE 2 000C/MO1S - RENAULT SCENIC LIMITED 
TCe 115 FAP À 304 €/M01S (2) , 1 er LOYER DE 3000C/M01S - NOUVEAU RENAULT KADJAR 1NTENS TCe 140 FAP AVEC OPTION PEINTURE MÉTALLISÉE À 313 €/M01S (2) , I er LOYER DE 2 500C/MO1S. 

Renault recommande U ^3 renault.fr 
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Apprendre son métier en Erasmus 


Abstraite et éloignée des gens, l'Europe ? Jusqu'à samedi, notre journal vous raconte, à travers des portraits, 
qu'elle est au contraire très présente dans nos vies. Aujourd'hui, Marie Germain, étudiante en Erasmus. 


REPÈRES 


24/MILLIONS 
D'EUROS 


C'est le budget 
de ce programme 
alloué par l'UE pour 
la France en 2019. 


18 468 LYCÉENS 
ET APPRENTIS 

issus de la 
formation 
professionnelle 
en ont bénéficié 
en 2018. 

60 % d'entre eux 
sont desjeunes 
d'origine sociale 
populaire. 


PAR GAËTANE MORIN 


ÉQUIPÉE D’AIGUILLES et de ci¬ 
seaux, Marie Germain travaille 
les étoffes qui s’amoncellent 
dans la salle de classe, où trô¬ 
nent des mannequins en tissu. 
Cette Béarnaise de 21 ans, déjà 
titulaire d’un baccalauréat litté¬ 
raire, a décidé de « redoubler » 
en lycée professionnel, à Paris, 
pour décrocher un diplôme de 
technicienne des métiers du 
spectacle, en juin. 

« Je voudrais être costumiè¬ 
re », confie-t-elle timidement. 
Une vocation née dans l’enfan¬ 
ce quand elle créait des mai¬ 
sons de poupée avec des car¬ 
tons. « J’ai aussi raccommodé 
mes doudous et les tee-shirts 
troués de mes parents, racon¬ 
te-t-elle. Plus tard, j’ai créé des 
robes et des sacs à main pour 
mes poupées, avec des chutes 
de tissus. Et un jour, j’ai ouvert 
mes placards, pris des draps 
inutilisés et j’ai coupé, assemblé 
puis cousu à la main des habits 
à ma taille.» 

UNE BOURSE DE 1000 € 

Attirée par le théâtre et les cos¬ 
tumes d’époque, elle n’imagine 
alors pas une seconde pouvoir 
apprendre son métier en Euro¬ 
pe. Pourtant, le jour de sa ren¬ 
trée au lycée Paul-Poiret (Paris, 
XI e ) en 2017, la proviseur insis¬ 



te, dans son discours inaugural, 
sur la possibilité d’effectuer ses 
stages à l’étranger. Une bourse 
d’environ 1 000 €, versée par 
l’Union européenne à travers le 
programme Erasmus, permet à 
ceux qui le souhaitent de cou¬ 
vrir les frais d’hébergement et 
de vie sur place, pendant un 
mois. « Je croyais que c’était ré¬ 
servé aux étudiants à la fac, ex¬ 
plique Marie. Et là, je découvre 
que je peux y avoir droit moi 
aussi et que mes parents 
n’auront rien à payer. » 



à la fac. Et là, je découvre 
que je peux y avoir droit 
moi aussi et que mes 
parents n'auront rien 
à payer. 


Alors, elle se porte candidate 
pour l’Italie et, après avoir con¬ 
sulté ses professeurs, choisit le 
Théâtre San Carlo de Naples 
« parce que c’est l’atelier qui 
entretient les plus vieux costu¬ 
mes ». Elle ne parle pas un mot 
d’italien mais, sur place, elle se 
débrouille. Les professionnels 
lui parlent lentement, utilisent 
Google Traduction et elle com¬ 
prend. Surtout, elle apprend 
différentes techniques de cou¬ 
ture, agrandit un costume trop 
petit, répare les habits abîmés. 


Paris (XI e ), le 10 avril. 

Grâce au programme Erasmus, 
Marie Germain a pu effectuer 
des stages de costumière 
en Italie, à Naples puis à Venise. 

L’expérience est tellement en¬ 
richissante que, six mois plus 
tard, elle décide de repartir. « Il 
restait des places dans le pro¬ 
gramme, alors j’en ai profité. » 

ÉLARGIR SON HORIZON 

Après avoir hésité à se rendre 
en Angleterre, elle opte 
une nouvelle fois pour l’Italie. 
Venise et son carnaval l’attirent, 
elle s’engage avec l’atelier So- 
gno Veneziano, une petite en¬ 
treprise familiale spécialisée 
dans la confection, la location et 
la vente de costumes. Sa tâche : 
enlever la passementerie usée 
et en recoudre une neuve. 
« Je pouvais choisir ce que 
je voulais, apprécie-t-elle. 
La patronne me faisait totale¬ 
ment confiance ! » 

A son retour à Paris, elle a ga¬ 
gné confiance en elle. Et se 
sent prête à travailler « ailleurs 
qu’en France ». A Naples, la di¬ 
rection du théâtre lui a conseillé 
de passer un concours, qui lui 
servirait de sésame pour l’em¬ 
bauche. Mais, pour l’heure, Ma¬ 
rie Germain préfère s’inscrire 
en licence d’études théâtrales à 
la Sorbonne. 
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BOURSE 


RETROUVEZ TOUS LES JOURS 

les cours de la bourse du www.leparisien.fr 


CAC 40 

5 528,67 POINTS +0,36% 


CHANGES dern.C préc.C 

États-Unis USD Ô8849 0,8843 

PETROLE _ 

Baril de brent (163,66L) 71,17 € ^ -0,18% 

OR Lingot lkg Once Napoléon 

36 560,00 € 1288,30$ 221,20 € 


SUS 

EM 

ssts • 

H» , 

ms 

SIM 

sus * 

IUI 

Mtr 10 jflftll Vm 12 \m\i 


(tel* 


DANS LE MONDE 


Francfort DAX 

12101,32 points 

* 

+0,67% 

New-York Dow Jones 4 

26418,76 points 


+0,13% 

Londres Footsie 

7 469,92 points 

a 

+0,44% 

Tokyo NIKKEI 

22 221,66 points 


+0,24% 


VALEURS À SUIVRE 

Bank of America (-1,64 % à 29,34 USD) 
La 2 e plus grande banque américaine a dé¬ 
passé toutes les attentes au cours du 1 er tri¬ 
mestre 2019. Le bénéfice net ressort en 
hausse de + 6 %, par rapport au 1 er trimes¬ 
tre 2018, à 7,30 milliards USD, pour un re¬ 
venu total de 23 milliards USD, en repli de 


- 0,43 %. Le bénéfice net par action a bondi 
de +■ 13 % à 0,70 USD. 

Sodexo (-0,93 % à 101,65 €) 

Sodexo sous-performe l'indice CAC 40 
après qu'UBS ait renoncé à son conseil 
d'achat. Le bureau d'études est passé neu¬ 
tre sur l'action et l'objectif de cours est 
ajusté de 101 à 104 euros. 


Libéllé 

dern. 

% Var. 

%an 

Accor 

37,08 

+0,60 

-0,08 

ADP 

178,80 

+0,56 

+8,03 

Airbus Group 

117,92 

+0,58 

+40,45 

Air France - KLM 

11,20 

+0,95 

+18,09 

Air Liquide 

116,60 

+0,56 

+7,51 

ALD 

13,36 

0,00 

+28,46 

Alstom 

40,76 

+0,32 

+15,57 

Alten 

98,20 

-0,91 

+35,08 

Altran Technologies 

10,88 

+1,02 

+55,32 

Amundi 

63,20 

+0,96 

+36,92 

Aperam 

28,94 

+0,52 

+25,55 

Arcelor Mittal SA 

20,44 

+1,51 

+12,68 

Arkema 

94,62 

+0,79 

+26,23 

Atos 

91,74 

-1,31 

+28,34 

AXA 

23,55 

+0,41 

+24,85 

Bic 

78,80 

+1,61 

-11,61 

BioMerieux 

75,70 

-2,20 

+31,65 

BNP Paribas 

47,66 

+1,73 

+20,73 

Bolloré 

4,25 

+0,05 

+21,49 

Bouygues 

34,82 

+0,96 

+11,10 

Bureau Veritas 

21,88 

+0,74 

+22,96 

Cap Gemini 

111,80 

-0,40 

+28,80 

Carrefour 

17,00 

+0,80 

+14,02 

Casino Guichard 

38,55 

+1,05 

+6,08 


Libellé _ dern. % Var. % an 


CGG 

1,66 

-2,62 

+43,21 

CNP Assurances 

21,20 

+1,34 

+14,47 

Covivio 

95,75 

+0,79 

+13,72 

Crédit Agricole 

12,37 

+1,39 

+31,18 

Danone 

69,68 

-0,43 

+13,28 

Dassault Aviation 

1299,00 

+0,62 

+7,36 

Dassault Systèmes 

134,10 

-0,22 

+29,32 

DBV Technologies 

16,14 

0,00 

+52,11 

Edenred 

42,29 

+0,95 

+31,70 

EDF 

12,64 

+1,28 

-8,41 

Eiffage 

88,48 

+0,87 

+21,27 

Elior Group 

12,28 

-1,05 

-5,97 

Elis 

15,63 

+0,77 

+7,42 

Engie 

13,30 

-0,15 

+6,15 

Eramet 

71,02 

+19,68 

+17,68 

EssilorLuxottica 

103,75 

+2,12 

-6,07 

Eurazeo 

66,30 

+0,61 

+7,28 

Eurofins Scientif. 

366,00 

-0,44 

+12,27 

Euronext 

60,40 

+3,07 

+20,07 

Europcar 

7,13 

+0,49 

-9,35 

Eutelsat Comm. 

15,92 

+1,86 

-7,50 

Faurecia 

46,81 

+0,15 

+41,55 

Fnac Darty 

72,00 

+0,21 

+26,09 

Gecina 

132,90 

+0,23 

+17,61 


Libéllé 

dern. 

% Var. 

%an 

Gemalto 

51,45 

+0,49 

+1,56 

Genfit 

22,20 

-1,51 

+27,95 

Getlink 

13,80 

+0,58 

+17,65 

GTT 

87,50 

-0,85 

+30,31 

Hermes Intern. 

604,60 

+0,77 

+24,71 

Icade 

77,20 

+0,72 

+16,09 

lliad 

96,88 

+0,41 

-21,01 

Imerys 

48,64 

+1,21 

+15,86 

Ingenico Group 

66,62 

+0,70 

+34,48 

Ipsen 

123,80 

+0,57 

+9,70 

Ipsos 

23,05 

+0,66 

+12,22 

JC Decaux SA 

28,52 

-0,49 

+16,31 

Kering (Ex PPR) 

532,90 

+0,24 

+29,47 

Klepierre 

32,50 

+0,34 

+20,55 

Korian 

34,64 

-1,87 

+11,45 

L'Oreal 

240,30 

+0,75 

+19,43 

Lagardere S.C.A. 

24,40 

+1,33 

+10,81 

Legrand 

62,76 

+0,84 

+27,30 

LVMH 

346,30 

+0,98 

+34,12 

M6-MetropoleTV 

16,85 

-0,24 

+20,01 

Maison du Monde 

18,25 

-0,22 

+9,22 

Mercialys 

12,85 

+1,18 

+7,35 

Michelin 

117,50 

+1,34 

+35,52 

Natixis 

5,18 

+0,39 

+25,81 


Libéllé 

dern. 

% Var. 

%an 

Neopost 

21,56 

+0,19 

-9,49 

Nexans 

30,59 

+0,63 

+25,73 

Nexity 

43,20 

+1,65 

+9,64 

Orange 

14,58 

-0,41 

+3,00 

Orpea 

107,30 

-1,29 

+20,26 

Pernod Ricard 

156,10 

-1,79 

+8,93 

Peugeot 

24,21 

+0,50 

+29,85 

Plastic Omnium 

27,80 

+2,02 

+37,83 

Publicis Groupe SA 

49,52 

+3,71 

-1,12 

Renault 

62,03 

-0,23 

+13,71 

Rexel 

11,26 

+1,12 

+21,08 

Rothschild S Co 

30,25 

+1,34 

-1,94 

Rubis 

47,94 

-1,56 

+2,26 

Rémy Cointreau 

118,00 

-0,76 

+19,25 

Safran 

121,65 

+0,33 

+15,42 

Saint Gobain 

36,76 

+1,77 

+26,04 

Sanofi 

75,10 

+0,13 

-0,74 

Sartorius Sted Bio 

112,20 

-0,36 

+28,45 

Schneider Electric 

74,08 

+0,27 

+24,05 

Scor Reg 

39,19 

+1,58 

-0,53 

Seb 

163,80 

-0,12 

+45,21 

SES Global FDR 

15,20 

+2,12 

-9,04 

Société Generale 

28,54 

+1,98 

+2,59 

Sodexo 

101,65 

-0,93 

+13,58 


Libéllé 

dern. 

% Var. 

%an 

Soitec 

83,00 

+1,47 

+64,03 

Solvay 

109,35 

+1,06 

+25,23 

Sopra Steria Group 

109,60 

+0,09 

+35,90 

SPIE 

16,53 

+0,49 

+42,62 

Stmicroelectronics 

16,21 

+2,14 

+29,80 

Suez 

12,24 

+1,79 

+6,16 

Tarkett 

18,42 

+0,22 

+5,14 

Technicolor 

1,16 

-2,36 

+21,17 

TechnipFMC 

21,65 

-0,55 

+22,66 

Teleperformance 

169,30 

-1,17 

+21,28 

TF1 

9,07 

+1,51 

+28,11 

Thaïes 

107,45 

+0,33 

+5,34 

Total 

49,56 

-1,03 

+7,31 

Trigano 

78,80 

+2,40 

-2,29 

Ubisoft Entert 

79,98 

-1,87 

+13,48 

Unibail-WFD Unibai 

156,50 

+0,97 

+15,58 

Valeo 

30,65 

+0,86 

+20,15 

Vallourec 

2,12 

+0,14 

+30,42 

Veolia Environ. 

21,07 

+1,94 

+17,35 

Vicat 

47,00 

+2,40 

+13,36 

Vinci 

89,80 

+0,56 

+24,69 

Vivendi 

25,83 

-2,05 

+21,38 

Wendel Invest. 

119,20 

+0,34 

+13,85 

Worldline 

55,30 

-2,04 

+31,04 


315,3Md€ C'est la dette aujourd'hui, soit 98,40 % du PIB ) 
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« Il faut arrêter 
le glyphosate 
tout de suite » 

L'avocate Corinne Lepage exige que 
ce pesticide soit interdit sans délai. Elle estime que sa 
dangerosité n'est plus à prouver et a déposé un recours. 


PAR FRÉDÉRIC MOUCHON 


LA JUSTICE peut-elle condam¬ 
ner la France parce qu’elle fait 
la « politique de l’autruche » sur 
la dangerosité des pesticides ? 
L’avocate et ancienne ministre 
de l’Environnement Corinne 
Lepage en est persuadée. Elle 
nous annonce en exclusivité 
avoir déposé un recours contre 
« l’inaction fautive de l’Etat 
dans le refus d’interdire la mise 
sur le marché de produits toxi- 
ques ». En l’occurrence, les 
pesticides à base de glyphosa¬ 
te. Dans un courrier adressé au 
ministre de l’Agriculture, l’avo¬ 
cate estime que l’Etat « met 
en danger délibérément la 
vie d’autrui ». 

Elle en veut pour preuve les 
résultats de différentes analy¬ 
ses publiés ces derniers mois 
sur les effets de ce produit chi¬ 
mique. « L’ensemble des don¬ 
nées d’études chez l’humain 
établit un lien entre l’exposition 
à ces herbicides et un risque 
accru de cancer du système 
lymphatique, souligne Corinne 
Lepage. Le risque de dévelop¬ 
per un lymphome non hodgki¬ 
nien augmente de 41 % pour 
une personne exposée. » 

Autant dire que l’ancienne 
ministre a du mal à compren¬ 
dre pourquoi le gouvernement 


s’est donné « trois ans » pour 
proscrire cette substance. « On 
ne peut pas dire qu’on ne savait 
pas, embraye-t-elle, il faut l’in¬ 
terdire tout de suite. » 

«LES AUTORISATIONS 
DE MISE SUR LE 
MARCHÉ CONTINUENT » 

Contacté hier, le ministère 
de l’Agriculture rappelle que 
l’interdiction du glyphosate, 
classé cancérogène probable, 
fait partie des promesses 
d’Emmanuel Macron. « Alors 
que la Commission européen¬ 
ne souhaitait le proscrire en 
2023, le président a dit qu’il 
souhaitait mettre fin à ses prin¬ 
cipaux usages d’ici au 1 er janvier 

2021 et définitivement en 

2022 », rappelle-t-on au mi¬ 
nistère. Pourquoi ne pas l’avoir 
inscrit dans la loi, comme le de¬ 



Corinne Lepage estime que l’Etat 
« met en danger délibérément la 
vie d’autrui » avec le glyphosate. 


mandent les associations éco¬ 
logistes ? Car l’interdire « du 
jour au lendemain » c’est, selon 
le cabinet du ministre, mettre 
en danger « des pans entiers de 
l’agriculture qui n’ont aujour¬ 
d’hui pas d’alternative ». 

Mais Corinne Lepage balaye 
d’un revers de main ces « bon¬ 
nes paroles ». « Aucune mesu- 


Le précédent de l’amiante 


DANS SON ARGUMENTAIRE 

de seize pages envoyé 
au ministre de l'Agriculture 
à propos du glyphosate, 
l'avocate Corinne Lepage 
prend bien soin de lui rappeler 
le précédent de l'amiante. 

Une affaire de santé publique 
qui ajustement conduit 


à la condamnation de l'Etat. 

« Par arrêt du 3 mars 2004, 
le Conseil d'Etat a reconnu 
sa faute lourde pour n'avoir 
pas prévenu de manière 
adéquate, compte tenu 
des données scientifiques 
alors disponibles, les risques 
encourus par des travailleurs 



re n’a été prise par le gouverne- 
ment pour interdire le 
glyphosate, déplore l’avocate, 
qui agit dans cette affaire pour 
le compte de l’association éco¬ 
logiste Criigen ( NDLR : Comité 
de recherche et d’information 
indépendantes sur le génie gé¬ 
nétique). C’est même tout le 
contraire car les autorisations 


de mise sur le marché de pro¬ 
duits contenant du glyphosate 
continuent. Le gouvernement 
en a ainsi autorisé une dizaine 
en 2017 et 2018. Ce qui signifie 
évidemment que la prétendue 
interdiction dans trois ans est 
fallacieuse puisque ces autori¬ 
sations sont données pour une 
durée de dix ans.» 


exposés à des produits 
contenant de l'amiante », 
explique l'ancienne ministre 
de l'Environnement. 

Reprenant l'exemple 
du glyphosate, Corinne 
Lepage enfonce le clou : 

« En laissant utiliser 
un produit dont les études 
montrent la dangerosité, l'Etat 
a commis une faute lourde 


et il n'est pas possible 
de se dissimuler derrière 
une prétendue controverse 
scientifique. » 

Quand bien même il y aurait 
doute sur la dangerosité de 
ces pesticides, l'avocate 
estime qu'il « doit profiter 
aux citoyens et permettre 
avant tout leur protection ». 

F.M. 



ANIMAUX 

C'était une mesure 
réclamée pour réduire 
les souffrances 
animales. Un décret 
publié hier autorise, à 
titre expérimental pour 
quatre ans, la création 
d'abattoirs mobiles. 
Ces structures 
permettront d'éviter 
le transport du bétail, 
source de souffrance 
animale. Elles seront 
soumises à 
des inspections et 
des contrôles 
sanitaires très stricts. 

TOURISME 

Les campings français 
n'ont jamais eu autant 
la cote. Selon un bilan 
publié hier, l'hôtellerie 
de plein air a 
enregistré un total de 
125 millions de nuitées 
l'an dernier, en légère 
progression sur une 
année (+ 0,8 %). Les 
quelque 8 000 sites 
français profitent 
du boom des mobile 
homes et d'autres 
hébergements en dur. 

IVOIRE 

2 748 défenses 
d'éléphant en 
provenance d'Afrique, 
soit environ 7,51, 
ont été saisies par 
les autorités chinoises. 
Selon l'ONG 
internationale Traffic, 
il s'agit de la deuxième 
plus grande saisie 
d'ivoire jamais vue. 
Transportées par 
bateau, les défenses 
étaient cachées dans 
des cargaisons de bois. 


Ce qui est obligatoire et conseillé 



Intégral ou modulable. 

Risque en cas de chute ■■ fracture 
de la mâchoire. 


2qu 

avec manchette et 
serrage au poignet. 

Risque .- amputation 
des doigts. 


W >* 


Les protections 
dorsales 

Intégrées ou sous 
le blouson. 

Risque : lésions de la 
colonne vertébrale, 
paralysie. 

La veste 

La couche 
extérieure 
doit résister 
à l'abrasion. Elle 
doit être équipée 
de coques au 
niveau des coudes 
et des clavicules. 
Risque ; lacérations 
graves en cas de 
chute. 

Pantalon 

Le cuir reste la 
meilleure solution, 

surtout avec des 
genouillères et des 
renforts latéraux. 
Risque : perte de peau 
importante, infections 
dues au contact avec 
la route. 


Bottes ou bottines renforcées 
Elles protègent les os du pied, 
le talon et maintiennent la cheville. 

Risqueérosion des nerfs, amputation des orteils. 

LP/INFOGRAPHIE. C. TÊCHE. 


• •• SÉCURITÉ ROUTIÈRE ••• 

A deux-roues, pitié, sortez couverts ! 

Les jeunes pilotes de deux-roues s'équipent mal aux beaux jours. 


CONTRAIREMENT à la météo, le 
printemps fait rarement les 
beaux jours, si l’on s’en tient au 
baromètre de la Sécurité rou¬ 
tière. Surtout lorsqu’on circule à 
deux-roues : les 18-34 ans 
constituent 43 % des motocy¬ 
clistes tués en France. Or, plus 
on se rapproche de l’été, plus les 
jeunes oublient leurs équipe¬ 
ments de protection. C’est ce 
qui ressort d’un inquiétant son¬ 
dage, publié sur notre site Lepa- 
risien.fr, et que nous dévoilons 
en exclusivité. 

D’après cette enquête* réali¬ 
sée auprès de 508 jeunes âgés 
de 14 à 24 ans, usagers réguliers 
de deux ou trois-roues motori¬ 
sés, les conducteurs comme les 
passagers adoptent au sortir de 
l’hiver davantage de comporte¬ 


ments à risque. En période esti¬ 
vale, près d’un jeune sur deux 
avoue avoir déjà roulé bras nus 
ou les jambes découvertes. 31 % 
ont déjà circulé avec des chaus¬ 
sures ouvertes comme des 
tongs, des sandales ou des es¬ 
carpins... Autant dire les pieds à 
nu en cas de chute. 

Quant au casque, il semble 
être une option pour beaucoup : 
15 % des conducteurs et 16 % 
des passagers ont déjà roulé 
sans aux beaux jours. Un jeune 
sur cinq avoue l’avoir mis... sans 
l’attacher, et près de 20 % le 
posent sur le haut de leur crâne 
sans l’enfoncer. 

« Beaucoup de jeunes voient 
les équipements de protection 
comme une contrainte, soupire 
Christophe Ecollan, responsa¬ 


ble de la piste d’éducation 
routière CRS/Attitude Préven¬ 
tion. L’été, ils circulent en short 
ou en maillot de bain, le casque 
porté comme une casquette 
pour ne pas abîmer le gel sur 
leurs cheveux. » 

N'OUBLIEZ PAS LES GANTS 

« Les équipements de sécurité, 
ça se porte à toutes les saisons 
et quelle que soit la durée de son 
trajet », insiste Nathalie Irisson, 
secrétaire générale d’Attitude 
Prévention. Près d’un jeune sur 
trois avoue s’équiper mieux lors 
de longs trajets, alors qu’il peut 
être victime d’un accident au 
bout de sa rue. Parmi les équi¬ 
pements considérés à tort com¬ 
me « accessoires » figurent les 
gants. Un jeune pilote sur trois 


oublie d’en porter et quatre sur 
dix ne savent pas qu’ils sont 
obligatoires pour les passagers. 
Seuls 62 % portent un blouson 
et un pantalon et 43 % des 
chaussures montantes. 

« Etre bien protégé limite gé¬ 
néralement les conséquences 
corporelles. Mais à scooter ou à 
moto, il n’y a jamais d’accidents 
anodins », souligne Christophe 
Ecollan qui se souvient de ces 
parents, pourtant casqués, 
morts tous les deux au guidon 
de leur deux-roues après être 
tombés à 30 km/h et avoir 
heurté du mobilier urbain. 

FRÉDÉRIC MOUCHON 

* Enquête OpinionWay pour 
l'association Attitude Prévention, 
créée par les adhérents de la 
Fédération française de l'assurance. 
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Le dernier combat d’un « garde-missiles » 

Ancien commando de l'air en charge de la surveillance des missiles nucléaires du plateau d'Albion, Leny Paris 
attaque l'Etat. Victime de nombreuses pathologies, il estime qu'elles sont consécutives à une irradiation. 


PAR NICOLAS JACQUARD 


SUR LE PAPIER, Leny Paris a 
47 ans. Mais pour les médecins 
qui le suivent cet ex-comman¬ 
do de Larmée de Pair est déjà 
rentré dans le quatrième âge. 
Ses os, attaqués par la nécrose, 
ont la densité de ceux d’un 
vieillard depuis qu’il a 28 ans. 
Comme l’atteste son dossier 
médical, aucun des 17 profes¬ 
seurs de médecine consultés 
n’avait jamais vu ça. « C’est ce 
qu’on retrouve chez les liquida¬ 
teurs de Tchernobyl... », cons- 
tate-t-il. 

Alors qu’il n’était que mus¬ 
cles, Leny Paris ne pèse plus 
que 60 kg, obligé de s’habiller 
« taille 16 ans ». « Je perds la 
mémoire, comme l’audition, et 
je suis atteint de fibromyalgie 
(NDLR : une maladie qui se ca¬ 
ractérise notamment par des 
douleurs chroniques et une fa¬ 
tigue intense) », énumère l’an¬ 
cien militaire, pour ne détailler 
que les pathologies les plus gra¬ 
ves. Au civil, il est considéré 
comme handicapé à 80 %. 
Mais pour l’armée, seule sa né¬ 
crose est jugée invalidante, à 
hauteur de 20 %. Assez pour 
que sa vie ait été brisée. Trop 
peu pour obtenir une pension 
militaire, laquelle ne s’ouvre 
qu’à partir du seuil de 30 %, 
sous réserve que l’origine de ce 
handicap soit identifiée. 



L’ARMÉE NE NOUS 
DONNE QU’UNE PARTIE 
DE LA VÉRITÉ, AFIN DE 
MASQUER L’ESSENTIEL H 

LENY PARIS, ANCIEN SOLDAT 
DE L'ARMÉE DE L'AIR 


Pour Leny Paris, elle ne fait 
pourtant aucun doute : tout est 
lié à son passage par le plateau 
d’Albion, d’août 1990 à 
juillet 1991. Là, aux confins du 
Vaucluse, le jeune « cocoy » - 
le surnom des commandos de 
l’air - était au plus près des 
18 missiles nucléaires « sol- 
sol », cheville ouvrière de la 
dissuasion française jusqu’à 
leur démantèlement en 1996. 
Convaincu de longue date qu’il 
a été « irradié pour la France », 
Leny Paris vient de porter 
plainte contre l’Etat au tribunal 
de grande instance de Mont- 
de-Marsan (Landes), dont dé¬ 
pend son domicile. Une enquê¬ 
te pour « mise en danger de la 
vie d’autrui par manquement 
d’une obligation de sécurité » a 
été ouverte et confiée aux gen¬ 
darmes, qui ont entendu, ven¬ 
dredi, l’ancien commando. 
Alors même que le ministère 
des Armées maintient que « les 
maladies que peuvent présen¬ 
ter les militaires anciennement 
affectés sur ce site ne peuvent 
pas avoir de lien de causalité di¬ 
rect avec une exposition ». 

Des mois durant, Leny Paris 
a donc sécurisé les missiles hé¬ 
bergeant les bombes A et H. 
Au-delà de convois ponctuels, 
il a « effectué tous les postes de 
garde », raconte-t-il. Charge à 
lui et ses camarades de réagir 
en cas d’alarmes, qu’elles 
soient des « intrusions », le plus 
souvent des lapins égarés, ou 
« dosimétriques », en cas de ra- 
dioactivité supérieure à un 
seuil que le ministère n’a jamais 
révélé. « Des dizaines de fois, 
nous avons dû rester sur zone 
en attendant l’arrivée de tech¬ 
niciens, évoque Leny Paris. 
Parfois pendant des heures. Le 



reste du temps, nous faisions 
des rondes autour de l’ogive, si¬ 
lo ouvert, sans équipement 
spécial. » Parfois, une combi¬ 
naison ou un masque à gaz lui 
étaient confiés, la plupart du 
temps jamais décontaminés. 

SON AVOCATE ATTEND 
UNE ENQUÊTE 

« Qu’est-ce qui a été fait par 
l’Etat pour empêcher l’irradia¬ 
tion ? Pour l’instant, nous n’en 
savons rien, et attendons 
qu’une enquête permette de 
répondre à cette question », 
prévient M e Emmanuelle Le¬ 
grand, l’avocate de Leny Paris, 
persuadée qu’il y a eu « des né¬ 
gligences », et que « la respon¬ 


sabilité morale des autorités 
doit être reconnue ». 

« Pendant toute la période 
d’activité sur le plateau d’Al¬ 
bion, le service de protection 
radiologique des armées 
(SPRA) n’a eu connaissance 
d’aucun incident, assure de son 
côté le ministère des Armées. 
Les limites réglementaires 
n’ont pas été dépassées. » Ses 
services disent avoir « toujours 
été transparents sur les suivis 
dosimétriques des personnels 
ayant servi sur le site ». Une as¬ 
sertion qui fait bondir Leny Pa¬ 
ris, lui-même n’ayant jamais 
été équipé d’aucun dosimètre, 
et alors qu’il a dû batailler des 
années durant, notamment via 


le médiateur de la République, 
pour obtenir des relevés géné¬ 
raux que les spécialistes jugent 
inutilisables. « L’armée ne nous 
donne qu’une partie de la véri¬ 
té, afin de masquer l’essentiel », 
accuse-t-il. 

Concernant le plateau lui- 
même, des traces de césium et 
de plutonium ont été détectées 
en 1999, imputées au nuage de 
Tchernobyl et aux retombées 
des essais atmosphériques, se¬ 
lon les experts de l’Office de 
protection contre les rayonne¬ 
ments ionisants (OPRI). Ces 
derniers avaient alors réclamé 
des vérifications complémen¬ 
taires, sans qu’il soit donné sui¬ 
te à leur demande. 


Leny Paris, 47 ans, 
était chargé 
de la surveillance 
de missiles 
nucléaires pour 
l’armée de l’air 
entre août 1990 
et juillet 1991. 


L’opération tombola des dealers de Grenoble 


L a concurrence entre 
les dealers de diffé¬ 
rents quartiers est 
tellement forte à Grenoble 
(Isère) que certains d'entre 
eux n'hésitent plus désor¬ 
mais à attirer et fidéliser 
leurs clients par tous les 
moyens. 

Dernière innovation en 
date : une tombola per¬ 
mettant aux consomma¬ 
teurs de gagner une con¬ 
sole de jeu ! C'est ce qui 
vient de se passer dans le 
quartier Mistral, haut lieu 
du trafic de drogue. Les 
policiers grenoblois ont en 
effet découvert avec stu¬ 
peur sur la célèbre messa¬ 


gerie Snapchat le tirage au 
sort de cette opération 
commerciale effectuée 
par un homme masqué et 
ganté dont la main était 
pour le coup loin d'être in¬ 
nocente. On pouvait en¬ 
suite lire sur l'application 
un message à l'orthogra¬ 
phe parfois approximati¬ 
ve : « La personne possé¬ 
dant le même tiquet est 
priez de venir chercher son 
cadeau » et « Félicitation 
au gagnant». 

STUPÉFACTION 

Eric Vaillant, le procureur 
de la République de Gre¬ 
noble, n'en revient tou¬ 


jours pas : « Je n'avais en¬ 
core jamais vu une telle 
opération marketing dans 
le domaine du trafic de 
drogue. Je suis très étonné 
par ces méthodes de ven¬ 
te particulièrement mo¬ 
dernes. Que des dealers 
de cannabis proposent 
des tickets de tombola à 
leurs clients les plus fidè¬ 
les, comme le font les su¬ 
permarchés traditionnels 
à l'occasion de leur anni¬ 
versaire, c'est surprenant. 
Cela veut dire qu'il y a 
beaucoup de drogue à 
Grenoble. Au point que les 
dealers sont obligés de se 
battre pour les clients. 


Nous avons bien sûr lancé 
une enquête pour tenter 
d'identifier qui a tourné 
cette vidéo et où se dérou¬ 
le précisément ce trafic. 
Nous sommes aussi en 
train de monter un plan 
antidrogue avec la police 
et la gendarmerie.» 

TICKETS DE JEU 
À GRATTER, SACHETS 
PERSONNALISÉS... 

Dans le quartier Mistral, 
d'autres opérations com¬ 
merciales comme « une 
barrette de cannabis 
achetée, un ticket de jeu à 
gratter offert » seraient 
également en vigueur. Les 


policiers ont aussi consta¬ 
té que, dans cette même 
cité, de la drogue était 
vendue dans de petits sa¬ 
chets en plastique où figu¬ 
re une feuille de cannabis 
avec l'indication « quartier 
Mistral ». Une sorte de la¬ 
bel de qualité, donc. En 
2014, sur un point de deal 
de la cité, l'affichette sui¬ 
vante avait été découver¬ 
te : « Fermeture excep¬ 
tionnelle. Toutes nos 
excuses. Réouverture pro¬ 
chainement. Merci de vo¬ 
tre compréhension ». 

DE NOTRE CORRESPONDANT 
SERDE PUEYO 
À GRENOBLE (ISÈRE) 



TERRORISME 

L'accusation a requis hier 
en appel la réclusion 
criminelle à perpétuité 
contre Abdelkader Merah 
(visuel ci-dessus), 
assortie d'une peine de 
sûreté de vingt-deux ans. 
La cour a estimé 
qu'il était «complice» 
des sept assassinats 
perpétrés par son frère 
Mohamed en mars 2012. 
En première instance, 


Abdelkader Merah avait 
été condamné pour 
association 

de malfaiteurs terroriste 
mais acquitté du chef 
de « complicité ». 

CONDAMNATIONS 

Les quatre prévenus 
dans le scandale de 
l'affaire de la viande de 
cheval vendue comme 
du bœuf ont été 
condamnés hier 
à Paris pour tromperies. 
L'ex-directeur 
de Spanghero écope 
notamment de deux ans 
de prison dont dix-huit 
mois avec sursis, ainsi 
que d'une interdiction 
d'exercer dans le secteur 
pendant deux ans. 


LUBIN/PHOTOMOBILE 
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Y a-t-il un pilote dans l’évasion ? 

Neuf mois après la fuite par hélicoptère de Redoine Fa'id de la prison de Réau, les policiers ont placé en garde 
à vue trois suspects inattendus. Parmi eux, le pilote, qui affirmait avoir été pris en otage. 



Redoine Faïd était incarcéré à la prison de Réau (Seine-et-Marne), dont il s’est 
évadé, en hélicoptère, le 1 er juillet 2018, avant d’être interpellé début octobre. 


PAR JEAN-MICHEL DÉCUGIS, ÉRIC PELLETIER 
ET JÉRÉMIE PHAM-LÊ 


L’ÉVASION SPECTACULAIRE de Re¬ 
doine Faïd de la prison de Réau (Sei- 
ne-et-Marne) ne serait pas digne 
d’un scénario de film d’action sans 
un ultime rebondissement. Près de 
neuf mois après sa belle par les airs, 
six après son arrestation à l’issue 
d’une traque haletante, les enquê¬ 
teurs de la police judiciaire de Ver¬ 
sailles et de l’Office central de lutte 
contre la criminalité organisée 
(OCLCO) ont interpellé lundi trois 
suspects susceptibles d’avoir aidé le 
braqueur récidiviste à s’enfuir. 

Comme nous l’avons révélé hier 
sur Leparisien.fr., leur profil réserve 
des surprises : il y a d’abord Stépha¬ 
ne Buy, 65 ans. Considéré jusqu’ici 
comme une victime, il n’est autre 
que le pilote d’hélicoptère pris en 
otage par le commando de Redoine 
Faïd le jour de l’évasion. Les deux 



SOIT L’ENSEMBLE 
DE LA FAMILLE DU PILOTE 
EST COMPLICE, SOIT 
LA BELLE-FILLE A CIBLÉ 
SON PÈRE AUPRÈS 
DE REDOINE FAÏD H 

UNE SOURCE PROCHE DE L'ENQUÊTE 


autres suspectes, Martine et Céli¬ 
ne M., âgées de 70 et 44 ans, sont 
respectivement la compagne et la 
belle-fille du pilote. Ils ont été arrê¬ 
tés à leur domicile dans le Val-de- 
Marne puis placés en garde à vue. 

Stéphane Buy a-t-il feint de se fai¬ 
re séquestrer ? A-t-il fomenté un 
complot avec sa famille ? Les poli¬ 
ciers restent encore prudents à ce 
stade, en l’absence de preuves ma¬ 
térielles. Une seule certitude : ils ont 
étudié très tôt l’hypothèse d’un nou¬ 
veau cercle de complicités. « Le 
manque de précision du pilote, tant 
dans sa description des faits, des 
auteurs, ou des trajets effectués à 
bord de l’hélicoptère, [...] amenait les 
enquêteurs à se pencher un peu 
plus sur sa personnalité et son en¬ 
tourage », notent les policiers dans 
une synthèse datant de juillet der¬ 
nier. Ces derniers relèvent toutefois 
que Stéphane Buy était apparu 
« marqué par les événements » et 
avait ensuite fourni « des efforts » 
pour établir un portrait-robot des 
complices du fugitif. 

Dans ses auditions, le pilote avait 
déclaré que deux hommes s’étaient 
présentés à lui sous les fausses 
identités d’un père et de son fils ré¬ 
pondant au nom de « Lepetit » pour 
effectuer un baptême de l’air, le 
1 er juillet 2018, à l’aérodrome de Lo- 
gnes (Seine-et-Marne). Une fois à 



L’hélicoptère ayant servi à l’évasion de Redoine Faïd avait été retrouvé non loin de Gonesse (Val-d’Oise), le jour même. 
Le pilote avait déclaré avoir agi sous la contrainte. Il vient d’être interpellé pour être réentendu par les enquêteurs. 


bord de l’hélicoptère, les deux pro¬ 
ches du braqueur ont intimé l’ordre 
au pilote de récupérer un troisième 
complice puis de survoler la prison 
de Réau, afin d’y extraire Redoine 
Faïd. Les malfaiteurs auraient en¬ 
suite abandonné le pilote et son hé¬ 
licoptère, en partie calciné. Selon 
Stéphane Buy, les deux faux clients 
étaient déjà venus un mois aupara¬ 
vant pour des vols préparatoires. 

REDOINE FAÏD 
ET CELINE M. 

ÉCHANGEAIENT PAR ÉCRIT 

Si les enquêteurs n’ont pas décou¬ 
vert d’éléments remettant en cause 
la crédibilité de ce récit, ils sont in¬ 
trigués par l’environnement du pi¬ 
lote. D’abord, à cette période, Sté- 
phane Buy connaissait des 
difficultés financières auxquelles il 
tentait de faire face. Ensuite - et 
surtout -, la fille de sa compagne, 
Céline M., avait noué une relation 
épistolaire particulièrement fournie 
avec Redoine Faïd durant plusieurs 


années ! Des lettres écrites par la 
quadragénaire ont été saisies dans 
la cellule du braqueur. On y apprend 
que Céline M. est entrée en contact 
avec Faïd car elle dit avoir été fasci¬ 
née par « les histoires de bandits » 
durant sa jeunesse. Elle y explique 
être tombée sous le charme du caïd 
de Creil (Oise) après avoir lu son li¬ 
vre autobiographique. Dans leur 
correspondance, la belle-fille du pi¬ 
lote et Faïd se racontent leur enfan¬ 
ce respective et évoquent des sujets 
variés : l’art, la politique, l’actualité 
judiciaire du braqueur... Leurs 
échanges semblent avoir pris fin en 
2016, sans explication à ce jour. 

Le braqueur et son admiratrice 
ont-ils continué à se parler par 
d’autres moyens jusqu’à l’évasion, 
deux ans plus tard ? A ce stade, les 
enquêteurs envisagent plusieurs 
hypothèses. « Soit l’ensemble de la 
famille du pilote est complice, soit la 
belle-fille a ciblé son père auprès de 
Redoine Faïd car elle connaissait ses 
compétences en matière de vols 
stationnaires. Ou alors le braqueur 


les a tous manipulés », explique une 
source proche de l’enquête. Les po¬ 
liciers ont en tout cas découvert que 
Céline M. avait ouvert un compte 
bancaire deux mois avant l’évasion, 
alimenté par un prêt de 50 000 €. 

Au cours des derniers mois, de 
nombreux actes d’enquête visant le 
pilote, sa compagne et sa belle-fille 
ont été effectués. Les magistrats 
sont allés jusqu’à faire expertiser 
l’hélicoptère et la quantité de kéro¬ 
sène utilisé le jour de l’évasion, afin 
de déterminer si l’appareil avait pu 
être « préparé ». « On cherchait à 
savoir si l’hélicoptère avait été con¬ 
figuré pour accueillir quatre per¬ 
sonnes à l’aller, cinq au retour, et se 
poser dans un endroit compliqué », 
indique une autre source proche du 
dossier. La réponse est oui, même si 
elle ne présage en rien la culpabilité 
ou non des gardés à vue. A ce stade, 
rien ne prouve que les commandos 
ont pris en otage Stéphane Buy par¬ 
ce que sa belle-fille connaissait Re¬ 
doine Faïd. Les auditions des trois 
suspects peuvent durer 96 heures. 
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Saint-Genis-Laval 
(Rhône), hier. 
300 millions de bidons 
bleus Campingaz 
ont été vendus 
en France, sans compter 
l’exportation dans 



RHONE-ALPES 


Campingaz fête ses 70 ans 

Pour l'occasion, la marque française, synonyme de congés payés et de folie du camping, 
nous a ouvert les portes de son site de production, à Saint-Genis-Laval, au sud de Lyon. 



PAR CATHERINE LAGRANGE 


C’EST COMME un emblème na¬ 
tional. Avec sa couleur signatu¬ 
re unique et déposée, le petit bi- 
don bleu Campingaz a 
accompagné des générations 
de Français au point de devenir 
un produit culte. Né en 1949, il 
fête cette année ses 70 ans et 
ses 300 millions de bidons 
vendus en France, sans comp- 
ter ceux distribués dans 
120 pays. 

A Saint-Genis-Laval, au sud 
de Lyon, le site de production 
(200 employés) est classé Se- 
veso, donc strictement interdit 
au public. On y manipule des 


produits dangereux, du gaz bu¬ 
tane et propane. C’est ici que 
l’on fabrique les petites bon¬ 
bonnes perçables, celles de 
l’origine, mais aussi celles mu¬ 
nies de valves, ainsi que les plus 
grosses, consignables, qui 
viennent à Saint-Genis faire le 
plein de gaz. 

Trois bâtiments sont installés 
sur le site. « Le premier est dé¬ 
dié à l’emboutissage, explique 
Cyril Giuliani, responsable pro¬ 
duction de Campingaz. Les pla¬ 
ques de tôle préimprimées aux 
couleurs de la marque y sont 
embouties, serties et assem¬ 
blées avec leur système de sé¬ 
curité. » Puis, les bidons sont 
transportés dans le deuxième 


bâtiment pour être remplis de 
gaz, du butane liquéfié à - 25 °C. 
Du butane commercial livré 
depuis la raffinerie de Feyzin 
voisine. On vérifie l’étanchéité 
de chaque bidon en les plon¬ 
geant dans des bains d’eau. Ar¬ 
rive enfin l’étape de l’emballage. 
Quelque 100 000 bidons bleus 
sortent ainsi de ces chaînes au 
quotidien. Sans compter les 
plus grosses bouteilles, qui 
viennent ici se refaire une 
beauté avec un coup de peintu¬ 
re, un nouveau marquage et un 
remplissage. 

Ce produit typiquement ma- 
de in France - même s’il est dé¬ 
tenu depuis 1998 par des capi¬ 
taux américains à la suite du 


rachat à Butagaz par Coleman 
- semble avoir de beaux jours 
devant lui. Les produits de 
camping ont le vent en poupe et 
la marque innove au quotidien 
pour coller aux nouvelles habi¬ 
tudes de consommation. 

BIENTÔT UNE PLANCHA 
MOBILE À DEUX FEUX 

« Campingaz se diversifie ré¬ 
gulièrement, explique Edouard 
Delalande, directeur commer¬ 
cial. Dans les années 1970, nous 
avons lancé les glacières pour 
accompagner le campeur en 
pique-nique, dans les années 
1990, le barbecue à gaz et, dans 
les années 2010, les planchas 
avec le développement de l’art 



de cuisiner au jardin. » 1 
C’est ici, dans le la¬ 
bo de recherche et 
développement, 
que sont mises au 
point les derniè¬ 
res innovations, 
comme cette 
plancha mobile à 
deux feux attendue pour 
mars 2020. Et avec toujours la 
même touche de bleu Campin¬ 
gaz. Et il y a les applications plus 
inattendues, comme la lampe à 
souder conçue pour les plom¬ 
biers mais détournée par les 
pâtissiers du monde entier qui 
n’ont jamais trouvé plus effica¬ 
ce pour caraméliser leurs crè¬ 
mes brûlées... 


ET AUSSI 


AUVERGNE - RHÔNE-ALPES 

48 HEURES CHRONO 

L'association Sur les pas d'Albert Lon¬ 
dres organise la l re édition des 48 Heu¬ 
res du reportage sur smartphone, du 
9 au 11 mai à Vichy (Puy-de-Dôme). En 
quarante-huit heures chrono, chaque 
candidat devra réaliser une vidéo de 
trois à sept minutes avec son portable. 
Six thématiques ont été choisies. 
L'événement est ouvert à tous. Info : 
www.sur-les-pas-d-albert-londres.fr. 

BOURGOGNE - FRANCHE-COMTÉ 

THERMES EN FEU 

Faut-il parler de loi des séries ? Les 
thermes de Bourbon-Lancy (Saône- 
et-Loire) ont été ravagés, hier, à la mi- 
journée, par un incendie généré par des 


travaux sur la toiture. Celle-ci a été dé¬ 
truite parles flammes. 

LES ALSACIENS DU VENDREDI 

Les villes de Belfort et Montbéliard 
(Doubs), distantes d'une vingtaine de 
kilomètres, seront en concurrence le 
19 avril, Vendredi saint : les Alsaciens, 
mais aussi les Suisses, profitent d'un 
jour férié qui n'existe pas dans la plu¬ 
part des autres régions françaises. 
Pour attirer ces clients d'un jour, les 
deux villes proposent parking gratuit et 
distribution de chocolats ! 

CENTRE-VAL DE LOIRE 

TRÉSOR ENFOUI 

Des parures, des bijoux et quelques ar¬ 
mes datant de l'âge de fer avaient été 
exhumés d'un champ à Tavers (Loiret) 
en 2012 par un agriculteur. Classée 


trésor national par l'Etat en 2016, cette 
découverte sera finalement vendue 
aux enchères le 4 mai au château de 
Meung-sur-Loire. Mise à prix : 
50 000 0. Plusieurs musées seraient 
intéressés, dont celui du Qatar. 

CORSE 

PRISE DE LA CITADELLE 

Le conseil municipal d'Ajaccio (Corse- 
du-Sud) a acté l'acquisition de la cita¬ 
delle Miollis. Construite par les Génois à 
partir de 1492, elle protégera la ville 
contre les Turcs et sera classée en tota¬ 
lité en 2012. La mairie versera 1,38 MO 
au ministère de la Défense pour devenir 
propriétaire des 2,5 ha du site. Afin de 
lui redonner vie, des projets immobi¬ 
liers sont en cours d'examen, comme 
l'implantation d'un hôtel de luxe. 


GRAND-EST 

LA MASCOTTE EST LÀ 

Demain, la mascotte officielle du Mon¬ 
dial de foot féminin sera à Reims (Mar¬ 
ne), au parc Léo-Lagrange. A cinquante 
jours de l'événement, le recruteur offi¬ 
ciel de la Fifa lancera aussi sa campa¬ 
gne avec son Bus pour l'emploi qui sera 
demain à Reims. Objectif : recruter plus 
de 2 500 personnes dans toute la 
France. La cité des Sacres fait partie 
des 9 villes à accueillir la compétition : 
6 matchs s'y tiendront du 8 au 24 juin. 
CHASSE AUX CROTTES 
La ville de Metz (Moselle) a lancé une 
campagne humoristique pour inviter 
les propriétaires de chiens à ramasser 
les déjections canines. Des centaines 
d'affichettes ont été placardées, sur 


lesquelles on pouvait lire « Les crottes 
volantes n'existent pas, ramassez- 
les », en rappelant que tout contreve¬ 
nant s'expose à une amende de 68 0. 

HAUTS-DE-FRANCE 

DE HAUT VOL 

Pour la première fois, Lesquin (Nord) 
accueille le troisième Championnat du 
monde de vol en soufflerie. Il se déroule 
jusqu'au 20 avril dans le plus grand si¬ 
mulateur de chute libre au monde, le 
Weembi, qui reproduit les conditions 
d'un saut en parachute à 4 000 m d'al¬ 
titude. Dans un tube de 15 m de hau¬ 
teur sur 5 m de diamètre, 115 équipes 
et 290 compétiteurs de 31 nationalités 
s'affrontent dans 5 disciplines. C'est la 
première fois que cette compétition at¬ 
tire autant d'athlètes. 
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EN RÉGIONS 24 HEURES 

^(ale, Parisien 



Muno et Selki de retour 
dans la Manche 

Deux phoques gris recueillis par l'association 
Chene ont retrouvé la mer a Fécamp. 


C’ÉTAIT la foule des grands 
jours hier après-midi sur la pla¬ 
ge de Fécamp (Seine-Mariti¬ 
me). Malgré le temps gris, plus 
de 200 personnes étaient ve¬ 
nues saluer Muno et Selki, deux 
jeunes phoques gris remis à 
l’eau par les membres du Che¬ 
ne (Centre d’hébergement et 
d’étude sur la nature et l’envi¬ 
ronnement), association qui les 
a recueillis en février après 
qu’ils ont été repérés sur la pla¬ 
ge de Calais (Pas-de-Calais). 

« Généralement, c’est leur 
mère qui les abandonne sur 
leur rocher lorsqu’elle a peur et 
qu’elle craint pour sa vie. Ça pa¬ 
raît dur, mais dans la nature on 
peut toujours refaire des bé¬ 
bés... » explique Johanna Cho¬ 
pin, l’animatrice nature, qui 
rappelle d’ailleurs que « c’est 
souvent l’activité humaine que 
les animaux fuient ». 

Incapables de nager et de se 
nourrir, les jeunes phoques 
sont donc condamnés à mourir 


s’ils ne sont pas trouvés à 
temps. « Chaque année, on or¬ 
ganise entre deux et quatre re¬ 
mises à l’eau, avec à chaque fois 
un ou deux spécimens. Il faut 
attendre que l’animal grandisse 
et apprenne à se nourrir seul. 
Généralement, cela prend plu¬ 
sieurs semaines durant les¬ 
quelles nous les conservons 
dans nos bassins. » 

ILS ONT ÉTÉ BAGUÉS 

Hier, Muno a eu quelques diffi¬ 
cultés à se mettre à l’eau, visi¬ 
blement effrayé par le bruit des 
vagues. « Il a fallu l’encourager 
en le poussant un peu... » Ba¬ 
gués, les phoques, dont l’espèce 
reste menacée, seront peut- 
être repérés ailleurs dans la 
Manche par les amateurs de 
faune. « L’année dernière, Ci¬ 
boulette, une femelle relâchée 
en octobre, a été photographiée 
sur les côtes anglaises oü, visi¬ 
blement, elle était en pleine 
forme ! » Laurent derouet 



Las Vegas (Etats-Unis), le 4 avril. L’équipe de Golaem, qui a mis au point un logiciel utilisé dans 
la production de séries télévisées et au cinéma, a reçu un prix. 

Une entreprise rennaise dans 
l’aventure « Game of Thrones » 

Golaem, spécialiste des simulations de foules, travaille 
pour les productions américaines. 




Fécamp (Seine-Maritime), hier. Les deux phoques abandonnés par leur 
mère ont appris à se nourrir seuls grâce à l’association Chene. 


ALORS QUE le premier épisode 
vient de lancer la huitième et 
ultime saison de « Game of 
Thrones » (« GoT »), adaptation 
télévisée de la saga littéraire de 
George R.R. Martin, sur la chaî¬ 
ne HBO, une entreprise breton¬ 
ne est aussi sous le feu des pro- 
jecteurs. Basé à Cesson- 
Sévigné, près de Rennes (Ille- 
et-Vilaine), depuis sa création 
en 2009, Golaem a travaillé 
dans les plus grandes produc¬ 
tions audiovisuelles américai¬ 
nes, et pourtant n’apparaît ja¬ 
mais aux génériques. 


LES GRANDES ARMEES 
ET LES MARCHEURS BLANCS 

« On s’occupe de développer 
plusieurs techno¬ 
logies pour la si- 

BRETAGNF \ mulation de 

s foules », ex¬ 
plique le PDG, 
Stéphane Donikian. 
Dans « Game of Thrones », 
les grandes armées, les mar¬ 
cheurs blancs ou encore les 
Dothrakis sont leur œuvre. 


Leur logiciel principal, Golaem 
Crowd (Golaem foule), est dé¬ 
sormais accessible aux studios 
de toutes tailles. Très remar¬ 
qués aux Etats-Unis (50 % de 
leur clientèle), ils ont reçu un 
Emmy Award dans la catégorie 
technologies le 7 avril... 

On retrouve le travail de cette 
petite équipe de 6 salariés tant 
dans les séries (« The Walking 
Dead », « Love, Death + Ro¬ 
bots », etc.) que dans les ciné- 
matiques de jeux vidéo (Halo 
Wars II, Middle-Earth : Shadow 
of War, etc.) et surtout dans le 
cinéma (« Black Panther », « les 
Animaux fantastiques 2 », « Au 
revoir là-haut »). « Nous propo¬ 
sons une palette d’outils clés en 
main pour permettre de peu¬ 
pler des arrière-plans et de 
créer des batailles mémora¬ 
bles », poursuit Stéphane Doni¬ 
kian. Et pour la saison 8 de 
« GoT », alors ? « On ne peut 
pas en parler tant que tous les 
épisodes n’ont pas été diffu¬ 
sés... » Dommage. 

NORA MOREAU 



UNE ÉTÉE EN 

FRANCE 


Un legs venu 
du ciel 

GRAND-EST. Ce sont quelques 
lignes passées presque 
inaperçues dans le dernier 
bulletin paroissial de l'église 
Notre-Dame de Guebwiller 
(Haut-Rhin). Elles annoncent 
que cet édifice du XVIII e siècle 
est l'heureux bénéficiaire d'un 
don de 720 000 € ! « Ce legs 
remonte à 2016 de la part d'une 
ex-résidente de Guebwiller, 
veuve et sans enfant », précise 
Jean-Marie Golly, président 
du Conseil de fabrique 
de Notre-Dame de Guebwiller. 
Seulement, l'argent n'a été 
versé à l'église qu'en décembre 
dernier. « La donation a été 
contestée en justice par la nièce 
de cette dame qui ne devait 
hériter que de 5 % des 4 M€ 
que constituait la fortune de 
cette bienfaitrice. La justice 
l'a finalement déboutée fin 
2018 », poursuit-il. Une 
somme que la défunte 
souhaitait voir répartie entre 
trois associations caritatives, 
l'église de Guebwiller 
et la collégiale Saint-Michel 
de Lautenbach (Haut-Rhin). 

« Cette femme fréquentait 
notre paroisse et elle est 
enterrée sur notre commune », 
explique Philippe Syren, 
président du Conseil de fabrique 
de la collégiale de Lautenbach, 
qui se refuse à communiquer 
le montant du legs, « un peu 
inférieur que chez nos voisins ». 
A Guebwiller, « ce legs 
représentera 10 % du montant 
total des réfections de l'église 
qui commenceront 
en septembre et s'élèvent 
à 12 MC », indique Jean-Marie 
Golly. L'argent sera aussi utilisé 
pour réparer la collégiale 
de Lautenbach et son orgue. 

MARTIN ANTOINE 


ET AUSSI 


HAUTS-DE-FRANCE (SUITE) 

LA FORÊT S'AGRANDIT 

Près de 50 000 arbres ont été plantés 
dans la forêt de Crécy (Somme), qui 
s'étend sur 4 300 ha. Il s'agit de plants 
de chêne et de noyer. Menée grâce au 
programme participatif Reforest'Ac- 
tion, l'opération est soutenue par la 
Caisse d'épargne régionale qui réalise 
des économies sur la consommation 
de papier due notamment à la déma¬ 
térialisation de documents. 

NOUVELLE-AQUITAINE 

À TIRE D'AILES 

En Haute-Vienne, l'aéroport de Limo- 
ges-Bellegarde (300 000 passagers 
en 2018) annonce à l'occasion des va¬ 
cances de Pâques l'ouverture de 13 li¬ 


gnes européennes jusqu'à l'automne 
prochain. La chambre de commerce 
gestionnaire du site souhaite dépous¬ 
siérer son image, tournée vers les al¬ 
lers-retours classiques comme Paris 
(qui connaîtra une baisse de tarifs). Au 
menu, notamment, la Corse, l'Angle¬ 
terre, le Portugal. 

TEMPLE FRANC-MAÇON 
Le temple des francs-maçons d'An- 
goulême (Charente) ouvre pour la tou¬ 
te première fois ses portes aux profa¬ 
nes ce matin lors d'une visite pilotée 
par l'office de tourisme. A défaut de le¬ 
ver le voile sur l'identité de ses mem¬ 
bres et l'intimité de l'initiation, cette vi¬ 
site inédite réservée à 50 personnes 
permettra d'en savoir plus sur les co¬ 
des de la franc-maçonnerie. Attention, 
photographies interdites ! 


OCCITANIE 

ÇA BOUCHONNE 

Les automobilistes de Montpellier (Hé¬ 
rault) sont patients. Ils ont passé, en 
moyenne, 163 heures dans les bou¬ 
chons en 2018. Soit l'équivalent d'une 
semaine dans une automobile quasi¬ 
ment statique. La moyenne de la cir¬ 
culation routière en ville est même 
tombée à 12,8 km/h. Les travaux de 
l'Inrix, un institut d'études américain, 
font de Montpellier la troisième ville 
française la plus embouteillée derrière 
Paris et Bordeaux. 

LES POMPIERS RECRUTENT 
Face au surcroît d'activités, les pom¬ 
piers de Haute-Garonne sollicitent la 
population pour engager 200 pom¬ 
piers volontaires supplémentaires 


âgés de 18 à 55 ans. Quatre nouvelles 
casernes seront créées d'ici à 2021 : 
2 à Toulouse, 1 à Aussonne et 1 à Mon- 
giscard. Deux séances d'informations 
sont prévues les 2 et 4 mai, à la caser¬ 
ne de Ramonville-Saint-Agne. 

PACA 

LE RETOUR DU RETABLE 

Après des années de restauration, « la 
Crucifixion », un retable de Louis Brea 
daté de 1512, fera son retour à Nice 
(Alpes-Maritimes) demain. L'oeuvre, 
de grande taille, avait été restaurée 
partiellement au cours de plusieurs 
campagnes depuis les années 1950 
avant d'être démontée et transférée 
par la ville dans un centre spécialisé à 
Marseille, en 2015. Elle sera installée 
prochainement au monastère de Ci- 


miez où des travaux sont menés pour 
garantir des conditions de conserva¬ 
tion optimales. 

PAYS DE LA LOIRE 

POUR LES FUTURS MÉDECINS 

Une aide de 2 000 € sera octroyée à 
une douzaine de bacheliers mayen- 
nais pour financer en partie leur pre¬ 
mière année d'études de médecine à 
l'université d'Angers (Maine-et-Loire). 
Conditions : « respecter les plafonds 
de ressources » et être « assidu aux 
cours ». Si ces bacheliers réussissent 
le concours d'entrée, ils devront 
« s'engager comme ambassadeurs du 
département afin de valoriser auprès 
des jeunes Mayennais leur parcours 
universitaire en santé ». Renseigne¬ 
ments sur Lomoyenne.fr. 
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45 LOIRET 


Constitution 
de société 


Par acte ssp en date du 04/04/2019, il a 
été constitué une SARL unipersonnelle : 

Dénomination : 

MRA HOLDING 

Siège social : 70 Rue De Champoigny 45140 
INGRE 

Capital : 1000 € 

Activités principales : activité de holding, 
prises de participations dans toutes entre¬ 
prises commerciales, industrielles, finan¬ 
cières et autres par tous moyens. 

Durée : 99 ans 

Gérance : M. MONTEIRO Roland 70 Rue 
Champoigny 45140 INGRE. 
Immatriculation au RCS de ORLEANS. 


Par acte SSP du 08/04/2019, il a été consti¬ 
tué une SCI ayant les caractéristiques sui¬ 
vantes : 

Dénomination : 

T&I2M BUILDINGS 

Objet social : La société a pour objet : 

- l'acquisition la cession, l’administration ou 
la gestion par location ou autrement de tous 
immeubles et biens immobiliers. 

- toutes opérations financières mobilières 
ou immobilières se rattachant directement 
ou indirectement à cet objet et susceptibles 
d'en favoriser la réalisation, à condition tou¬ 
tefois d'en respecter le caractère civil. 
Siège social : 20 rue de la chaude tuile, 
45000 Orléans. 

Capital : 100 €. 

Durée : 99 ans. 

Gérance : M. Guyon de Montlivault Tristan 
Robert Guy Marie, demeurant 20 rue de la 
Chaude Tuile, 45000 Orléans, Mme Guyon 
de Montlivault Isaure François marie, de¬ 
meurant 20 rue de la Chaude Tuile, 45000 
Orléans. 

Clause d'agrément : Les parts sociales sont 
librement cessibles au profit d'un associé. 
Toute cession à un tiers de la société est sou¬ 
mise au préalable à agrément de la collec¬ 
tivité des associés réunis en assemblée 
générale. 

Immatriculation au RCS d'Orléans. 


Avis est donné de la constitution suivante : 

Dénomination : 


SAS J.C. BANG 
TRANSPORT 


Siège : 20 Place de la République 45200 
MONTARGIS ; 

Durée : 99 années. 

Capital : 2.900 € ; 

Objet : Le transport public routier de mar¬ 
chandises au moyen de véhicules de moins 
de 3,5 tonnes. 

Exercice du droit de vote : Tout associé peut 
participer aux décisions collectives sur jus¬ 
tification de son identité et de l'inscription 
en compte de ses actions au jour de la dé¬ 
cision collective. 

Sous réserve des dispositions légales, chaque 
associé dispose d'autant de voix qu'il pos¬ 
sède ou représente d'actions. 

Agrément : Les cessions d'actions, à l'ex¬ 
ception des cessions aux associés, sont sou¬ 
mises à l'agrément de la collectivité des 
associés. 

Président : Jean-Christian BAN G U ITOU MBA, 
34 Rue Paul Painlevé 45120 CHALETTE SUR 
LOING. 

Immatriculation de la société au RCS 
d'ORLEANS. 


Pour avis, 

Le Président. 


Maître Chloé WISSOCQ 
Notaire à Toury (Eure-et-Loir) 

4, rue de l'Abbaye Saint Denis 

AVIS DE CONSTITUTION 

Aux termes d'un acte reçu par Maître Chloé 
WISSOCQ, Notaire à TOURY (Eure et Loir) le 
14 mars 2019, a été constituée une socié¬ 
té civile immobilière ayant les caractéris¬ 
tiques suivantes: 

Dénomination : 

SCI DU MOULIN DES 
TACRENIERS 

Siège : SAINT PRYVE SAINT MESMIN 
(45750), 539 rue des Tacreniers Moulin 
des Tacreniers 

Durée : 99 années à compter de son imma¬ 
triculation au R.C.S. 

Objet : la propriété et la gestion, à titre civil, 
de tous biens immobiliers. 

Capital social : 1.000,00 Euros 
Cogérants : Monsieur Denis RENARD de¬ 
meurant à ALLAINVILLE EN BEAUCE 
(45480) 5 faubourg du Parc et Madame 
Peggy LISART née DUCREY demeurant à 
MAREAU AUX PRES (45370) 684 rue Neuve 
Parts sociales : Les parts sociales ne peuvent 
être cédées entre vifs, qu'avec l'agrément 
de la collectivité des associés. Cette restric¬ 
tion ne s'applique pas aux cessions faites 
entre associés ou par un associé à son 
conjoint ou à un descendant. 

La Société sera immatriculée au R.C.S. 
d'ORLEANS. 

Pour avis et mention. 

Le notaire. 


CONTACT = 

TéhOl 87 39 84 00 
de 8h30 à 18h00 


Aux termes d’un acte SSP en date du 
13/04/2019 il a été constitué une société 

Dénomination sociale : 

SCISENAMA 

Siège social = 1343 RUE PAULIN LABARRE, 
45160 OLIVET 

Forme : Société Civile Immobilière 
Capital : 20 € 

Objet social : Acquisition, construction, ad¬ 
ministration et location de tous biens et droits 
immobiliers. 

Gérant : Monsieur SEBASTIEN MOINE, 1343 
RUE PAULIN LABARRE, 45160 OLIVET 
Cessions de parts sociales : les parts so¬ 
ciales sont librement cessibles au profit d’un 
Associé. 

Toute cession à un tiers de la société est sou¬ 
mise au préalable à agrément de la collec¬ 
tivité des Associés réunis en Assemblée 
Générale 

Durée : 99 ans à compter de son immatri¬ 
culation au RCS de Orléans. 


Aux termes d’un acte SSP en date du 
15/03/2019, il a été constitué une Société 
Civile Immobilière Dénomination sociale : 

MOPRI 

Siège social ; 9 route de Chatillon à 
MONTBOUY (45230). 

Capital social : 4.000 Euros. 

Objet : Acquisition et la gestion de biens im¬ 
mobiliers bâtis ou non bâtis. 

Durée : 99 ans 

Gérants : M. Xavier PRIAULT et Mme Evelyne 
MORENO domiciliés 9 route de Chatillon à 
MONTBOUY (45230). 

La société sera immatriculée au RCS 
d'ORLEANS. 

Pour avis et mention. 

Les Gérants. 


Divers 

société 


ANATOLE RENOVATION 

SAS au capital : 1000€ 

IMMEUBLE VAL DE LOIRE 4 
PASSAGE DE LA RÂPE, 

45000 ORLEANS 

RCS 843118902 de Orléans. 

En date du 15/02/2019, L’unanimité des 
associés décide que le capital devient : 
1500€. 

Modification au RCS de Orléans. 


MADELEINE CONSEIL 

SASU au capital de 10000 € 

Siège social : 105 Bis Rue Du Faubourg 
Madeleine 45000 ORLEANS 

817514714 RCS de ORLEANS 

L’associé unique en date du 25/03/2019, 
a décidé de transférer le siège social au 134 

Avenue Gambetta 75020 PARIS 20, à 

compter du 25/03/2019. 

Mention au RCS de ORLEANS. 


SDI 

SAS au capital de 170.000 € 

SIÈGE SOCIAL = 6 RUE DE LA GALÈRE 
45130 ST AY 

412 476186 RCS de ORLEANS 

Par AGO du 29/03/2019, il a été décidé de 
nommer, en qualité de : 

Commissaire aux comptes titulaire : 
COGEP AUDIT, SAS au capital de 600.000 
€, RCS 389 488 727 BOURGES 2658 Route 
D'orléans 18230 ST DOULCHARD, repré¬ 
sentée par CHAPART Laurent en remplace¬ 
ment de SAFREC, SAS au capital de 600.000 
€, RCS 997 947106 ORLEANS, représen¬ 
tée par CHAPART Laurent. 

Durée du mandat : 6 ans 
Mention au RCS de ORLEANS. 


LES TROIS CHENES 

Société Par Actions Simplifiée 
au capital de 77 000.00 Euros 
Siège social : 

1503 Rue de Ligny 
45590 SAINT-CYR-EN-VAL 

331911966 RCS ORLEANS 

En date du 21/12/2018, l'assemblée gé¬ 
nérale a pris acte de l'expiration des man¬ 
dats de la Société «MICHEL CREUZOT SA», 
8 Rue Claude Lewy, 45073 ORLEANS Cédex 
2, immatriculée au RCS d'ORLEANS sous 
le n 837 050 772, commissaire aux 
comptes titulaire, et de M. PRADES Olivier, 
demeurant 366 Rue Rodolphe Richard, 
45160 OLIVET, commissaire aux comptes 
suppléant, et a décidé de ne pas procéder 
au renouvellement de leurs mandats. 

Pour avis, la présidence. 


Rectificatif à l'annonce parue le 07/12/2018 
dans Aujourd'hui en France, concernant la 
société 

PROBAT SAS, 

il y avait lieu de lire : le nom de la présidente 
nommée est : Mme ATAKOL Fatos. 


SARL MOPRI 

Capital social 4.000 Euros 

Siège social : 9 Route de Chatillon 
45 230 MONTBOUY 

RCS ORLEANS 843 400 516 

Suivant AGE du 15/03/2019, les associés 
de la SARL MOPRI ont décidé la dissolution 
anticipée de la SARL effet au même jour. 
M.Xavier PRIAULT et Mme Evelyne MORENO 
demeurant ensemble 9 route de Chatillon à 
MONTBOUY 45230 sont nommés 
Liquidateurs. La correspondance et les éven¬ 
tuelles notifications seront adressées au 
siège social de la société. Le dépôt des actes 
et pièces relatifs à la liquidation sera effec¬ 
tué au Greffe du Tribunal de Commerce 
d'ORLEANS. 

Les Liquidateurs. 


AVIS DE CLOTURE DE LIQUIDATION 

SARL MOPRI 

Capital social : 4.000 € 

Siège social 9 route de Chatillon 
MONTBOUY (45230) 

RCS ORLEANS 843 400 516 

Suivant AGE du 16/03/2019, les associés 
de la SARL MOPRI, ont constaté la clôture 
des opérations de liquidation au même jour. 
Quitus a été donné aux liquidateurs pour tous 
actes et démarches qu’il a été amené à 
effectuer. 

Les Liquidateurs. 


F.A. 

SASU au capital de 500 euros 

SIÈGE = 1 BOULEVARD DE CHÂTEAUDUN 
45000 
ORLEANS 

RCS ORLEANS 839 196 037 

Suite à L’AGE du 01/02/2019 il a été déci¬ 
dé de ; 

- Nommer Nouveau Président: Monsieur 
EL MALKI KARIM demeurant au 16 Place 
Andrei Sakharov 93380 PIERREFITTE en 
remplacement de M.ANASIZ FUAT 
démissionnaire. 

- Augmenter le capital social de la société à 
15 000.00 € 

- Modifier l'objet social : Achat, vente de 
toutes fournitures, de toutes machines, de 
tous matériels de tous autres objets, d'équi¬ 
pements de mobiliers et fourniture de 
bureau. 

Prestation de services et de conseils dans 
le développement des entreprises. 

- Transférer le siège social au 264 Rue des 
sables de sary 45770 SARAN. 

Modification au RCS d'ORLEANS. 


Âuiourdliuid 


Des experts vous conseillent 
en matière d'annonces légales 

018739 84 00 


AMS EXPRESS 

SARL au capital de 1.800 € 

sise 10 rue des hauts champs 
45380 LA CHAPELLE ST MESMIN 

749958914 RCS de ORLEANS, 

Par décision de l'AGE du 05/04/2019, il a 
été décidé de augmenter le capital social de 
18.200 € par apport en numéraire, le por¬ 
tant ainsi à 20.000 €. 

Mention au RCS de ORLEANS. 


Du lundi au samedi retrouvez 
les annonces légales et judiciaires 

0187 39 84 00 



TEAM 

MED/A 


FFPF- BRASSERIE 
MONDESIR 

SARL au capital de 5000 € 

Siège social : 90 Bis Avenue Louis 
Joseph Soûlas 
45800 ST JEAN DE BRAYE 

818 317 240 00013 RCS de ORLEANS 

Par AGE du 13/03/2019, il a été décidé d'ac¬ 
cepter la démission de M. FOUQUIAU Remi 
à compter du 01/04/2019. M. Herve 
FOUQUIAU reste seul gérant de la société. 
Mention au RCS de ORLEANS. 


ALOST 

Société À Responsabilité Limitée 
au capital de 10 000.00 € 

Siège social : 85 Avenue de Paris 
45680 DORDIVES 

487 559 585 RCS ORLEANS 

Suivant décision en date du 1er février 2019, 
il a été pris acte de la démission de la gé¬ 
rante Mme Ayse NURTEN, il a été nommé 
en remplacement Madame Ceyda TURGUT, 
demeurant 13 rue du Coudray à Souppes 
sur Loing (77460) en qualité de gérante à 
compter du même jour. 

Dépôt légal au Greffe du Tribunal de com¬ 
merce d'ORLEANS. 


CELAC 

SASU au capital de 30 000 euros, 
siège social : 

Zone Commerciale de Saran Nord - 
70 rue des Frères Lumières 
(45770) SARAN 

829 054 790 RCS ORLEANS 

Aux termes de ses décisions en date du 
5/03/2019, l'associé unique de la société 
a nommé Mme Aléna IHNATSYEVA, de¬ 
meurant 1 D rue Jacques 
HANAPPIER (45000) ORLEANS, en quali¬ 
té de Présidente sans limitation de durée en 
remplacement de la société SOLYG, 
démissionnaire, 

Pour avis. 

La Présidence. 

Insertions 

diverses 


Par Ordonnance du 13 mars 2019, rendue 
par Monsieur Le Président du Tribunal de 
Grande Instance de MONTARGIS sous le visa 
de l'article 29-1 de la Loi du 10 juillet 1965 
modifiée, la SELARL AJASSOCIES, prise en 
la personne de Maître Nicolas 
DESHAYES, a été désignée en qualité d'Ad- 
ministrateur Provisoire du syndicat des co¬ 
propriétaires de la copropriété dénommée : 


COPROPRIETE 

SARL ENTREPRISE BORE HORIZONTALE 


SARL au capital de 9146,00 Euros 
4 RUE DES GRANGES, 

45170 CHILLEURS AUX BOIS 

320945371 R.C.S. Orléans 

Par décision de L'Assemblée Générale 
Extraordinaire en date du 04/04/2019 il a 
été pris acte de modifier l'objet social de la 
société, à compter du 04/04/2019 
Nouvel objet social : Menuiserie, serrurerie, 
charpente, vitrerie, achat et vente de meubles 
exploitation forestière, achat et vente de bois 
de chauffage et dérivés. 

Mention en sera faite au Registre du 
Commerce et des Sociétés de Orléans 


57-61 boulevard John Kennedy 
45200 MONTARGIS (45200) 

Les créanciers de cette copropriété sont in¬ 
vités à déclarer, dans un délai de trois (3) 
mois à compter de la publication de l'avis au 
BODACC, leurs créances à l'étude située : 

AJASSOCIES 

Maître Nicolas DESHAYES 
3, rue Croix de Bois 
45000 ORLEANS 

Les créanciers sont avisés que l'exigibilité 
des créances est suspendue pendant une 
durée de 12 mois à compter de l'Ordonnance 
et qu'elle peut être prorogée jusqu'à 30 mois 
sur demande formulée par requête de l'Ad¬ 
ministrateur Provisoire. 



Donnez une visibilité nationale 
à vos obligations légales 


Publiez vos annonces 
judiciaires et légales 

Départements : 
45-75-92-93 et 94 

legales@aujourdhui.fr 
0187 39 84 00 

TEAM 

MED/A 
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ET AUSSI 

Le XV de France 
s’en remet à Galthié 

RUGBY. Fabien Galthié va 
rejoindre le staff de Jacques 
Brunei, à qui il succédera après 
la Coupe du monde au Japon. 

Il devrait conduire le XV 
de France jusqu'en 2023. 


Plus de blague ! 


ette fois-ci, c’est la bonne ? Après avoir 
jjjjjij** raté le coche face à Strasbourg (2-2) et 

à Lille (5-1), le PSG peut décrocher le titre 
*!!i!j!i:....::iiiii de champion de France, le huitième de 
■"•iiilijijji::” son histoire, ce soir sur le terrain de Nan¬ 
tes. Il lui faut, pour cela, remporter ce match en re¬ 
tard de la 28 e journée - un nul n’assurant pas ma¬ 
thématiquement son couronnement. Avec 16 points 
d’avance sur son dauphin lillois, un match de plus et 
une différence de buts largement favorable, l’affaire 
est pourta nt tout aussi entendue qu’inéluctable. 

Mais un troisième faux pas repousserait 
encore le sacre au plus tôt à dimanche 
contre Monaco. Et il donnerait à cette fin 
de saison un caractère pénible pour des 
Parisiens qui semblent, pour la plupart, 
avoir débranché. « Les joueurs sont fati¬ 
gués physiquement et mentalement », 
reconnaît Thomas Tuchel qui, outre la 
validation du titre, a encore comme ulti¬ 
me objectif la finale de la Coupe de 
France face à Rennes le 27 avril. 

SEPTABSENTS 

Paris ne se présente pourtant pas avec 
tous ses atouts, loin de là, chez des Ca¬ 
naris qui de leur côté n’ont plus grand- 
chose à jouer. Sept éléments majeurs 
sont forfaits. Neymar, Cavani sont tou¬ 
jours en phase de reprise, Marquinhos 
(cuisse), Meunier (cuisse) et Thiago Silva (genou) 
sont blessés alors que Verratti et Bernat sont sus¬ 
pendus. Angel Di Maria, lui, paraît remis de sa bles¬ 
sure à la cuisse droite contractée il y a près d’un mois 
mais reste incertain pour le déplacement à la Beau- 
joire. Sa présence même comme remplaçant pour¬ 
rait a minima donner un peu de consistance à un 
banc où Thomas Tuchel envisage d’asseoir plu¬ 
sieurs éléments de l’équipe réserve (N 2) totalement 
novices à ce niveau. Un choix inédit, trois jours après 
le camouflet de Lille qui avait fait sortir Thomas Tu¬ 
chel de ses gonds, répétant à tous les micros qu’il 
« manque trop de joueurs » au PSG. 

Les miracles médicaux n’existant pas plus que le 
mercato du mois d’avril, l’entraîneur allemand va 
donc devoir encore être inventif. Sans renier ses 
principes de jeu, farouchement offensif. « Ce n’est 
pas le moment de changer notre style, cela voudrait 
dire que je n’ai pas confiance dans mes joueurs, pro¬ 
met Tuchel. Que faire à Nantes ? Jouer complète¬ 
ment défensif ? Ce n’est pas nous. Et ça ne va pas 
nous aider. » Il va pourtant bien falloir gagner. His¬ 
toire de boucler une histoire qui après avoir démar¬ 
ré à cent à l’heure a désormais trop duré. 


«PARIS 
NF SF 
PRÉSENTE 
PAS AVEC 
TOUSSES 
ATOUTS, 
LOIN 
DELÀ» 

BERTRAND 

MÉTAYER, 

NOTRE 

JOURNALISTE 


AUJOURD’HUI EN FRANCE 


PAR BERTRAND MÉTAYER 


Stade Pierre-Mauroy (Lille), 
le 12 avril. 
Le Lillois Nicolas Pépé, 
ici à la lutte avec Marco Verratti, 
a été l’un des grands artisans 
de la cuisante défaite 
des Parisiens. 




Ligue 1 Pour se 
renforcer lo saison prochaine, 
l'entroîneur parisien aimerait recruter 
l'attaquant lillois. Mais le PSG n'est 
pas seul sur le coup. 


19:00 NANTES 

CANAL + PSG 


PAR DOMINIQUE SÉVÉRAC 

THOMAS TUCHEL ne le cache 
pas : il veut trois ou quatre 
joueurs nouveaux pour la sai¬ 
son prochaine : un défenseur, 
deux milieux de terrain et un 
attaquant. L’entraîneur alle¬ 
mand est allé encore plus loin 
mardi à la veille du déplace¬ 
ment à Nantes : « Je sais exacte¬ 
ment les postes et le profil des 
joueurs dont on a besoin. » Si la 
liste des milieux pistés est con¬ 
nue - Allan, Ndombele, Herre- 
ra, Weigl -, si le défenseur de 
l’Ajax De Ligt est aussi ciblé, le 
nom des attaquants n’a pas en¬ 
core filtré. Selon nos informa¬ 
tions, Tuchel a choisi le Lillois 
Nicolas Pépé qu’il a mis en haut 
de la pile de ses souhaits. 

Le technicien n’a pas atten¬ 
du l’immense performance de 
l’Ivoirien dimanche face au PSG 

- un but, deux passes décisi¬ 
ves - pour forger son opinion. 
Tuchel est fasciné par la vitesse, 
la polyvalence, l’adresse, le vo¬ 
lume et le sens tactique de l’an¬ 
cien Angevin, auteur d’une sai¬ 
son remarquable avec 19 buts et 
11 passes décisives en Ligue 1. 
Décidé à évoluer avec quatre 
joueurs à vocation offensive 

- Neymar, Mbappé, Cavani et 
Di Maria -, le coach a été privé 
alternativement ou en même 
temps de trois d’entre eux une 
bonne partie de la saison. 

En conséquence, l’indispen- 


Le plan A de Tuchel 


sable Mbappé a rarement pu 
souffler. Tuchel a également pu 
noter que la concurrence in¬ 
carnée par Draxler, Diaby ou 
Choupo-Moting n’était pas tou¬ 
jours « fiable », pour reprendre 
un mot qu’il affectionne. Bref, 
un joueur de la dimension de 
Pépé aurait largement sa place 
au PSG dans l’inévitable rota¬ 
tion. Il possède même toutes les 
armes pour s’y imposer com¬ 
me titulaire soit côté droit, soit à 
gauche, soit en neuf et demi 
derrière Mbappé ou Cavani si 
ce dernier effectue bien sa der¬ 
nière année de contrat dans la 
capitale. En cas de départ de 


l’Uruguayen, la question ne se 
poserait même plus avec une 
attaque Neymar-Mbappé, en¬ 
tourés sur les ailes par Di Maria 
et Pépé. 

LES DISCUSSIONS AVEC LILLE 

COMMENCERONT EN MAI 

Mais Pépé, lui, a-t-il la même 
envie de rejoindre Paris que Tu¬ 
chel le désire ? Le natif de Man- 
tes-la-Jolie va quitter Lille l’été 
prochain et il se dit que le 
Bayern Munich est en pôle pour 
le recruter. Il viendrait rempla¬ 
cer Robben, et une place de titu¬ 
laire lui est promise. 

A 23 ans, le top dix européen 


le convoite. Une offre de 
60 millions d’euros est d’ores et 
déjà parvenue sur le bureau des 
dirigeants lillois. Dans ce do¬ 
maine, le PSG a la surface pour 
surenchérir alors qu’un départ 
pour 80 M€ est souvent évo¬ 
qué comme tarif supposé pour 
le numéro 19 des Dogues. Lundi 
soir, sur RMC, Gérard Lopez, le 
président du Losc, a expliqué 
qu’il ouvrirait les négociations à 
partir du mois de mai, avant de 
glisser, peut-être pas de maniè¬ 
re anodine : « S’il y a une chance 
que Pépé reste en Ligue 1, ça 
passerait par le PSG. » Tuchel a 
envie de saisir cette chance. 


Le Betis lève l’option d’achat de Lo Celso 


CE N’ÉTAIT qu’une question de 
semaines. C’est officiel depuis 
hier : le Betis a levé l’option 
d’achat présente dans l’accord 
de prêt de Giovani Lo Celso. Le 
milieu de terrain argentin, 
23 ans, ne reviendra donc pas 
au PSG et s’est engagé avec le 
club andalou jusqu’en 
juin 2023. Dans cette opéra¬ 
tion, le PSG récolte 22 millions 
d’euros (M€), en plus des 
3 M€ déjà obtenus dans le ca¬ 
dre du prêt payant. Le club de 
la capitale a également négo¬ 
cié 20 % du montant d’un fu¬ 
tur transfert de Lo Celso. 

L’international argentin 
(12 sélections) réalise une sai¬ 


son pleine avec le Betis. Il a dé¬ 
jà participé à 40 matchs, tou¬ 
tes compétitions confondues, 
et inscrit 15 buts (plus 4 passes 
décisives). Le Betis est 9 e du 
championnat espagnol, à 
6 points des places qualificati¬ 
ves en Ligue Europa. 

LA GRANDE BRADERIE 

En cas de qualification euro¬ 
péenne, l’option d’achat de 
Lo Celso, acheté par le PSG en 
juillet 2016 pour un montant 
de 14 M€, bonus compris, 
aurait été automatiquement 
levée. Mais une place en Ligue 
Europa étant loin d’être acqui¬ 
se, les dirigeants sévillans pré¬ 


fèrent prendre les devants et 
verrouiller l’achat d’un joueur 
majeur de son effectif. 

Le montant de ce transfert 
n’en finit pas d’interpeller. Un 
joueur de cet âge et de cette 
qualité à « seulement » 25 M€, 
c’est une opportunité en or 
pour le club acheteur. La va¬ 
leur de Lo Celso sur des sites 
spécialisés comme Transfert- 
marlct se situe autour de 
40 M€. Non désiré par Tho¬ 
mas Tuchel, le natif de Rosario 
(comme Lionel Messi ou An¬ 
gel Di Maria) a été cédé en prêt 
au Betis le 31 août 2018, en tou¬ 
te fin de mercato. 

S.N. 













































































































































MERCREDI 17 AVRIL 2019 


AUJOURD’HUI EN FRANCE 


31 


0 


ENQUÊTE AU SUJET DE CAEN - ANGERS 

La Ligue de football professionnel (LFP) a ouvert une 
instruction pour des rumeurs, non étayées à ce 
stade, d'irrégularités lors du match de samedi dernier 
entre Caen et Angers (0-1), à la suite d'un signalement du 
club de Guingamp. Bertrand Desplat, le président de 
Guingamp, avait contacté la LFP pour faire état de rumeurs 
circulant chez ses joueurs à propos d'une tentative 
d'arrangement de la rencontre Caen - Angers. 




Camp des Loges (Saint-Germain-en-Laye), le 13 avril. Neymar, qui a retrouvé avec bonheur 
la pelouse du camp d’entraînement, espère retrouver le terrain très rapidement. 


Retour en vue 
pour Neymar 


PAR FRÉDÉRIC GOUAILLARD 


LE RETOUR DE NEYMAR à la 

compétition se précise. Ce ne 
sera pas à Nantes, ce mercredi. 
Le contexte avec une équipe du 
PSG expérimentale ne s’y prête 
pas. Et de toute façon, le n° 10 
parisien doit encore passer 
toute une batterie d’examens 
pour vérifier la consolidation 
de sa fracture du cinquième 
métatarsien du pied droit. C’est 
ce qu’avait annoncé le club de la 
capitale le 2 avril dernier, la 
veille du retour du Brésilien à 
l’entraînement. 

Hier, en conférence de pres¬ 
se, Thomas Tuchel s’est montré 
résolument optimiste sur l’état 
de la blessure du Brésilien con¬ 
tractée le 23 janvier lors de la 
rencontre face à Strasbourg 
(2-0) en Coupe de France. 
« Neymar est avec nous. Il se 
sent très bien, n’a pas de dou¬ 
leurs, a raconté l’entraîneur. Il 
travaille dur, joue, souvent 
comme un joker lors des en¬ 
traînements, pour contrôler la 
situation. J’ai l’impression qu’il 
est très confiant et qu’il veut re¬ 
trouver rapidement le terrain. » 

Si la star brésilienne ne sera 


son retour lors du match à do¬ 
micile dimanche face à Mo¬ 
naco. C’est son envie et ce que 
laisse entendre son entourage. 

APTE FACE À MONACO? 

« Il y a deux conditions, avance 
un chirurgien orthopédiste. La 
première c’est que les examens 
de contrôle révèlent une con¬ 
solidation correctement for¬ 
mée et plus aucune trace de 
fracture. La deuxième, c’est le 
ressenti du joueur. Normale¬ 
ment, un mois et demi après les 
injections de PRP (NDLR . plas¬ 
ma riche en plaquettes), on 
constate que le cal osseux est 
déjà solide. Donc, si Neymar a 
des bonnes sensations, il doit 
être opérationnel aujourd’hui. » 

Le Brésilien avait entamé son 
protocole PRP le 31 janvier à 
Barcelone (Espagne). Mais, mê¬ 
me s’il revient face à Monaco, 
l’ancien de Santos ne devrait 
jouer que vingt-cinq à trente 
minutes. Avec le secret espoir 
de pouvoir débuter contre Ren¬ 
nes en finale de la Coupe de 
France, le samedi 27 avril. 


LIGUE 1/ 

MATCH EN RETARD 


Ce soir, 19 heures 

Nantes - PSG 

CLASSEMENT 

1 PSG 

Pts J. G. N. P. p. c. Diff. 

81 3128 3 2 9023 67 

2 Lille 

84 32 18 7 6 5428 28 

3 Lyon 

56 32 18 8 8 5340 13 

4 St-Elienne 

53 32 15 8 8 48 37 11 

5 Marseille 

51 32 15 6 11 4943 B 

6 Montpellier 

48 32 12 12 8 4436 8 

7 Reims 

48 32 11 15 B 3232 0 

8 Nice 

48 32 13 9 10 23 29 -B 

9 Strasbourg 

44 3210 14 8 5440 14 

10 Nîmes 

43 32 12 7 13 47 47 0 

11 Rennes 

43 32 11 10 114343 0 

12 Angers 

41 32 9 14 8 3938 1 

13 Bordeaux 

38 32 9 11 12 30 34 -4 

14 Toulouse 

35 32 8 11 13 3048 -16 

15 Nantes 

34 31 9 7 15 3540 -5 

16 Monaco 

32 32 7 11 14 3140 -15 

17 Amiens 

32 32 8 8 16 26 45 -19 

18 Dijon 

25 32 6 7 19 2448 -24 

19 Guingamp 

24 32 5 9 18 23 57 -34 

20 Caen 

23 32 4 11 17 2447 -23 


LA PROCHAINE JOURNÉE (33 e ). 
Vendredi 19 avril, 19 heures : 

Dijon - Rennes. 20 h 45 : Lyon - 
Angers. Samedi 20 avril, 17 heures 
Guingamp - Marseille. 20 heures : 
Nice - Caen, Nîmes - Bordeaux, 
Strasbourg - Montpellier. Dimanche 
21 avril, 15 heures : Nantes - 
Amiens, Toulouse - Lille. 17 heures : 
Reims - Saint-Etienne. 21 heures : 
PSG-Monaco. 

LE CLASSEMENT DES BUTEURS. 

1. Mbappé (PSG), 27 buts. 

2. Pépé (Lille), 19.3. Cavani (PSG), 
17.4. Thauvin (Marseille), 

Neymar (PSG), Khazri 
(Saint-Etienne), 14.7. Dembélé 
(Lyon), Falcao (Monaco), Sala 
(Nantes), 12. 10. Bamba (Lille), 11. 


pas du voyage à la Beaujoire, il 
pourrait en revanche effectuer 



I IL EST AVEC NOUS. 
IL SE SENT TRÈS BIEN, 

IL N’A PAS DE 
DOULEURS.» 

THOMASTUCHEL 


FEUILLE DE MATCH 

Ce soir, 19 heures, à La Beaujoire. 

Arbitre : A. Gautier. 

□ NANTES : Tatarusanu - Fabio, lé, Diego Carlos, Pallois, 
Traoré - Touré, Moutoussamy, Rongier (cap.) - Waris, 
Coulibaly. Entr. : Halilhodzic. 

□ PSG : Buffon - Dagba, Kehrer, Kimpembe (cap.), Kurzawa 
- Dani Alves, Paredes - Nkunku, Draxler, 

Choupo-Moting - Mbappé. Entr. : Tuchel. 


SI LA VICTOIRE contre Lyon (2-1) 
vendredi dernier a éloigné presque 
définitivement les Canaris du spec¬ 
tre d’une relégation, le ciel n’est pas 
totalement dégagé au-dessus de 
Nantes. Car le torchon brûle en¬ 
tre Vahid Halilhodzic, son groupe et 
une partie de son staff. 

Les joueurs reprochent à l’entraî¬ 
neur franco-bosnien ses sautes 
d’humeur et des méthodes trop ri¬ 
goureuses et datées. Certains l’accu¬ 
sent également de se réfugier trop 
systématiquement derrière la dispa¬ 
rition tragique de l’attaquant argen¬ 
tin Emiliano Sala Une référence pe¬ 
sante pour ceux qui souhaitent faire 
leur deuil et ne penser qu’au football. 

Sans surprise, quelques joueurs 


Le cas Vahid divise les Canaris 


ont fait savoir qu’ils conditionnaient 
leur avenir en Loire-Atlantique au 
départ d’Halilhodzic qui ne se prive 
pas de dénigrer une partie de ses ad¬ 
joints et de ses joueurs, répétant 
qu’aucun n’est 
« au niveau ». 

Dans les hautes 
sphères du club, 
on en serait mê¬ 
me à souhaiter 
un départ volontaire de coach Vahid, 
66 ans, lié à Nantes pour les deux 
prochaines saisons. 

Pourtant, son bilan comptable 
tient la route : Nantes comptait 
6 points (19 e ) à l’arrivée du Bosnien, il 
en possède 28 supplémentaires et 
évolue désormais à un rythme cor¬ 


rect de 1,2 point par match. « Quand il 
est arrivé, il a reçu pour objectifs de 
sauver la Maison jaune et d’être bien 
placé au classement, souligne Patri¬ 
ce Lolco, ancien attaquant de Nantes 
et du PSG. Il aura 
rempli le pre¬ 
mier objectif. 
Nantes partait 
de très loin. Va¬ 
hid a l’habitude 
de reprendre des équipes. Tout le 
monde n’adhère pas toujours à ses 
idées mais les résultats ont été à la 
hauteur. » A propos de la relation 
complexe entre le vestiaire et l’en¬ 
traîneur, Lolco plaide en faveur de ce 
dernier : « Nantes dispose d’un grou¬ 
pe moyen, aucun joueur ne ressort, à 


«NANTES DISPOSE D’UN 
GROUPE MOYEN [...] VAHID 
FAIT AVEC CE QU’IL A» 

PATRICE LO KO, ANCIEN ATTAQUANT 
DE NANTES ET DU PSG 


part Valentin Rongier. Vahid fait avec 
ce qu’il a...» 

Mythique gardien du FC Nantes, 
Jean-Paul Bertrand-Demanes, 
66 ans, prend lui aussi la défense de 
son ancien coéquipier. « C’est plus 
facile pour Tuchel au PSG ou Zidane 
au Real Madrid qu’à Nantes. Il y a ici 
des joueurs payés des fortunes qui 
n’ont rien prouvé, dont l’entourage 
leur dit : Ce n’est pas ta faute si Nan¬ 
tes est 15 e , tu es le meilleur... Si c’était 
un problème d’entraîneur, comme il 
en est passé 45 en trois ans, on serait 
tombé sur celui capable de fédérer 
son vestiaire. » lionel chami 

L’entraîneur nantais 
Vahid Halilhodzic. 
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RUGBY XV DE FRANCE 

#(ale_Parisien 


Galthié touche au but 


L'ancien demi de mêlée va rejoindre les Bleus pour épauler Brunei, 
avant de devenir le sélectionneur après le Mondial. L'aboutissement d'un parcours riche. 


PAR DAVID OPOCZYNSKI 


« FABIEN ? Il n’a pas trop chan¬ 
gé... C’est dommage, car il 
aurait dû sur certains points de 
son caractère ! » Avec un souri¬ 
re entendu, Laurent Labit évo¬ 
quait ainsi récemment Fabien 
Galthié, son ancien partenaire 
de Colomiers dans les an¬ 
nées 1990. Le coentraîneur du 
Racing 92 sait que le tempéra¬ 
ment de l’ancien demi de mêlée 
aux 65 sélections lui a parfois 
joué des tours. 

Mais, finalement, après avoir 
échoué depuis 2007 à devenir 
sélectionneur du XV de France, 
Galthié va enfin parvenir à ses 
fins, à 50 ans. Comme prévu, il 
intégrera dans un premier 
temps le staff de Jacques Brunei 
pour préparer le Mondial au Ja¬ 
pon (20 septembre-2 novem¬ 
bre). Avant, comme l’annonçait 
« l’Equipe » hier, de prendre 
seul la tête des Bleus en vue de 
la Coupe du monde 2023, qui 
aura lieu en France. 

Laurent Labit ajoutait aussi : 
« Fabien a toujours été le taulier 
quand il jouait. C’était le seul 
gars sur le terrain capable de 
changer le match car il avait un 
peu tout vu avant tout le mon¬ 
de. » Galthié a effectivement 
souvent eu un coup d’avance. 
Sur le terrain, où son talent et 
son caractère l’ont conduit à 
disputer quatre Coupes du 
monde. Puis, devenu entraî¬ 
neur, avec un titre de champion 
de France avec le Stade Fran¬ 
çais en 2007, puis une place en 
finale avec Montpellier en 2011. 

Seulement, au fil des années, 
Galthié a parfois tissé des rela¬ 



tions compliquées avec cer¬ 
tains. En 2005, au Stade Fran- 
çais, Raphaël Poulain 
raconte dans son livre « Quand 
j’étais Superman » lui avoir ain¬ 
si rétorqué : « Humainement, tu 
ne vaux rien. Tu devrais être in¬ 
terdit d’entraîner. Tu déchires 
tes joueurs comme un teckel 
s’acharne sur de mauvais bouts 
debarbaque.» 

UN JOUEUR D'ÉCHECS 

« On ne sait pas, en fait, ce qu’il 
pense, rapporte à l’AFP Jona¬ 
than Wisniewski, croisé à Tou¬ 
lon. Il connaît très bien le rugby, 
il n’y a pas de souci, mais on doit 
respecter les personnes en face 
de soi. Quand vous entendez : 


Stade de France 
(Saint-Denis), 
le 23 février. 
Réputé pour 
son côté stratège, 
Fabien Galthié 
s’apprête à 
épauler un staff 
tricolore qui est 
apparu en 
manque de 
repères lors 
du Tournoi 
des Six Nations. 


quand tu auras mon CV, mon 
passé rugbystique..., c’est déni¬ 
grant. » 

Pour Mourad Boudjellal, son 
ancien président à Toulon, qui a 
mis fin à son duo avec Fabrice 
Landreau après une seule sai¬ 
son, une telle attitude s’expli¬ 
que : « Fabien Galthié est un 
joueur d’échecs, c’est Kasparov. 
Mais, en revanche, ce n’est pas 
un gestionnaire d’humains. » 

Son partenaire au Stade 
Français, Mathieu Blin, évoque 
une « complexité maximale » 
pour décrire la personnalité du 
futur homme fort du rugby 
français. « Mais il n’y a rien de 
négatif à ça, précise-t-il. Ce 
sont souvent les personnes qui 


ont de très gros points forts qui 
sont les plus complexes. » 

Blin ajoute : « Et son caractè¬ 
re et son parcours relationnel 
ont pu entraver le fait de voir 
l’éminence grise et l’ingénierie 
d’excellence dans laquelle il 
peut être. Mais inversement. » 
Dans tous les cas, il trouve 
« qu’il y a une évidence et une 
légitimité » au parcours de Gal¬ 
thié. « Il a été refusé, pas bien 
écouté. Il n’a pas obtenu sa pla¬ 
ce sur un plateau.» 

Dans son rôle de consultant 
de France Télévisions, Galthié 
regrettait d’avoir trop souvent 
commenté des défaites des 
Bleus. « C’est un exercice qui 
n’est pas facile », confiait-il 


BIP EXPRESS 

FABIEN GALTHIÉ 

■ 20 MARS 1969 : 

naissance à Cahors (Lot). 

■ 7 JUIN 2003 = 

le demi de mêlée est sacré 
champion de France avec le 
Stade Français aux dépens de 
Toulouse. 

■ 16 NOVEMBRE 2003 = 

le capitaine des Bleus 
(65 capes) arrête sa carrière sur 
une défaite contre l'Angleterre 
en demi-finale de la Coupe du 
monde, sa quatrième. 

■ 9 JUIN 2007: 
entraîneur du Stade Français, il 
devient champion de France 
face à Clermont. 

■ 18 MAI 2018 : 

il dirige son dernier match 
avec Toulon lors du barrage 
de Top 14 perdu contre Lyon. 

avant le dernier Tournoi, par¬ 
lant même « d’une génération 
en dépression ». Il devra donc 
lui redonner le sourire. Il assure 
que sur une Coupe du monde, 
tout est possible. Mais il n’est 
pas dupe de la situation du rug¬ 
by français. « Le problème du 
haut niveau, c’est qu’au bout 
d’un moment, quand les petits 
détails s’accumulent, ça fait des 
gouffres », constate-t-il. A lui de 
faire changer les choses. 



IL N’A PAS 
OBTENU SA PLACE 
SUR UN PLATEAU” 

MATHIEU BLIN, SON ANCIEN 
PARTENAIRE AU STADE FRANÇAIS 


«lia toujours été l’invité de dernière minute » 

Fabrice Landreau, ancien adjoint de Fabien Galthié 


LES DEUX HOMMES sont pro¬ 
ches depuis des années. Fabri¬ 
ce Landreau (50 ans) et Fabien 
Galthié ont notamment entraî¬ 
né le Stade Français lors du titre 
2007, puis Toulon lors de la sai¬ 
son 2017-2018. L’actuel direc¬ 
teur sportif délégué du club pa¬ 
risien est l’un des mieux placés 
pour évoquer celui qui va en¬ 
fin intégrer le staff des Bleus. 
Comment voyez-vous 
l’arrivée de Fabien Galthié 
au chevet du XV de France ? 
FABRICE LANDREAU. C’est à 
l’image de sa carrière. A part le 
Mondial 2003 où il était l’hom¬ 
me de la situation, pour les 
autres Coupes du monde (1991, 
1995,1999), j’ai l’impression 
qu’il a toujours été l’invité de 
dernière minute, celui qui ne 


faisait pas partie des plans. C’est 
quelqu’un qui n’a jamais fait 
l’unanimité. Là, j’ai l’impression 
que c’est pareil : il faut quel¬ 
qu’un pour aider le navire fran¬ 
çais, il faut un équipier de plus. 
Et ils font appel à Fabien. 

«IL A BEAUCOUP 
D’AFFECTION POUR 
JACQUESBRUNEL» 

Que peut-il apporter ? 

Il a une belle expérience. Moi, 
ce que je vois de lui, c’est que 
c’est quelqu’un qui connaît par¬ 
faitement les rouages du rugby 
international. Il a été joueur 
longtemps, il a été pendant 
deux ans conseiller au niveau 
de l’attaque de la sélection ar¬ 
gentine. Il a une expertise, un 
regard quand même reconnus. 


A l’image de votre ancien 
président à Toulon, Mourad 
Boudjellal, certains estiment 
que la gestion humaine n’est 
pas son fort... 

Il faut apprendre à le connaître. 
Voilà. Après, c’est quelqu’un qui 
est d’abord exigeant avec lui- 
même avant de l’être avec son 
staff et ses joueurs. Vous ne 
pouvez pas lui enlever cette en¬ 
vie d’être toujours à la recher¬ 
che du moindre détail, du petit 
truc qui fera la différence. 
Après, la relation avec les hom¬ 
mes... Vous savez, souvent on a 
dit qu’il était cassant. Mais par¬ 
ce qu’il dit les choses. Il ne 
prend pas de gants. Il ne va pas 
enrober ça dans un joli papier. Il 
est cash, parfois ça peut blesser. 
Comprenez-vous 


que certains joueurs 
lui en veuillent ? 

Soit vous êtes un compétiteur 
et vous pouvez l’accepter. Soit 
vous avez besoin de plus d’em¬ 
pathie et là, si c’est direct, c’est 
compliqué effective¬ 
ment. Après, il aime les gens 
loyaux, qui travaillent, s’inves¬ 
tissent. Quand tu joues ce jeu- 
là, tu n’as pas de problème. 
Est-ce une personnalité 
clivante ? 

Non, au contraire. Il aimerait 
rassembler tout le monde 
autour de son projet. La plupart 
du temps, il arrive à le faire. 
Certains peuvent décrier son 
management mais je n’ai pas 
vu grand monde l’attaquer sur 
ses connaissances ou sa com¬ 
pétence rugbystique. 



Comment imaginez-vous son 
intégration au sein 
d’un staff déjà constitué ? 

Je pense qu’il a beaucoup d’af¬ 
fection pour Jacques Brunei. Il 
était proche de lui quand il était 
son entraîneur à Colomiers. 
Pour les autres, je ne sais pas. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
DAVID OPOCZYNSKI 


Fabrice Landreau 
(à gauche) 
et Fabien Galthié 
en octobre 2007, 
alors que les deux 
hommes étaient 
à la tête du Stade 
Français. 
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FAAthall LIGUE DES CHAMPIONS 

QUARTS DE FINALE RETOUR 


LAjax coupeur de têtes 



LE TABLEAU FINAL 


QUARTS Aller DEMIES 

^ Ce soir à 21 h 30 avril- 

^ Z _ T , T , 1 er mai 


J_I et 7-8 mai 


FINALE 

Le 1 er juin 
à Madrid 
(Estadio 
Metropolitano) 


A près le Real Madrid, la 
belle génération de 
l’Ajax Amsterdam a 
sorti un nouveau géant : la Ju- 
ventus Turin de Cristiano Ro- 
naldo (2-1). Ce dernier pensait 
avoir fait le plus dur en ouvrant 
le score de la tête (28 e ). Mais les 
Néerlandais, culottés comme 
leurs aînés des années 1970, 
ont réagi grâce à une frappe en- 
roulée de Van de Beelc (34 e ), 
puis un puissant coup de tête de 
leur capitaine De Ligt (58 e ). La 
qualification de l’Ajax est méri¬ 


tée et inédite au XXI e siècle 
puisque le club n’avait plus at- 
teint les demi-finales de 
l’épreuve depuis 1997 oü il 
s’était incliné contre... la Juve. 

Dans l’autre match de la soi¬ 
rée, la morale est simple : ce 
n’est pas difficile de confirmer 
une victoire contre Manchester 
United. Mais il faut s’appeler 
Barcelone. Sans trembler, les 
Catalans ont éliminé les Man- 
cuniens (3-0) grâce à un flam¬ 
boyant Lionel Messi. Ils retour¬ 
nent ainsi en demi-finale où ils 


Tottenham 

i 

Hier 

Juventus 

nu 

Ajax 

LÜ2 


FC Barcelone un 


Man. United mm 


Ce soir à 21 h 


Juventus Stadium (Turin), hier. Les Néerlandais viennent de prendre 
l’avantage, pour le plus grand désarroi du Turinois Cristiano Ronaldo. 


FC Porto 

ror 

Liverpool 

LU_ 



n’étaient plus allés depuis leur 
dernière victoire finale en 2015. 
L’Argentin, d’une limpide frap¬ 
pe enroulée, a ouvert le score à 
la 16 e minute. C’était son pre¬ 
mier but en quart de finale 
de Ligue des champions depuis 
2013 et un match face au PSG. 
Quatre minutes plus tard, Mes¬ 
si a enfoncé le clou et s’est offert 
un doublé en profitant d’une 
grossière bourde de De Gea 
(20 e ). Coutinho (61 e ) a ensuite 
tranquillement scellé le match. 

CH.B. 


Le chiffre 

55 089 

Le Belge Victor 
Campenaerts a battu, 
hier, le record de 
l'heure en cyclisme 
sur la piste du 
vélodrome mexicain 
d'Aguascalentes, avec 
55,089 km. Il a 
amélioré de 563 m 
la performance du 
Britannique Bradley 
Wiggins réalisée à 
Londres en 2015. 

La phrase 

«SI J’ÉTAIS 
COMME ÇA À 
UNE SEMAINE 
DU TOUR, 

JE SERAIS 
INQUIET» 

ROMAIN BARDET 

QUI ATERMINÉ 
HIER 42 e DE 
PARIS-CAMEMBERT, 
POUR SA REPRISE 
APRÈS SA VIOLENTE 
CHUTEAU TOUR 
DE CATALOGNE 
LE 31 MARS. LA 
COURSEA ÉTÉ 
REMPORTÉE PAR 
BENOÎT COSNEFROY 
(AG2R-LA 
MONDIALE). 


Et aussi 


Sadaf Khadem n’est pas 
rentrée en Iran 
BOXE. Sadaf Khadem, première 
boxeuse iranienne à disputer - et 
remporter - un combat officiel 
samedi dernier à Royan, n'est pas 
rentrée hier à Téhéran. Elle et 
l'ancien champion du monde 
Mahyar Monshipour, à l'origine 
de sa venue en France, ont appris 
dans la matinée qu'ils seraient 
tous deux sous le coup d'un 
mandat d'arrêt une fois le pied 
posé sur le sol iranien. Ils 
espèrent désormais une aide 
au plus haut sommet de l'Etat 
français. 

Le Graët chez la ministre 
FOOTBALL. Roxana 
Maracineanu, la ministre 
des Sports, reçoit aujourd'hui 
Noël Le Graët, le président 
de la Fédération, pour évoquer 
notamment avec lui le problème 
des chants homophobes dans 
les stades de football. 

Une semaine 
pour Balotelli 
FOOTBALL. Suspendu pour 
le déplacement de l'OM à 
Guingamp, samedi (17 heures), 
Mario Balotelli est également 
touché à l'ischio-jambier droit. 
Mais l'attaquant italien ne 
devrait manquer qu'une 
semaine de compétition après 


des examens « rassurants », 
selon le club phocéen. 

Tsonga abandonne, 
Nadal de retour 

TENNIS. Mené (6-4,2-0) et 
blessé au dos lors de son premier 
tour contre l'Américain Taylor 
Fritz, Tsonga a abandonné 
hier matin à Monte-Carlo. 

« Je manquais d'énergie et je ne 
pouvais pas défendre mes 
chances », a déclaré le Français 
à six semaines de Roland-Garros. 
Toujours à Monte-Carlo, Rafael 
Nadal reprend la compétition 
aujourd'hui face à Bautista Agut 
après un mois d'arrêt. 

NOTRE SÉLECTION TÉLÉ 


AUJOURD'HUI 


CYCLISME 


CHAINE HEURE 


La Flèche brabançonne L'Equipe 15:15 
Canal + 19=00 


FOOTBALL LIGUE 1 , 28 e J. 


Nantes - PSG, 
match reporté 


LIGUE DES CHAMPIONS, 1/4 DE FINALE RETOUR 


Manchester City - RMC Sport 1 21=00 
Tottenham 

Porto - Liverpool RMC Sport 2 21=00 


NATATION 


Championnats BeIN Sports 1 18=00 
de France, à Rennes 


TENNIS MASTERS 1000, MONTE-CARLO 


2 e et 3 e tours 


Eurosport 12=00 
14=00 
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Tous avec Soumillon 

JE 1A CHANTILK Choqué par l'incendie de Notre-Dame de Paris, le crack 
jockey belge s'est engagé a contribuer à la reconstruction de l'édifice. 


PAR CHRISTINE HAMON 


ASSOCIÉ à Jizellita (n°3), Christophe 
Soumillon sera probablement favori 
dans le quinte de jeudi à Saint-Cloud. 
Mais, au lendemain de l’incendie de la 
cathédrale Notre-Dame de Paris rava¬ 
gée par les flammes, le jockey laisse 
parler son cœur avant son esprit de 
compétiteur. « Je reverse mes gains de 
la semaine 
pour contri¬ 
buer à la re¬ 
construction 
de Notre 
Dame », an¬ 
nonçait-il de¬ 
puis son compte twitter dès mardi 
matin. Et le programme est très char¬ 
gé. Lundi à Maisons-Laffitte, hier à 
Chantilly, aujourd’hui et vendredi en 
Angleterre avec, donc, un crochet par 
l’hippodrome du Val d’Or jeudi. Autant 
d’occasions d’apporter son écot à cet 



JE NE POURRAI JAMAIS 
OUBLIER TOUT CE QUE CETTE VILLE 
M’A APPORTÉ. ’ 

CHRISTOPHE SOUMILLON, JOCKEY 


immense chantier. Après deux jours, 
Christophe Soumillon a gagné 1 644€ 
en piste. 

De nationalité belge mais Français de 
cœur, le jockey considère comme une 
évidence de contribuer à sauver ce 
chef d’œuvre. « Je ne pourrais jamais 
oublier tout ce que cette ville m’a ap¬ 
porté. J’ai été merveilleusement ac¬ 
cueilli par les 
Français », 
confie le vir¬ 
tuose des pis¬ 
tes détenteur 
de dix Crava¬ 
ches d’or. 


Il était au volant de sa voiture lundi, de 
retour de Maisons-Laffitte, lorsqu’un 
ami lui apprend la nouvelle. « Sur le 
coup, je n’ai pas bien compris. J’ai été 
sous le choc en découvrant les images 
à la télévision. J’ai reçu beaucoup d’ap¬ 
pels de mon entourage et tous souhai- 



Chantilly, hier. Deuxième du quinté, 
Christophe Soumillon a collecté 700 € 
pour Notre-Dame. (Scoopdyga/E. Cj 


tent faire un geste. » 

Son métier l’a envoyé aux quatre coins 
du monde. « Lors de mes déplace¬ 
ments, j’ai eu l’occasion de voir des 
magnifiques monuments, mais je ne 
suis jamais entré dans Notre-Dame de 
Paris. Et pourtant, je suis passé devant 


Un Prix Notre-Dame 
à Auteuil 

Les institutions hippiques n’ont pas 
tardé à réagir à l’incendie de Notre- 
Dame. Le Prix du Président de la Ré¬ 
publique, qui sera support du quinté 
dimanche à Auteuil, sera rebaptisé 
«Prix Notre-Dame de Paris». 

mille fois. Avec mon épouse, nous at¬ 
tendions que Robin (2 ans), notre troi¬ 
sième enfant, soit en âge de compren¬ 
dre et de profiter pleinement de cette 
merveille d’architecture », regrette ce¬ 
lui qui détient le record du nombre de 
victoires (306) en une année. 

Suivi dans son élan de générosité par 
son agent Steve Obry, sa grande satis¬ 
faction serait de faire des émules. « Si 
cela pouvait encourager d’autres per¬ 
sonnes » émet comme une prière le 
généreux jockey. Si une majorité de 
turfistes pouvaient l’entendre,.... 


RÉSULTAT 

S ET 

RAPPORTS EN DIRECT AU 0. 

392.683.675 i,99€/appei) 


PLAT - HANDICAP 1 

DIVISÉ - PR! 

- Y COURSE - PRIX DES HAUTS-DE-SEINE 

ïMIÈRE ÉPREUVE - COURSE 2 - 52 000 € - 2 100 M - DÉPART VERS 13 H 50 

N° 

CHEVAUX 

S. R. 

AGE 

POIDS 

JOCKEYS 

ENTRAINEURS 

CDE 

PROPRIETAIRES 

GAINS 

ORIGINES 

DERNIERES PERFORMANCES 

COTES 

1 

GYROSO 

Mb. 

4 

60 

A. Lemaitre 

W. Hickst 

9 

Mme l&R Berger 

62 330 

Soave - Gyrona 

3p (18) 1p 2p 6p 1p 12p 4p 5p 5p 

9/1 

2 

KABIR 

Hb. 

4 

60 

E. Hardouin 

W. Hickst 

8 

G. Schmitt 

129 100 

Lord of England - Karena 

(18) 5p 1p 3p Ip 4p llp 5p llp Ip 

18/1 

3 

JIZELLITA 

Fb. 

4 

59 

C. Soumillon 

A. de Royer Dupré 

18 

Mme M. Bryant 

38 780 

Muhtathir - Jacira 

5p 5p (18) 4plplp2p2p 

6/1 

4 

MUSIKALINE 

Fb.f. 

4 

58 

C. Demuro 

Y. Barberot 

7 

Scuderia del Bargello 

43 990 

Martaline - Natt Musik 

5p (18)1p4p3p1p5p4plp6p 

12/1 

5 

BANOUSH 

Mgr. 

4 

58 

M. Guyon 

Mme P. Brandt 

11 

J.-N.Temam 

27 380 

Mizzen Mast - Entwine 

9p5p1p(18)14p2p2p3p4p5p 

8/1 

6 

BROKEBACK MOUNTAIN 

Hb. 

4 

57 

T. Bachelot 

Y. Barberot 

15 

Bloodstock Agency Ltd 

31 450 

Le Havre - Beaumont 

(18) 6p 7p2p4plplp5p 

30/1 

7 

MALAAW 

Hb. 

4 

56,5 

T. Trullier 

M. Rulec 

2 

Cometica AG 

30 840 

Kendargent - Sky High Flyer 

Ip 3p 4p 2p (18) 6p 2p 14p Ip 4p 

26/1 

8 

IL DECOIFFE 

Hb. 

4 

56,5 

G. Benoist 

E&G Leenders (s) 

1 

Ec. Magnien 

31 990 

Air Chief Marshal - Ge Décoiffe 

16p (18)1p5p2p5p12p12p1p5p 

28/1 

9 

BREATH OF FIRE 

Hal. 

4 

56,5 

M. Barzalona 

Mme P. Brandt 

12 

Ec. des Charmes 

16 470 

Intello - Breath of Love 

8p lOp 3p (18) lOp 5p Ip 

13/1 

10 

INNENMINISTER 

Mb. 

4 

56,5 

R. Piechulek 

A. Boite 

10 

M. Klôpper 

14 990 

Masterstroke - Intschu Tschuna 

7p2p6p (18) 4p1p (17) 4p2p3p 

42/1 

11 

PREMIER LION - A 

Mb. 

4 

56 

P.-C. Boudot 

J-Pier. Gauvin 

16 

P. Bouvard 

86 690 

Zanzibari - Fammi Sognare 

7p5p2p (18) 7p 4p 3p 3p 2p1p 

17/1 

12 

MADDAVEROFAI 

Mgr. 

4 

56 

S. Pasquier 

M. Krebs 

5 

R. Meder 

41 642 

Kendargent - Fascinating Hill 

Ip2p2p13p(18)6p4p2p2p 6p 

31/1 

13 

EL MANIFICO 

Hb. 

4 

55,5 

A. Badel 

D. Smaga 

6 

A. Louis-Dreyfus 

59 450 

High Chaparral - Envoûtement 

(18)12plp3p8p4p2p3p4p3p 

16/1 

14 

ALCAMA DOLOISE - 0 

Fgr. 

4 

55,5 

C. Cadel 

A. Bonin 

3 

A. Bonin 

38 310 

Youmzain - Fiammella 

6p 12p (18) Ip 9p 2p 3p 3p lOp llp 

38/1 

15 

GLORY DAYS 

Hb. 

4 

55,5 

T. Piccone 

N. Leenders 

17 

J.-L. de Mieulle 

28 030 

French Fifteen - Nabella 

5p (18)2p2p1p7p1p7p2p9p 

22/1 

16 

MORAL GAGNANT-0 

Hb. 

4 

55,5 

J. Augé 

C. Ferland 

4 

Ec. Normandie Pur Sang 

26 820 

Dabirsim - Miss Coral 

6p 5p (18) 14p 5p Ip 2p 2p 2p 

18/1 

17 

FOLLE PASSION 

Hal.br. 

4 

55 

V. Cheminaud 

H.-A. Pantall 

14 

Mme J. Cygler 

56 570 

Motivator - Peaceful Love 

4p 5p (18) 2p 14p 9p 2p 2p 4p Ip 

6/1 

18 

MDRACAFEU 

Hb. 

4 

55 

T. Thulliez 

M. Seror 

13 

S. Delame 

14 300 

Chichi Creasy - Miss Nikita 

2p 6p1p (18) 2p 

26/1 


Pour 4 ans. Référence : +20,5. 


A : œillères australiennes. 0 : œillères normales. 


Nos pronostics 


LES PRÉFÉRÉS de S. Flourent 



3 
5 
11 
17 

4 
1 


JIZELLITA 
BANOUSH 
PREMIER LION 
FOLLE PASSION 
MUSIKALINE 
GYROSO 


9 I BREATH OF FIRE 
15 | GLORY DAYS 


LES CONFIDENCES de K. Romain 



GYROSO 

FOLLE PASSION 

JIZELLITA 

BANOUSH 

MUSIKALINE 

MDRACAFEU 


KABIR 

GLORY DAYS 


L'ANALYSE de S. Doussot 



FOLLE PASSION 
PREMIER LION 
JIZELLLITA 
GYROSO 
BANOUSH 
BREATH OF FIRE 

4 I MUSIKALINE 
16|MORAL GAGNANT 


LE CHOIX de R. Porée 



JIZELLITA 
BREATH OF FIRE 
GYROSO 
FOLLE PASSION 
BANOUSH 
MUSIKALINE 

2 I KABIR 

16 MORAL GAGNANT 


L'INSPIRATION de H. Bouakkaz 



FOLLE PASSION 
JIZELLITA 
BANOUSH 
GYROSO 
PREMIER LION 
BREATH OF FIRE 


MORAL GAGNANT 
MUSIKALINE 


LEUR SYNTHÈSE 


3 
17 

1 

5 

4 
9 


JIZELLITA 
FOLLE PASSION 
GYROSO 
BANOUSH 
MUSIKALINE 
BREATH OF FIRE 


111 PREMIER LION 
16 | MORAL GAGNANT 


NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS 

11 


Coup de folie 


2 KABIR 

Son succès à l’automne dernier 
prouve son aptitude au tracé de 
Saint-Cloud. Même s’il effectue sa 
rentrée, il convient de s’en méfier. 


L'ARGUS 


1. Gyroso, 61; 

2. Kabir, 57; 

3. Jizellita, 59; 

4. Musikaline, 58; 

5. Banoush, 59; 

6 . Brokeback Mountain, 55; 

7. Malaaw, 56; 

8 . Il Décoiffé, 54; 

9. Breath of Life, 58; 

10. Inneminister, 54; 

11. Premier Lion, 53; 

12. Maddaverofai, 55; 

13. El Manifico, 52; 

14. Alcama Doloise, 52; 

15. Glory Days, 56; 


16. Moral Gagnant, 62; 

17. Folle Passion, 60; 

18. Mdracafeu, 55; 


SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ 

16. Moral Gagnant 

1. Gyroso 

17. Folle Passion 
5. Banoush 

3. Jizellita 

9. Breath of Fire 

4. Musikaline 

2. Kabir 


LES PRONOSTICS DE LA PRESSE 

Bilto 

3 

9 

17 

5 

1 

4 

16 

Paris-Turf.com 

5 

3 

1 

4 

9 

13 

17 

Bilto.fr 

1 

5 

7 

2 

17 

11 

13 

Paris-Turf 

9 

5 

13 

4 

1 

2 

3 

Equidia Live 

5 

9 

3 

17 

4 

1 

14 

Week-End (G. Covès) 

3 

13 

17 

5 

9 

4 

14 

Europe 1 (J. Covès) 

3 

17 

5 

4 

1 

9 

13 

RTL (B. Glass) 

2 

1 

3 

17 

5 

9 

13 

La Gazette 

4 

13 

17 

12 

18 

1 

11 

Stato Turf Magazine 

5 

1 

4 

9 

17 

2 

3 

Le Dauphiné Libéré 

9 

17 

13 

5 

1 

3 

2 

Tiercé Magazine 

1 

17 

3 

9 

5 

2 

4 

Ouest-France (Gimcrack) 

3 

9 

1 

4 

12 

13 

17 

Tierce-Magazine.com 

17 

9 

1 

13 

4 

10 

2 

Paris Courses 

5 

4 

1 

3 

2 

9 

17 

Tropiques FM (A. Yrius) 

4 

3 

17 

5 

1 

2 

12 

Paris-Courses.com 

1 

5 

3 

4 

2 

13 

11 

Week-End 

1 

17 

9 

5 

3 

2 

13 

1 LES PRIORITÉS PU 

is : Gyroso (1); 16 fois : Folle Passion (17); 15 fois : Jizellita (3), Banoush (5); 
îath of Fire (9); 12 fois : El Manifico (13); 11 fois : Kabir (2); 3 fois : Premier Lion (11), 

: Alcama Doloise (14); 1 fois : Malaaw (7), Innenminister (10), Moral Gagnant (16), 
lés : Brokeback Mountain (6), Il Décoiffé (8), Glory Days (15). 

14 fois : Musikaline (4), Brc 
Maddaverofai (12); 2 fois 
Mdracafeu (18). Abandonn 


Entraîneur à suivre 


JEAN-PIERRE GAUVIN 

Déjà lauréat de 21 courses depuis le 
début de l'année, Jean-Pierre Gau- 
vin connaît une belle réussite et 
peut une nouvelle fois se mettre en 
exergue grâce à Premier Lion : 
«Avec le 16 en dehors, je vais le 
faire attendre afin qu'il ne fasse pas 
d'efforts. Il n’affronte que des 4 ans 
et peut se montrer compétitif. » 

Retrouvez son pronostic en page 
suivante dans « le choix des 
entraîneurs » 


MACAIRE PUISSANCE 5 À FONTAINEBLEAU 

Guillaume Macaire a gagné 5 des 7 épreuves hier sur l'hippo¬ 
drome de la Solle, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). Grâce à 
Chao Chao, Notre Jury, Fangio, Royale Maria H as et 
Korkouee, ainsi qu'à ses jockeys Raymond-Lee O'Brien, Ber¬ 
trand Lestrade, Nathalie Desoutter et Paul Dibatista, l'homme 
de Les Mathes (Charente-Maritime) a donc réalisé une jour¬ 
née parfaite grâce à ses cinq partants. 


CAMILLE PELTIER OUVRE SON SCORE 

Hier à Fontainebleau, Camille Peltier (25 ans) a eu le plaisir 
de voir ses couleurs s'imposer pour la première fois grâce à 
GetMe Five : « Je l'ai achetée foal (cheval âgé de moins d'un 
an) par hasard, lors de ventes en Irlande, pour 800 €», 
apprend la fille de Philippe Peltier. Assistante entraîneur 
dans l'écurie familiale sarthoise, Camille Peltier compte éga¬ 
lement 18 victoires comme cavalière. 


PAS DE QUINTÉ DANS L’ATLANTIQUE 

Après le premier forfait enregistré hier matin, seuls douze 
trotteurs restent engagés samedi dans le Prix de l’Atlantique. 
Ce Groupe I ne pourra donc pas servir de paris à la carte 
malgré un plateau de qualité. Tenant du titre, Bold Eagle 
affrontera onze adversaires sur le parcours lancé des 2 150 
mètres. Les partants définitifs ainsi que les places derrière 
l’autostart seront connus ce matin à 11 heures. 
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Il a réalisé une excellente rentrée. Il apprécie aussi par¬ 
ticulièrement le tracé de Saint-Cloud et s’élancera 
avec de légitimes ambitions. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil- 
bio 58,5. 3. GYROSO 60 (A. Lemaitre 14/1). 4. Folle Pas¬ 
sion 55,5. 5. Jizellita 59. 6. Zillione Sun 55.16 part. 
5/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Saint-Cloud, 25 novembre 2018. Prix de Saint-Pair-du- 
Mont. Terrain lourd. Plat. 40000 €. 2100m. 1. GYROSO 
56,5 (A. Lemaitre 42/10). 2. Zillione Sun 55,5. 5. Sans 
Regret 55. 4. Folleville 55,5. 5. Fréquence Mag 56. 6. 
Pontille 59.18 part. 51/2 -1/2-11/2-1-1 
Saint-Cloud, 50 octobre 2018. Prix du Nabob. Terrain 
très souple. Plat. 55000 €. 2000m. 1. Kabir 57. 2. GY¬ 
ROSO 56,5 (A. Lemaitre 11/1). 5. Wolfgang Amadeus 55. 
4. Plain Beau 58.5. Zilbio 60. 6. Ultra Cool 56.16 part. 
11/4 - 2 - tête - encol. - 21/2 


KABIR 60 

E. HARDOUIN 
(18) 5p1p5p1p4p11p 
Suite à son succès dans un quinté le 30 octobre, sa 
marge au poids est réduite. Mais il court bien frais et 
est à surveiller d’emblée. Notre coup de folie. 
Chantilly, 13 novembre 2018. Prix du Pont du Canal des 
Druides. Terrain psf standard. Plat. 40000 €. 1900m. 1. 
Infirmier 55,5.2. Teston 59,5.3. Nobokhov 60.4. Monar- 
gent 58,5. 5. KABIR 57,5 (E. Hardouin 5/2). 6. Princess 
Gold 55.8 part. 3/4 -1 - 3/4 - encol. - 3/4 
0 Saint-Cloud, 30 octobre 2018. Prix du Nabob. Terrain 
très souple. Plat. 55000 €. 2000m. 1. KABIR 57 (E. Har¬ 
douin 47/10). 2. Gyroso 56,5.3. Wolfgang Amadeus 55. 
4. Plain Beau 58. 5. Zilbio 60. 6. Ultra Cool 56.16 part. 
11/4-2- tête - encol. - 21/2_ 

■ SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Baden-Baden, 20 octobre 2017. Ferdinand Leisten-Me- 
morial. Terrain bon souple. Plat. 200000 €. 1400m. 1. 
Julio 58. 2. KABIR - A 57 (J. Bojko ). 3. Ninario 56. 4. 
Arabino 56. 5. Lord Leoso 57. 6. Ivo 56. 16 part. 
13/4-1- encol. -13/4 - 3 


JIZELLITA 59 

C. SOUMILLON 
5p 5p (18) 4p1p1p2p 
Elle tourne autour du pot à ce niveau et s’adapte à 
tous types de surfaces. Notre favorite devrait défen¬ 
dre chèrement ses chances en dépit du 18 en dehors. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil¬ 
bio 58,5.3. Gyroso 60.4. Folle Passion 55,5. 5. JIZELLI- 
TA 59 (C. Soumillon 13/4). 6. Zillione Sun 55.16 part. 
3/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête 
0 Cagnes-sur-Mer, 16 janvier 2019. Prix de Cannes. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 1500m. 1. Kihavahfushi 56,5. 
2. Bibi Voice 53,5.3. Misva 57,5.4. Lorraynio 53,5. 5. Jl- 
ZELLITA 57 (M. Berto 33/4). 6. Nosdargent 56.18 part. 
nez -1 - cte tête - tête -1/2_ 

■ SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Saint-Cloud, 25 juin 2018. Prix d'Ascot. Bon terrain. Plat. 
28000 €. 1600m. 1. JIZELLITA 59 (M. Berto 39/10). 2. 
Ascot Spirit 58.3. Fantastic Béré 58.4. Silvery Mist 59.5. 
Falco Delavillière 59. 6. Pompogne 55,5.14 part. 1 - cte 
tête - cte tête - tête - 2 


MUSIKALINE 58 

C. DEMURO 
5p (18) 1p 4p 3p1p5p 
Après une rentrée profitable, elle est capable de faire 
parler d’elle pour son retour dans les événements, ca¬ 
tégorie dans laquelle elle a déjà fait ses preuves. 
Fontainebleau, 15 mars 2019. Prix de Samoreau. Terrain 
très souple. Plat. 28000 €. 2200m. 1. Wonder of Lips 
55,5.2. Boomboom Kiss 57.3. My Swashbuckler 55,5.4. 
Zillione Sun 55,5. 5. MUSIKALINE 57 (C. Demuro 5/1). 6. 
Akinathor Game 53. 7 part, cte tête -11/4 - 21/2 - cte 
encol. -11/2 

Angers, 26 octobre 2018. Prix Francis Chêne - Asselco. 
Terrain souple. Plat. 22000 €. 2300m. 1. MUSIKALINE 
57 (C. Demuro 21/10). 2. Glory Days 58,5.3. Fréquence 
Mag 55,5.4. Karlite 57.5. Carriwitchet 57.6. You Alone 
57.7 part. 3-1/2-11/2-encol.-11/2_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Clairefontaine, 6 août 2018. Prix de la Flambée de 
Deauville. Bon terrain. Plat. 20000 €. 2200m. 1. MUSI¬ 
KALINE 59,5 (C. Demuro 42/10). 2. D'Or et Diamant 
58,5. 3. Cats On Trees 58. 4. Plume du Houley 58,5. 5. 
Wishing Ruby 59. 6. Ego Dancer 59,5. 10 part. 
1 - tête -11/2 - encol. - tête 


GYROSO 60 

A. LEMAITRE 
3p (18)1p2p6p1p12p 






BANOUSH 

M. GUYON 

9p5plp(18)14p2p2p 


58 


Il a des excuses à faire valoir en dernier lieu. Il trouve 
un lot dans ses cordes et dépend d’un entraînement en 
forme. Il faut le reprendre. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil¬ 
bio 58,5.3. Gyroso 60. 4. Folle Passion 55,5. 5. Jizellita 
59. 6. Zillione Sun 55. 9. BANOUSH 58 (A. Hamelin 
33/4). 16 part. 3/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête 
0 Chantilly, 8 mars 2019. Prix du Centre d'Entraîne- 
ment. Terrain psf standard. Plat. 52000 €. 1900m. 1. 
Diamond Vendôme 58,5. 2. Zilbio 57,5. 3. Ultra Petita 
55,5.4. Magic Pivotai 54,5. 5. BANOUSH 57 (M. Guyon 
25/4). 6. Tabularasa 60,5. 16 part. 
11/4-31/2 - 3/4 - cte encol. - tête_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Chantilly, 25 janvier 2019. Prix du Chemin du Bac. Ter¬ 
rain psf standard. Plat. 20000 €. 1900m. 1. BANOUSH 
60,5 (M. Guyon 39/10). 2. Magic Pivotai 59,5.3. Dolce- 
percy 61.4. Femina Bella 55.5. Namar 57,5.6. Forbidden 
City 56,5.17 part. 11/2 -1 - 3/4 - 3/4 - encol. 


BROKEBACK MOUNTAIN 57 

T. BACHELOT 
(18)6p7p2p4p1p1p 
Il effectue un retour en compétition et aura sûrement 
besoin de se remettre dans le bain. Par ailleurs, il doit 
prouver qu’il vaut une telle épreuve. On peut l’écarter. 
Deauville, 16 décembre 2018. Prix de la Plage. Terrain 
psf standard. Plat. 24000 €. 2500m. 1. In Front 57.2. Lo- 
mao 54.3. Marcelle 57.4. Nairai 57.5. Bosquentin 55,5. 
6. BROKEBACK MOUNTAIN 60 (J. Cabre 9/1). 15 part, 
nez - tête -13/4 - tête - nez 
Deauville, 1 er décembre 2018. Prix du Vexin Normand. 
Terrain psf standard. Plat. 35000 €. 2500m. 1. Forever 
Yours 55.2. Arusha 55.3. Orbit Rex 56,5.4. Tennessee 
Song 55.5. Aleen 55.6. Viridorix 56,5. 7. BROKEBACK 
MOUNTAIN 57 (PC. Boudot 11/2). 7 part, cte en- 
col. -1/2 - cte tête - tête - 3_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
ParisLongchamp, 24 avril 2018. Prix de Solférino. Bon 
terrain. Plat. 28000 €. 2200m. 1. BROKEBACK MOUN¬ 
TAIN 55,5 (T. Bachelot 16/1). 2. Moncamel 57.3. Zomara 
55,5.4. Dance The Blues 55,5.5. Lawanda 51.6. Brawler 
57.8 part, tête - 3/4 - tête - encol. - 2 




MALAAW 

T. TRULLIER 

1p 3p 4p 2p (18) 6p 2p 


56,5 


Il est pris assez haut sur l'échelle des valeurs et est plus 
confirmé au niveau inférieur. Il aura fort à faire dans ce 
quinté. 

Chantilly, 14 mars 2019. Prix du Chêne Pouilleux. Terrain 
psf standard. Plat. 19000 €. 1900m. 1. MALAAW 53,5 
(T. Trullier 76/10). 2. Maddaverofai 57,5.3. Taekwondo 

59.5. 4. Neige Eternelle 57. 5. Rebel Queen 54,5. 6. 

Breuilpont 56.15 part. 3 -11/2 -11/4 - tête - cte encol. 
Mont-de-Marsan, 25 février 2019. Prix de la Société La- 
cave Dominique-Eléctricité. Terrain bon souple. Plat. 
12000 €. 1400m. 1. Karbayane 54,5.2. Firun 56. 3. MA¬ 
LAAW 57,5 (C. Merille 6/4). 4. Gossipe 54,5.5. Grey Ma¬ 
gic 56. 6. Lisnavagh 54,5. 15 part. 
3/4-3/4-tête-11/4-1/2_ 

■ SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Tarbes, 14 octobre 2018. Prix Denis Charbonnel. Terrain 
bon souple. Plat. 14000 €. 1500m. 1. MALAAW 58 (A. 
Gavilan 23/10). 2. Victory Boom 54,5. 3. Scarlet Burg 

56.5. 4. Plage Privée 54,5. 5. Decipher 52,5. 6. Trust In 
You 56,5.7 part. 11/2 - 3/4 -11/4 - 21/2 - 2 


IL DECOIFFE 56,5 

G. BENOIST 

16p (18)1p5p2p5p12p 
Lors de son premier gros handicap, il n'a pu se mettre 
en exergue. Il s'agissait d'une réapparition. Toutefois, 
il n'a pas de marge au poids. Tâche ardue. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil¬ 
bio 58,5.3. Gyroso 60.4. Folle Passion 55,5.5. Jizellita 
59.6. Zillione Sun 55. 16. IL DECOIFFE 56,5 (T. Bachelot 
32/1). 16 part. 3/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête 
Angers, 14 novembre 2018. Prix David d'Angers. Terrain 
très souple. Plat. 18000 €. 2100m. 1. IL DECOIFFE 57 (T. 
Bachelot 48/10). 2. Glory Days 60.3. Bay of Gibraltar 55. 

4. Full Spirit 52.5. Hygrove Dan 57.6. Linngaria 60.10 

part. 5 - 4 - 2 - cte tête - 21/2_ 

■ SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Vichy, 20 juillet 2018. Prix Equidia. Terrain très souple. 
Plat. 20000 €. 2000m. 1. IL DECOIFFE 55,5 (T. Bachelot 
56/10). 2. Meditia 51.3. Lalyrose 51,5.4. Caladiyna 52,5. 

5. Armorial 58,5. 6. Soulayman 54. 11 part. 
3/4-1/4-encol.-13/4-3/4 


BREATH OF FIRE 56,5 

M. BARZALONA 
8p lOp 3p (18) lOp 5p 1p 

Dans le quinté du 26 mars, il n'a pas bénéficié d'un 
parcours favorable. Il a été baissé au poids et peut 
montrer un autre visage. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil¬ 
bio 58,5.3. Gyroso 60.4. Folle Passion 55,5.5. Jizellita 
59.6. Zillione Sun 55. 8. BREATH OF FIRE 58 (M. Barza- 
lona 14/1). 16 part. 3/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête 
0 Chantilly, 8 mars 2019. Prix du Centre d'Entraîne- 
ment. Terrain psf standard. Plat. 52000 €. 1900m. 1. 
Diamond Vendôme 58,5. 2. Zilbio 57,5. 3. Ultra Petita 
55,5.4. Magic Pivotai 54,5.5. Banoush 57.6. Tabularasa 
60,5. 10. BREATH OF FIRE 57 (M. Barzalona 28/1). 16 
part. 11/4-31/2 - 3/4 - cte encol. - tête_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
ParisLongchamp, 30 juin 2018. Prix de la Grande Biblio¬ 
thèque. Bon terrain. Plat. 25000 €. 1700m. 1. BREATH 
OF FIRE 56,5 (M. Guyon 76/10). 2. Corsen 58,5.3. El Ma- 
nifico 58,5. 4. Indyco 58,5. 5. Dumas 58,5. 6. Cadorino 
des Place 58,5.8 part. 3/4 -1 -1/2 -1 - cte tête 





INNENMINISTER 

R. PIECHULEK 

7p 2p 6p (18) 4p 1p (17) 4p 


56,5 


Il reste sur des perforrmances en dents de scie. En 
outre, il a plus de titres en Allemagne. Ses chances pa¬ 
raissent limitées pour son premier gros handicap. 

Compïègne, 11 mars 2019. Prix de Béthisy Saint-Pierre. 
Terrain très lourd. Plat. 28000 €. 2000m. 1. Moonwalk 
Step 56. 2. Amazing Lips 57,5. 3. Guanacaste 53,5. 4. 
Café Royal 59.5. Nabunga 56.6. Linardo 57. 7. INNEN¬ 
MINISTER 58 (T. Bachelot 11/2). 12 part. 
13/4-2-21/2-1-3/4 

Chantilly, 21 février 2019. Prix de Chauvry. Terrain psf 
standard. Plat. 21000 €. 2100m. 1. Zémindari 59. 2. IN¬ 
NENMINISTER 57 (J. Claudic 25/4). 3. Monde Chat Luna 
57.4. Green Bay 57. 5. Edington 59. 6. Freiheit 58,5.9 
part. 1-11/4-11/4-1-11/2_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Munich-Riem, 1 er novembre 2017. Isfahan BBAG Auk- 
tionsrennen. Terrain très souple. Plat. 52000 €. 1600m. 
1. Kabir 58.2. Emerald Master 56.3. Kronprinz 58. 4. IN¬ 
NENMINISTER 56 (A. Helfenbein ). 5. Mademoiselle 54. 
6. Dioresse 54.14 part. 3/4-2-11/2-11/2 - 3/4 


PREMIER LION 56 

P.-C. BOUDOT 
7p5p2p(18)7p4p3p 
Il n'a pas été aidé par le tirage à la corde, comme en 
dernier ieu. Néanmoins, confié à Pierre-Charles Bou¬ 
dot, il est capable de jouer un bon rôle. 

0 Saint-Cloud, 17 mars 2019. Prix de Provence. Terrain 
très lourd. Plat. 52000 €. 2400m. 1. Momour 58,5. 2. 
Show The Way 54,5.3. Airfield Beauty 54. 4. Bo Papa 
57. 5. Dalvini 57,5. 6. Charmey 54,5. 7. PREMIER 
LION - O 55 (M. Velon 33/1). 17 part, cte en¬ 
col. - tête - tête - 21/2 - 3 

Chantilly, 22 février 2019. Prix de Saint-Martin-du-Ter- 
tre. Terrain psf standard. Plat. 20000 €. 2700m. 1. Tino 
Jelois 57. 2. Mehyt 56.3. Elusive Boy 57,5.4. Demetria 
52,5. 5. PREMIER LION - A 60 (M. Velon 7/2). 6. Golega 
55.16 part. 11/4 - 3/4 - encol. - cte tête - cte encol. 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Vichy, 19 juillet 2018. Prix Makalu. Terrain souple. Plat. 
28000 €. 2400m. 1. PREMIER LION - O 54,5 (M. Velon 
9/2). 2. Sound Speed 56,5.3. Rannan 58,5.4. Zak 58.5. 
Uchronique 59,5. 6. Kenbay 57. 13 part. 1 - en¬ 
col. -1/2 -1 - encol. 


MADDAVEROFAI 56 

S. PASQUIER 
1p2p2p13p(18)6p4p 
Ses dernières sorties attestent de son excellent degré 
de forme. Toutefois, il est plus confirmé dans des pe¬ 
tits handicaps ou à réclamer. Chance secondaire. 
Lyon-La Soie, 21 mars 2019. Prix Président Buffaud. Bon 
terrain. Plat. 18000 €. 2150m. 1. MADDAVEROFAI 59 
(G. Millet 67/10). 2. Le Bandit 60,5.3. Chasselay 63,5.4. 
Magic Mystery 54,5. 5. On The Rox 57,5. 6. Foulognes 
57,5.12 part. 1/4 - 21/2 - encol. - 3/4 - encol. 

Chantilly, 14 mars 2019. Prix du Chêne Pouilleux. Terrain 
psf standard. Plat. 19000 €. 1900m. 1. Malaaw 53,5. 2. 
MADDAVEROFAI 57,5 (S. Pasquier 12/1). 3. Taekwondo 
59,5. 4. Neige Eternelle 57. 5. Rebel Queen 54,5. 6. 
Breuilpont 56.15 part. 3 -11/2 -11/4 - tête - cte encol. 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Vichy, 18 juillet 2018. Prix Aletti Palace Hôtel. Terrain 
souple. Plat. 21000 €. 2000m. 1. MADDAVEROFAI 58 
(A. Hamelin 5/1). 2. Bonito 58.3. Kardana 58.4. Morcote 
58. 5. Living State 58. 6. Ashmoun 58. 12 part. 
11/2 - nez -11/2 - cte tête - 31/2 




EL MANIFICO 55,5 

A. BADEL 

(18)12plp3p8p4p2p 
Il a échoué lors de son unique tentative à ce niveau en 
fin d'année passée et fait une rentrée. Pas une priorité. 

0 Chantilly, 26 décembre 2018. Prix d'Epsom. Terrain 
psf standard. Plat. 55000 €. 1900m. 1. Sinnari 59,5. 2. 
Land of Mind 59,5. 3. Lanana 59. 4. Vespera 57,5. 5. 
Montgaroult 57,5.6. Prima Perfect 59. 12. EL MANIFICO 
57 (T. Thulliez 35/4). 17 part. 

13/4-3/4-3/4-1/2-tête_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Deauville, 5 décembre 2018. Prix de Mirande. Terrain 
psf standard. Plat. 24000 €. 1900m. 1. EL MANIFICO 57 
(G. Braem 56/10). 2. Banoush 57.3. Solid Gold 57.4. Fal- 
cony 57. 5. Kitcarina 54. 6. High Dream Lady 55,5.16 
part. 1/2 - cte tête -11/4 - encol. - tête 
Chantilly, 13 novembre 2018. Prix du Parc du Manoir. 
Terrain psf standard. Plat. 25000 €. 1900m. 1. Griffone 
58.2. Alcama Doloise 55. 3. EL MANIFICO 58 (G. Braem 
25/4). 4. Cabo Réal 56,5.4. Falcony 58.6. Cassima 53.12 
part. 11/2 - tête - cte tête - dh. -11/4 


ALCAMA DOLOISE 55,5 

C. CADEL 

6p12p(18)lp9p2p3p 
Le port des œillères lui a été bénéfique récemment 
dans une épreuve analogue. Ceci étant, il y a des con¬ 
currents qui offrent plus de garanties que lui. 

0 Chantilly, 1 er avril 2019. Prix Lypharita. Terrain psf 
standard. Plat. 52000 €. 1900m. 1. Golden Rajsa 59,5.2. 
Passion Nonantaise 60.3. Fuenteesteis 56,5.4. Yanling 
55,5.5. Bella Bolide 59,5. 6. ALCAMA DOLOISE - O 56,5 
(Ç. Cadel 34/1). 16 part. 2 - 3/4 -1/2 - tête - cte encol. 

Chantilly, 8 mars 2019. Prix du Centre d'Entraîne- 
ment. Terrain psf standard. Plat. 52000 €. 1900m. 1. 
Diamond Vendôme 58,5. 2. Zilbio 57,5. 3. Ultra Petita 
55,5.4. Magic Pivotai 54,5.5. Banoush 57.6. Tabularasa 
60,5. 12. ALCAMA DOLOISE 54,5 (A. Duporté 47/1). 16 
part. 11/4-31/2 - 3/4 - cte encol. - tête_ 

■ SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Chantilly, 26 décembre 2018. Prix d'Uberlingen. Terrain 
psf standard. Plat. 28000 €. 1900m. 1. ALCAMA DOLOI- 
SE 56 (A. Duporté 15/1). 2. Folleville 57. 3. Indian Mis- 
tress 56,5.4. Ballymore Inn 56,5.5. Tosen Hardi 59,5.6. 
Ultra Cool 58,5. 17 part, encol. -1/2 - 3/4 - cte en¬ 
col. - tête 





GLORY DAYS 

T. PICCONE 
5p(18)2p2p1p7p1p 


55,5 



MORAL GAGNANT 

J. AUGÉ 

6p 5p (18) 14p 5p1p2p 


55,5 



FOLLE PASSION 

V. CHEMINAUD 
4p5p(18)2p14p9p2p 


55 



MDRACAFEU 

T. THULLIEZ 

2p 6p1p (18) 2p 


55 


Sa dernière apparition date du mois de janvier. De 
plus, il n'a pas de marge au poids. Il fait partie des out¬ 
siders. 

Deauville, 5 janvier 2019. Prix de Rabodanges. Terrain 
psf standard. Plat. 19000 €. 1900m. 1. Near Gold 58.2. 
Thalyia 55,5.3. Merisi 60.4. Gleam 58. 5. GLORY DAYS 
61 (A. Bourgeais 15/2). 6. Combustion 58,5.11 part. 
11/4 - 3/4 - cte tête - 21/2 - 4 
Angers, 14 novembre 2018. Prix David d'Angers. Terrain 
très souple. Plat. 18000 €. 2100m. 1. Il Décoiffé 57. 2. 
GLORY DAYS 60 (A. Bourgeais 11/4). 3. Bay of Gibraltar 
55.4. Full Spirit 52.5. Hygrove Dan 57.6. Linngaria 60. 
10 part. 5 - 4 - 2 - cte tête - 21/2_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Nantes, 4 octobre 2018. Prix du Bois Joli. Terrain souple. 
Plat. 18000 €. 2400m. 1. GLORY DAYS 60 (A. Bour¬ 
geais 13/10). 2. Linngaria 60.3. Quinze Vingts 54,5. 4. 
Full Spirit 57,5. 5. Shreke Ey 53,5. 6. Adrastina 55,5. 9 
part, tête - 4 - 3/4 - cte encol. - 2 


Il a montré de jolis moyens à l'âge de 3 ans et sa situa¬ 
tion au poids a été revue à la baisse. Sa candidature 
doit être prise en considération. 

Bordeaux - Le Bouscat, 7 avril 2019. Prix Commandant 
Bacque. Terrain très souple. Plat. 16000 €. 1900m. 1. Oc- 
teville 53.2. Treguiss 60.3. Connivence 55,5.4. Montga¬ 
roult 57.5. Bilwaukee 60. 6. MORAL GAGNANT - A 60 
(J. Augé ). 7 part. 1 3/4 - 4 - encol. - 3/4 -10 
Toulouse, 11 mars 2019. Handicap des 4 Ans. Bon ter¬ 
rain. Plat. 16000 €. 2100m. 1. Giovanni Dal Ponte 58.2. 
Elypson 57.3. Bonifacio 59.4. Mondura 58,5. 5. MORAL 
GAGNANT - A 62 (G. Guedj-Gay 17/1). 6. Syrah Malpic 
53,5.14 part. 11/4-13/4-3/4-1 -3/4_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
La Teste, 27 avril 2018. Prix Solicitor - Marquise de Mo- 
ratalla. Bon terrain. Plat. 22000 €. 1900m. 1. MORAL 
GAGNANT 58 (J. Augé 14/10). 2. Muwaaly 58. 3. Bud- 
hour 56,5.4. Intelectuelle 51,5.5. Bilwaukee 58. 6. Col- 
menar 58.13 part. 3 - 3/4 -11/2 -1/4 -11/2 


Il monte en puissance au fil de ses courses après avoir 
été éloigné plusieurs mois de la compétition. Confirmé 
dans ce style de tournois, il a une belle carte à jouer. 

0 Saint-Cloud, 26 mars 2019. Prix du Languedoc. Ter¬ 
rain souple. Plat. 52000 €. 2000m. 1. Sayann 60.2. Zil¬ 
bio 58,5. 3. Gyroso 60. 4. FOLLE PASSION 55,5 (PC. 
Boudot 11/1). 5. Jizellita 59. 6. Zillione Sun 55.16 part. 
3/4 - 21/2 - cte encol. -1/2 - cte tête 
Chantilly, 8 mars 2019. Prix des Pistes. Terrain psf stan¬ 
dard. Plat. 26000 €. 1900m. 1. Sayann 60. 2. Shamsa- 
bad 57.3. Combustion 56.4. Gleam 59,5. 5. FOLLE PAS¬ 
SION 60 (M. Barzalona 10/1). 6. Engelburg 59,5.13 part. 
6 -1 - 3/4 - 3/4 -1/2_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
0 ParisLongchamp, 14 juillet 2018. Longines Handicap 
de la Fête Nationale. Bon terrain. Plat. 55000 €. 1950m. 
1. Sejo 59,5. 2. FOLLE PASSION 56 (M. Barzalona 9/1). 3. 
Cloud Dancer 58.4. Zillione Sun 55.5. Ultra Cool 56. 6. 
My Kalores 52,5.15 part. 11/2-1 3/4 -1/2 - nez -1/2 


Il n'a que quatre courses à son actif et va rencontrer 
des concurrents plus endurcis que lui. Pas simple. 

Argentan, 27 mars 2019. Prix Edouard Pouret. Terrain 
bon souple. Plat. 15000 €. 2500m. 1. Waheebah 55,5.2. 
MDRACAFEU 59 (PC. Boudot 11/4). 3. Rebel Queen 54. 
4. Breuilpont 57. 5. School Teacher 55. 6. Kenny 57.14 
part. 1 -1 - cte encol. - encol. - 3/4 
Chantilly, 7 février 2019. Prix de la Route des Princes. 
Terrain psf lent. Plat. 19000 €. 2700m. 1. Boulevard 61,5. 
2. Demetria 56,5.3. Scatter 57.4. Tino Jelois 60.5. Me¬ 
hyt 58. 6. MDRACAFEU 58 (T. Thulliez 4/1). 11 part. 
6-1/2-cte tête-11/4-31/2_ 

SA MEILLEURE PERFORMANCE 
Pornichet, 10 janvier 2019. Prix Gennaker. Terrain psf 
standard. Plat. 13000 €. 2400m. 1. MDRACAFEU 59 
(PC. Boudot 23/10). 2. Engelburg 59.3. Silvered Wings 
55,5. 4. Sorority 57,5. 5. Always Gold 57,5. 6. Chinese 
Power 55,5.16 part. 1/4 -5 -1/4 -1-1/2 



M. Guyon 

160 points 



LA SÉLECTION DES JOCKEYS 



M. Barzalona A. Lemaitre C. Demuro 

60 points 40 points 50 points 



E. Hardouin 

30 points 



5 BANOUSH 

4 MUSIKALINE 
11 PREMIER LION 
17 FOLLE PASSION 
3 JIZELLITA 
10 INNENMINISTER 
9 BREATH OF FIRE 
1 GYROSO 


17 FOLLE PASSION 

9 BREATH OF FIRE 

3 JIZELLITA 
1 GYROSO 
5 BANOUSH 

10 INNENMINISTER 
16 MORAL GAGNANT 2 KABIR 


I GYROSO 

3 JIZELLITA 

17 FOLLE PASSION 
5 BANOUSH 

II PREMIER LION 

4 MUSIKALINE 


4 MUSIKALINE 

1 GYROSO 

17 FOLLE PASSION 

2 KABIR 

11 PREMIER LION 
9 BREATH OF FIRE 

5 BANOUSH 


2 KABIR 

1 GYROSO 

3 JIZELLITA 

16 MORAL GAGNANT 
13 EL MANIFICO 

6 BROKEBACK MOUN. 

17 FOLLE PASSION 


3 JIZELLITA 

4 MUSIKALINE 

17 FOLLE PASSION 
1 GYROSO 

5 BANOUSH 

9 BREATH OF FIRE 
16 MORAL GAGNANT 


16 MORAL GAGNANT 

4 MUSIKALINE 
3 JIZELLITA 

17 FOLLE PASSION 

11 PREMIER LION 

1 GYROSO 

5 BANOUSH 


3 JIZELLITA 

4 MUSIKALINE 
13 EL MANIFICO 
18 MDRACAFEU 

16 MORAL GAGNANT 

8 IL DECOIFFE 

9 BREATH OF FIRE 


2 KABIR 

I GYROSO 

17 FOLLE PASSION 

II PREMIER LION 

4 MUSIKALINE 

5 BANOUSH 

16 MORAL GAGNANT 


LE CLASSEMENT 


FICO 10 INNENMINISTER 

3 JIZELLITA 

12 MADDAVEROFAI 

11 PREMIER LION 9 BREATH OF FIRE 

10 INNENMINISTER 

15 GLORY DAYS 

1 GYROSO 

9 fois 

4 MUSIKALINE 

8 fois 

11 PREMIER LION 

7 fois 

10 INNENMINISTER 

4 fois 

8 IL DECOIFFE 

1 fois 

18 l 

3 JIZELLITA 

9 fois 

5 BANOUSH 

7 fois 

16 MORAL GAGNANT 7 fois 

13 EL MANIFICO 

4 fois 

12 MADDAVEROFAI 

1 fois 

i 

17 FOLLE PASSION 

9 fois 

9 BREATH OF FIRE 

7 fois 

2 KABIR 

4 fois 

6 BROKEBACK MOUNTAIN 

1 fois 

15 GLORY DAYS 

1 fois 

1 


I GYROSO 

9 BREATH OF FIRE 

3 JIZELLITA 

4 MUSIKALINE 

17 FOLLE PASSION 
16 MORAL GAGNANT 
13 EL MANIFICO 

II PREMIER LION 


1 fois 


ABANDONNES : 7 MALAAW - 
14 ALCAMA DOLOISE. 


B ruits de sabot s 

PROPOS RECUEILLIS PAR S.D. 


MUSIKALINE - Y. Barberot: 

« Elle a effectué une bonne rentrée sur 
l'hippodrome de Fontainebleau. Cette 
sortie lui a été profitable. Physique¬ 
ment, elle est très bien. Elle a une chan¬ 
ce pour son retour dans les événe¬ 
ments. » 

BANOUSH-P. Brandt: 

« Sa dernière sortie ne reflète pas son 
exacte valeur. Cela ne s'est pas très 
bien passé. Il est capable de montrer 
un autre visage à l'issue d'une course 
limpide.» 

BROKEBACK MOUNTAIN - Y. Barbe- 
rot : 

« Il n'a pas été revu depuis le mois de 
décembre. Il va sûrement avoir besoin 
de courir. Par ailleurs, il est meilleur 
corde à droite.» 

BREATH OF FIRE-P. Brandt: 

« Il a été baissé d'un kilo et demi depuis 
sa tentative du 26 mars à Saint-Cloud, 
où il n'a pas bénéficié d'un parcours fa¬ 
vorable. Il vaut mieux que cela et peut 
remettre les pendules à l'heure. » 


À vos carnets 


DERNIERS TUYAUX 
JIZELLITA : proche d'une victoire. 
FOLLE PASSION : écurie en forme. 

DES OUTSIDERS 
MUSIKALINE : après une rentrée 
correcte. 

BREATH OF FIRE : partira avec la 
confiance de son entourage. 

DERNIÈRE MINUTE 
GYROSO : valeur sûre. 

BANOUSH : malheureux la dernière 
fois._ 

■ Favoris battus (dernière sortie) 

2 , 5/1 KABIR - 3 , 3/1 JIZELLITA 

■ Numéros en forme 

8 - 10 -11 - 9-15 

■ Entraîneurs en forme 

H.-A. Pantall - P. Brandt 

■ Jockeys en forme 

P.-C. Boudot - M. Guyon 










































































AUJOURD’HUI EN FRANCE 


MERCREDI 17 AVRIL 2019 




■ HIPPODROMES ■ CATÉGORIE/TERRAIN ■ SPÉCIALITÉ ❖ CHRONO * CLASSEMENT ❖ DISTANCE/POIDS * COTE 


#(ale_Parisien 


« Boris peut aller loin » 

RÉi. Ml. Ü1 (13 H 30) Aujourd'hui à Cordemais (quinté, Pick5) 


PAR STÉPHAN FLOURENT 


FORME PAR YVES DREUX, Arnaud Des¬ 
mottes (33 ans) s’est installé entraîneur en 
2013. Basé à La-Chapelle-Anthenai, une 
petite commune située à 20 km de Laval 
(Mayenne), il supervise 40 trotteurs dont 
fait partie Boris de Kara, candidat au quinté 
(l re ). «Après son échec en octobre dernier à 
Vincennes, j’ai décidé de lui accorder quel- 

PRIX DE LA VILLE DE CORDEMAIS 

ATTELÉ - CLASSE D - 32 000 € - 2 825 M 

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ 


ques mois de repos avant de le recourir en 
février.» Septième pour sa réapparition, il 
s’est depuis bien comporté le mois dernier 
à Lisieux et à Caen. «Il ne dispose plus de 
bons engagements sur des tracés à main 
droite, raison pour laquelle je tente le coup 
dans cette épreuve, d’autant qu’il est bien 
placé au premier échelon. Même si ses 
meilleures performances ont été enregis¬ 


trées corde à droite, je pense qu’il est capa¬ 
ble de s’adapter à ce tracé. Je vais tenter de 
prendre la tête dès le départ. Si tel est le cas, 
il peut aller loin. Quant à Flora de Villard 
(6 e ) et Daniel Bon (7 e ), ils sont à suivre dans 
leur épreuve respective. » 


EN DIRECT 
SUR 




I3H50 


N° 

CHEVAUX 

S.R. 

AGE 

DIST. 

DRIVERS 

COTES 

1 

DÉESSE SAINT BAR 

Fb. 

6 

2 825 

A. Lamy 

12/1 

2 

BOL D'OR OF LOVE-Q 

Hal. 

8 

2 825 

S. Ernault 

16/1 

3 

AZELIE DE NEUVY - Q 

Fb. 

9 

2 825 

M. Abrivard 

28/1 

4 

BALZAC - P 

Hal. 

8 

2 825 

A. Wiels 

42/1 

5 

CLARA MAZA - Q 

Fb. 

7 

2 825 

S. Baude 

9/1 

6 

CONCERTO ROYAL - P 

Hb. 

7 

2 825 

A. Barrier 

7/1 

7 

BORIS DE KARA 

Hn.p. 

8 

2 825 

A. Desmottes 

18/1 

8 

DOCTEUR D'ERABLE - A 

Hal.br. 

6 

2 825 

D. Thomain 

6/1 

9 

BONA FIDE-Q 

Fb. 

8 

2 825 

G. Gelormini 

22/1 

10 

AS BLUE - P 

Hb. 

9 

2 850 

G. Donio 

50/1 

11 

CHARLY DE L'AUNAY - A 

Hb. 

7 

2 850 

L.-M. David 

10/1 

12 

CALASKADE GUEZ - Q 

Fb. 

7 

2 850 

N. Bazire 

5/1 

13 

VELLA BLUE 

Fb. 

10 

2 850 

J.-S. Cormy 

80/1 

14 

VOLCAN DU GARABIN - Q 

Hb. 

10 

2 850 

L. Donati 

35/1 

15 

BAMBINA BLUE - A 

Fb. 

8 

2 850 

J.Ph. Mary 

71/1 

16 

AL CAPONE 

Hal. 

9 

2 850 

F.Lagadeuc 

44/1 

17 

VEGAS DES PRÉS 

Hb. 

10 

2 850 

M. Bézier 

48/1 

18 

BOLÉRO DU LEVANT - A 

Hal. 

8 

2 850 

D. Béthouart 

90/1 


OŒ3J 


K. ROMAIN :6-8-11-5-2-1-12-9 
S. D0USS0L8-12-6-5-1-11-7-9 


H. BOUAKKAZ : 6 -1 - 
SYNTHÈSE: 8-6-5 


11- 5-8-2-12-3 

12- 11-1-7-9 


3 


PRIX DE LA VILLE DE TEMPLE-DE-BRETAGNE Æ7 14 „ 25 

ATTELÉ - MÂLES - COURSE NATIONALE - CLASSE E -17 000 € - 2125 M 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


DERNIÈRE PERFORMANCE 


B. Andréani M. Abrivard 
Ec. des Charmes D. Lecroq 

P. Péré E.-G. Blot 
X. Bouchet M. Dabouis 

0. Potier 0. Potier 

E. Godard B. Marie 

Ec. Gilles DelacourG. Delacour 

C. Pilfert C. Pilfert 

C. Duvaldestin Thierry Duvaldestin 
J.-Y. Rozé T. Raffegeau 


1 GOLDEN LOVE M32125 

2 GAMIN BAZOQUAIN M32125 

3 GALION VOLSIN M32125 

4 GRINGO DE LA NADE M32125 

5 GOLIATH DES APRÈS H3 2125 

6 GENTLEMAN COGLAIS H3 2125 

7 GOLFEUR H3 2125 

8 GALOPIN DESBIARDS H3 2125 

9 GO FOR THE GOLD M32125 

10 GOUT BAROQUE M32125 


M. Abrivard Love You - 


D. Lecroq Pro. B 

E. -G. Blot Pro. B 

A. Dabouis Pro. B 
0. Potier Pro. B 

B. Marie Pro. B 
G. Delacour Pro. B 

B. Rochard Eng. B M 
[.DuvaldestinPro. B A 
0. Raffin Pro. B A 


Armeniade 
H8"7 7 2875 
ri8"4 3 2875 
H7"9 6 2225 
T19 n 3 2 2625 
T22"7 1 2450 
T19"2 4 2825 
H7"3 3 2250 23/1 
117"6 1 2875 5/1 
116"8 4 2200 11/4 


31/4 

10/1 


S. FLOURENT : 9 - 4 -1 -10 - 7 - 3 • R. P0RÉE : 9 -10 -1 - 7 - 4 - 5 • S. D0USS0T : 9 -1 -10 - 5-4-7 


m W\ PRIX VILLE DE ST-ETIENNE 

ATTElf -AMATEURS - CLASSE G - 5 500 

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


-DE-M0NTLUC 

€ - 2 825 M 


C. Bézier T. Chupin 

P. Touvais P. Touvais 

C. Thoison L. Groussard 

C.A. Garanger E.Varin 
Ma. Cormy Ma. Cormy 

C. Baty C. Baty 

Ec. René KerguerisPh. Beurel 
S. Fournier S. Fournier 


1 CÂLIN FLEURI - Q 

2 CRESTOISE PHÉDO - P 

3 BERNARDO DU BOULAY - 0 

4 CADRY 

5 BULIAN0 

6 BINGO NELLIÈRE - Q 

7 BLUE DU LOUVET-A (El) 

8 BE BOP DE NAPPES - P 


15 HEURES 

DERNIÈRE PERFORMANCE 

■ ■ ❖ ❖ ❖ • 


H7 2 825 M.N. Loiseau Pro. B M 8 3100 
F7 2 825 M. S. Gilles Pro. B A 0 2950 

H8 2 825 M. K. Giraud Pro. B A I'16"4 5 2875 

H7 2 825 M.Q.-B.VerneuilPro. B A 118"9 6 3250 
H8 2 825 M. A. Manta Pro. B A 118"5 8 2850 

H8 2 825 M. C. Baty Pro. B A I'17"5 6 2575 

H8 2 825 M. H. JouaultRam. B A 5 2825 

H8 2 825 N. G. PleurmeauPro. B A 7 2775 


F. Correas A. Demissy 9 BOLERO DELAVERA H8 2 850 M. A. Sinenberg Pro. B A H3"8 5 2500 

Ec. René KerguerisPh. Beurel 10 AMÉRICANO BELLO - Q (El) H9 2 850 M. D. LefrancPro. C A 0 2600 

D. Mélanger C. Desmottes 11C00L DES PLAINES H7 2 850 M. D. MelangerPro. B A 4 2775 

B. Débris B. Débris 12 ART DU DONJON - Q H9 2 850 M. B. Débris Pro. B A 117"3 11 2825 

D. Dupré D. Dupré 13 ANTONIO DE GOULET - Q H9 2 850 M. D. Dupré Pro. B A 4 3125 

C. Pilfert C. Pilfert 14 BEST DU GAVREGUET-Q H8 2 850 M.Q. Champenois Pro. B A H6"8 6 2975 58/1 

M.D. Moulin M.D. Moulin 15 COSMOS DE QUERAY H7 2 850 M.M.D. Moulin Pro. B M 1197 13 3125 25/4 

R. Rucinski W. Bourdon 16 CHAYANE DE CALVI F7 2 850 M. R. Rucinski Pro. B A H7"1 7 2975 99/1 

S. F. : 9 - 7 - 2 - 6 -12 -10 - 4 • R. P. : 6 - 2 - 9 - 4 - 3 - 7 -11 • S. D. : 2 - 7 - 4 - 9 -1 - 6 -12 
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PRIX DE TERRE D ESTUAIRE ^ 

ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE D - 22 000 € - 2 825 M 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


I5H35 

DERNIÈRE PERFORMANCE 


0. Potier 0. Potier 
D. Béthouart D. Béthouart 
Ec. Franck PellerotF. Pellerot 
Ec. Franck HarelF. Harel 
Y.-R. Le Mée Y.-R. Le Mée 

D. Foucault M. Brun 

D. Guesdon M. Lecourt 

Y. Docquin Y. Docquin 


1 DIANA D'EVEL F6 2 

2 DIANE DU LEVANT F6 2 

3 DEB0RAH D'AMBOISE F6 2 

4 DAME DE TILLARD - Q F6 2 

5 DIVA DU B0LY - A F6 2 

6 DIVINA D'EVEL - P F6 2 

7 DZIGANE DU GUÉRET - P F6 2 

8 DANAÉ DE CORBERY F6 2 


825 0. Potier Pro. 
825 D. Béthouart Pro. 
825 M. Beudard Pro. 
825 S. Ernault Pro. 
825 Y.-R. Le Mée Pro. 
825 M. Brun Pro. 
825 D. Bonne Pro. 
825 0. Raffin Pro. 


A 0 2800 
A 118"6 7 2800 
A 116"8 5 2825 


9/4 


ri7"3 


Ec. LD-M.AbrivardM. Abrivard 
M.-C. Mary J.Ph. Mary 

C. Desmontils C. Desmontils 

J.-Y. Binois A. Thomas 

F. Joseph F. Joseph 


9 DIANE DES LOYAUX F6 2 

10 DARLING BLUE F6 2 

11 DUNE DU CHÊNAIS - Q F6 2 

12 DIZA DU C0URTILLE - Q F6 2 

13 DIANE DE JANZÉ F6 2 


850 M. Abrivard Pro. 
850 J.Ph. Mary Pro. 
850 A. Barrier Pro. 
850 F. Lagadeuc Pro. 
850 F. Joseph Pro. 


0 2525 
3 2525 
9 2775 
1 2875 49/10 
1 3100 5/1 


A T16"5 1 2875 8/10 

A 0 2350 212/1 

A 0 3125 

A H6"4 9 2350 33/1 

A H3"3 3 2150 17/4 


S. F. : 9 -11 -12 -13 - 5 - 7 - 8 - 4 • R. P. : 8 - 4 - 7 -13 -12 -11 - 9 - 5 • S. D. : 7 - 8 - 5 - 4 -13 -12 -11 - 9 


Q: déferré des quatre pieds; A: déferré des antérieurs; 
P: déferré des postérieurs. 


I6HI0 


DERNIERE PERFORMANCE 


m W\ PRIX DE LA VILLE DE SAVENAY Æ7 

MONTÉ - CLASSE E - 20 000 € - 2 825 M 

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 _ _ _ v v 

CBoüvët D.-M.Olivier 1ELABELLA F5 2 825 B.Rochard pTo. " " * *0 3200 

J. Séché J.-L. Bigeon 2 ENERGIE DAIRPET F5 2 825 P.-P. Ploquin Pro. B M 0 3225 

A. Chaillé-ChailléP. Monthulé 3 ERWINN DE BEAUM - Q H5 2 825 F. Gence Pro. B A 118" 4 2625 

D. Pasquier D.Pasquier 4 FASCINANTE HUB - Q F4 2 825 S.-E. PasquierEng. B M 0 2875 29/1 

Ec. Franck HarelF. Harel 5 ECONOMIQUE F5 2 825 F. Lagadeuc Pro. B M 116"6 3 2825 

W. Bigeon W. Bigeon 6 ELIXIR ALD0 - Q H5 2 825 M. Abrivard Pro. B M 0 2950 14/1 

Ec. du Haras d'ErableJ.-P. Thomain 7 EMBRUN D'HERFRAIE - A H5 2 825 V. Saussaye Pro. B A 1167 2 2875 7/1 

P. Touvais P. Touvais 8 EMERAUDE DEL PHÉDO F5 2 825 L. Balu Pro. B M 0 3200 

F. Coleman C. Bedel 9 ELIXIR DU PARC H5 2 825 M. LemonnierPro. B M 1H8"5 13 2850 23/1 

H. Gilles H. Gilles 10 ELIXIR D'OVAKI H5 2 825 C. Frecelle Pro. B M 1H8"8 14 2850 28/1 

Ec, Jean-Paul MarmionJ.-P. Marmion 11ER0ÏC0 BELLO - Q H5 2 825 A. Wiels Pro. B M 0 2950 7/2 

Ec. Damien BonneD. Bonne 12 ELSA DU CAP VERT - A F5 2 825 D. Bonne V. BM 0 2700 10/1 

Y. Hesteau O.Boudou 13 ENABLE DREAM H5 2 825 A. Voisin Pro. B M 1'15 B 5 6 2875 128/1 

S.FLOURENT :7-3-4-5-12-2 • R.P0RÉE: 7 - 6 - 3 - 11 - 12 - 4 • S.D0USS0T: 6-7-3-4-2-11 


H 


PRIX DE LA VILLE DE VIGNEUX 

ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE E -17 000 € - 2 825 M 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


Y. Dousset Y. 
P.-Y. Bouvier P. 
P.-R. Maillard 
Ec. Arnaud DesmottesA. 
Ec. Jean-Paul Marmion J.' 
F. Cavey X. 
K. Tebirent G. 


Dousset 
.-Y. Bouvier 
■F. Donati-Marcillac 
Desmottes 
P. Marmion 
Cavey 
Delacour 


1FL0RESTA SAINT BAR 

2 FLAMME VIKING 

3 FLY M00N DRALIAM - P 

4 FLORA DE VILLARD-Q 

5 FLEUR DU LUPIN 

6 FIDÈLE NONANTAISE - A 

7 FABULOUS GIRL 


F4 2 825 A. 
F4 2 825 W. 
F4 2 825 0. 
F4 2 825 A. 
F4 2 825 A. 
F4 2 825 G. 
F4 2 825 W. 


16 H 45 

DERNIÈRE PERFORMANCE 

■ 3 ■ ❖ 4 ❖• 


Lamy Pro. B A 
Bigeon Pro. B A 
Raffin Pro. B A 
Desmottes Pro. B A 
Wiels Pro. B A 
GelorminiPro. B A 
Jehanne Pro. B A 


0 2875 
2 2575 14/1 
1 2800 13/4 
1 2800 19/10 

1 2875 9/4 
6 2700 

2 2700 


Ec. du Fossé Blanc C. 
J. Dubreil J. 
D.-B. Leclerc F. 
D. Lecroq D. 
Ec. Gilles DelacourG. 


Chalon 

Dubreil 

Leblanc 

Lecroq 

Delacour 


8 FRONT LINE 

9 FINETTE D'ANJOU 

10 FLANELLE DE L0IR0N - P 
11FAYATRÉVÉENNE-Q 
12 FÉE DE CERISY 


F4 2 850C. 
F4 2 850 M. 
F4 2 850 K. 
F4 2 850 B. 
F4 2 850G. 


Chalon Pro. B A 
Abrivard V. B A 
Leblanc Pro. B A 
Rochard Cn. B A 
Delacour Pro. B A 


5 2350 17/1 
7 2850 16/1 
5 2575 10/1 
5 2475 29/4 
0 2350 25/4 


S. FLOURENT : 5 - 4 -11 -10 - 8 - 3 • R. P0RÉE : 5 - 4 -11 - 7 - 3 -11 • S. D0USS0T : 3 - 5 - 4 -10 -11 - 8 
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PRIX DE LA VILLE DE MALVILLE, 

MONTÉ - COURSE EUROPÉENNE - CLASSE D - 28 000 € - 2 825 M 


17H20 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


R. Guine F. Guiné 

L. Groussard L. Groussard 

S. Galanti S. Guarato 

Ec. Damien BonneD. Bonne 

P.-L. DesaunetteP.-L. Desaunette 
L. Laudren L. Laudren 

C. Minier P. Jannier 


COUCOU DE L'EPINE-P H7 2 
DIVINE FOLIE - Q F6 2 

TERRIBILE GS0 - Q F7 2 

DIEGO DE LA CRIÈRE - P H6 2 

ALPHABET GEL-Q H9 2 

COURCHEVEL - A F7 2 

APACHE REYOR H9 2 


N. Bertsch A. Demissy 
Ec. Oligal 0. Boudou 
Ec. Arnaud DesmottesA. Desmottes 
C. Bedel C. Bedel 
B. Deslandes B. Deslandes 
R.-X. Delacour G. Delacour 
H. Le Bec H. Le Bec 
Ec. du Grand Buisson F. Leblanc 
Easy KB T. Malmqvist 
Ec. Gérard RautureauY. Douin 
Ec. D.LemetayerD. Lemétayer 
Ec. Pascal GeslinPas-A. Geslin 


VRAG DINAM0 H102 
VARUS DU GUINOUX - QH102 
DANIEL BON-Q H6 2 
ATH0S DE LUDREAM - P H9 2 
V0ISEAU SMILING - QH102 
AVENTURE DES ISLES F9 2 
DISC0 DES M0LANDS - Q H6 2 
DÉLICIEUX DU CÉBÉ-QH6 2 
UNCERTAIN AGE - P F6 2 
AZURDECARINA H9 2 
BEAUTIFULELDE H8 2 
C0FFEE D'OSTAL - Q H7 2 


825 M. Péan Pro. 
825 A. Lamy V. 
825 Christ. CorbineauCag. 
825 D. Bonne V. 
825 B. Rochard Pro. 
825 V. Saussaye Pro. 
825 P.-P. Ploquin Pro. 


DERNIERE PERFORMANCE 


M 115" 
M 114"7 
A 1127 
M 

M 116"5 
A 117"4 
A 


850 S.-E. Pasquier Pro. 
850 A. Voisin Pro. 
850 G. Martin Pro. 
850 M. LemonnierPro. 
850 F. Gence Pro. 
850 W. Jehanne Pro. 
850 M. Tijou Pro. 

8500. Briand V. 

8501. Aho V. 
850 A. Barrier Pro. 
850 A. Dabouis Pro. 
850 F. Joseph V. 


M 1157 

A 

A 

A 116"6 
M 116"5 
A 117" 
M 1167 
M 113"5 
A 111"7 
M 

M 117"3 
A 115"5 


2 2625 

3 2850 34/1 

9 1609 50/1 
0 2850 25/1 
7 2875 18/1 
12 2700 46/1 

10 2600 60/1 


2 2650 15/1 

0 2875 295/1 
0 2875 34/1 
8 2875 298/1 

12 2850 46/1 

14 2875 270/1 
2 3125 11/2 
2 2875 9/1 

13 2100 87/1 
0 3125 13/2 
8 3125 62/1 

15 2875 238/1 


S. F.: 15-14-2-1 -17-10-19 • R.P.: 15-3-10-14-17-19-4 • S. D.:2-15-14-10-17-1 -3 


3a 


PRIX DE LA VILLE DE C0UER0N 

ATTELÉ - CLASSE D - 22 OOO € - 2 825 M 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


17H55 

DERNIÈRE PERFORMANCE 


A. Desmarres 

Syl. Desmarres 

1 ETOILE DE L'EPINE F5 2 825 Aur. Desmarres Pro. 

B 

A 

119" 

4 2850 

8/1 

0. Potier 

0. Potier 

2 FURY D'EVEL (El) F4 2 825 0. Potier 

V. 

B 

A 


0 2850 

17/2 

C. Brancato 

M. Donio 

3 ESTERELLA D'IDEF - P F5 2 825 G. Donio 

Pro. 

B 

A 

117" 

6 2800 

19/1 

E. Dubois 

E. Dubois 

4 FLOWER BALL F4 2 825 E. Dubois 

V. 

B 

A 

114"9 

5 2850 

83/1 

Ec. Victoria DreamsPh. Moulin 

5 FUSION INTENSE (E2) F4 2 825 D. Dulong 

V. 

B 

A 

115"2 

3 2700 

11/2 

0. Potier 

0. Potier 

6 EGIR DES APRES (El) H5 2 825 0. Raffin 

Pro. 

B 

A 

116"3 

7 2875 

29/1 

J.-P. Mallet 

E. Planchenault 

7 EGERIE DE TRAMON - P F5 2 825 F. Lagadeuc Pro. 

B 

A 

114"6 

6 2900 

9/1 

Ec. Victoria DreamsPh. Moulin 

8 ENJOY DREAM (E2) M5 2 825 B. Rochard V. 

B 

A 


0 2700 

66/1 

B. Andréani 

M. Abrivard 

9 FAST CASH M4 2 825 M. Abrivard V. 

B 

A 

ri5"6 

5 2700 

11/1 

Ec. Jean-Paul Marmion J.-P. Marmion 

10 EVEIL DU LUPIN H5 2 825 A. Wiels 

Pro. 

B 

A 

114"7 

3 2725 


E. Lamy 

E. Lamy 

11 FILOU DU PALAIS - Q M4 2 825 A. Lamy 

Pro. 

B 

A 

115"9 

4 2650 

6/4 

P. Beauvisage Thierry Duvaldestin 

12 ERABLE DU VIVIER H5 2 825 C. Duvaldestin Pro. 

B 

A 

115"5 

7 2850 

14/1 

M. Novelli 

B. Marie 

13 FELIX DU BOURG - Q M4 2 825 B. Marie 

Eng. 

B 

A 

115"3 

2 2875 

19/4 

C. Germain 

A. Dollion 

14 ERMINE DU LUDE F5 2 825 A. Dollion 

Eng. 

B 

A 

115"8 

5 2875 

21/4 

S. F. : 10 -11 - 

9-7-8-6-14 

• R. P. : 9 -11 -10 - 7 -12 - 8 - 4 • 

S. D. : 10 - 

11-13 

-9-12- 

7-4 


Corde à gauche 

DERNIÈRE HEURE : Charly de l’Aunay - Golden Love - Cadry - Diva du Boly - 
Erwinn de Beaum - Front Line - Divine Folie - Fast Cash 
^ ENTRAÎNEURS À SUIVRE : G. Delacour - J.-P. Marmion 
^ DRIVERS À SUIVRE : M. Abrivard - F. Lagadeuc 

^ NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (605) Fleur du Lupin 
Placée : (715) Délicieux du Cébé 


HIER À CHANTILLY (QUINTÉ, PICK 5) 


1. Inattendu (11), C. Demuro, G. 
5,80 P. 2,40 ; 2. Swing The Star (2), C. Sou- 
millon, P. 2,70 ; 3. Singasoumi (12), A. Badel, 
P. 3,20 ; 4. Mille Sabords (8), E. Hardouin ; 5. 
Rio Dancer (14), A. Coutier. Coup. gag. 17,10. 
Coup, pi. (11-2): 7 ,80 (11-12) 10,60 (2-12) 10,40. 

E3£nES3 l.Babar(IO), J. Claudic, G. 
12,20 P. 3,60 ; 2. Teenage Gai (8), S. Pasquier, 
P. 2,50 ; 3. Apollo Flight (2), D. Boche, P. 

4.30 ; 4. Checkpoint Charlie (3), C. Demuro. 
Coup. gag. 40,60. Coup. pl. (10-8) : 16,50 
(10-2) 29,70 (8-2) 21,50. Trio (10-8-2) : 303,60. 
NP:12. 

E3EZÜ 3 1. Merisi (6), A. Chesneau, G. 
2,70 P. 1,30 ; 2. Ail This Time (8), P.-C. Boudot, 
P. 1,50 ; 3. Caliste (10), M. Guyon, P. 1,60 ; 4. 
Radja (2), P. Bazire. Coup. gag. 5,80. Coup. pl. 
(6-8) : 2,70 (6-10) 3,20 (8-10) 3,30. Trio (6-8- 
10) :7,40.NP:4. 

1. Pretreville (2), C. Demuro, 
G. 2,60 P. 1,50 ; 2. Young Fire (7), A. Lemaitre, 
P. 2,40 ; 3. Style Presa (4), M. Nobili, P. 

2.30 ; 4. Zyzzyva (6), M. Guyon. Coup. gag. 
11,30. Coup. pl. (2-7) : 4,50 (2-4) 5 (7-4) 9,50. 
Trio(2-7-4):36,30.NP:1. 

1. Powerful Sole (3), M. Guyon, 
G. 4,10 P. 1,60 ; 2. TudoBem(l),E. Hardouin, P. 
2,50 ; 3. Pardon My French (2), T. Bachelot, P. 

1.30 ; 4. Grandee Daisy (9), Ronan Thomas. 
Coup. gag. 28,40. Coup. pl. (3-1) : 6,60 (3-2) 
2,40 (1-2) 4,90. Trio (3-1-2): 17,50. 

1. Admire Fuji (13), V. Chemi- 
naud, G. 28,50 P. 11,50 ; 2. Nimr (11), A. Badel, 
P. 3,70 ; 3. Diway (4), P.-C. Boudot, P. 1,70 ; 4. 
Song of Life (9), L. Bails. Coup. gag. 158,70. 
Coup. pl. (13-11) : 35,50 (13-4) 26,80 (11-4) 11,10. 
Trio (13-11-4) : 303,60. 

l.Tallinski (6), A. Lemaitre, G. 


19 P. 3,60 ; 2. Ken Colt (8), S. Pasquier, P. 

1.60 ; 3. Orangefield (1), T. Trullier, P. 2,10 ; 4. 
Leonio (5), C. Demuro. Coup. gag. 20,60. 
Coup. pl. (6-8) : 7,80 (6-1) 11,50 (8-1) 5,80. Trio 
(6-8-1) : 48,30. NP: 2. 

1. Mister Charlie (3), T. Picco- 
ne, G. 3,40 P. 2 ; 2. Viserion (10), S. Pasquier, P. 

4.60 ; 3. Palmina (13), Q. Perrette, P. 13,60 ; 4. 
Urlucc (1), M.Guyon ; 5. Chacha Boy (4), T. Ba¬ 
chelot. Coup. gag. 20,60. Coup. pl. (3-10) : 12 
(3-13) 39,90 (10-13) 71,90. Trio (3-10-13) : 
777,20. PICK 5 (3-10-13-1-4): 431,10. 


TIERCÉ 11-2-12 POUR 1 € 


ORDRE : 188,80 € 

DÉSORDRE : 32,70 € 




SI 


ORDRE : 725,01 € 

DÉSORDRE : 58,37 € 

BONUS : 10,14 € 

EBEDOSni 

ORDRE : 72 780 € 

DÉSORDRE : 770,80 € 

BONUS 4 :11,40 € 

BONUS 3 : 5,20 € 


MULTI | 11 - 2 - 12 - 8 POUR 5 € 


EN 4 : 315 € 
EN 5 : 63 € 
EN 6 : 21 € 

EN 7 : 9 € 


2SUR4 I 11 - 2 - 12 - 8 POUR K 


GAGNANT : 10,80 € 


L’INFO 

EN IMAGE 



CHANTILLY (OISE), HIER. La victoire de la patience, telle 
pourrait être qualifiée la monte de Cristian Demuro dans 
le quinté. Alors que le rythme n’était pas particulière¬ 
ment sélectif, le jockey italien n’a pas jugé utile de 
quitter l’arrière du peloton. Autant les preneurs d'inat¬ 
tendu ont pu nourrir des inquiétudes dans le parcours, 
autant ils ont dû être rassurés en voyant la progression 
du favori à la sortie du tournant final. Capable de 
poursuivre son effort tout au long de la ligne droite, le 
pensionnaire de Fabrice Chappet a disposé assez sûre¬ 
ment de l’animateur, Swing The Star, pour finir. La 
synthèse de notre titre proposait la combinaison du 
tiercé dans l’ordre, (scoopdyga/eluottchouraqud 


~ET À VINCENNES (PICK 5) 


IBMlüftH 1. Eire d'Hélios (17), F. Laga¬ 
deuc, G. 11,50 P. 3,60 ; 2. Eclipse d'Orient (16), 
D. Thomain, P. 5,90 ; 3. Evita de Reux (12), M. 
Abrivard, P. 4,60 ; 4. Etoile de la Loge (11), R. 
Derieux ; 5. Ellygrace (8), J. Niskanen. Coup, 
gag. 87. Coup. pl. (17-16) : 29,10 (17-12) 26,60 
(16-12) 34,70. Trio (17-16-12) : 455,60. NP: 9. 
PICK5(17-16-12-11-8) :3.292,70. 

1. Fakir Mérité (9), E. Raffin, G. 

6.20 P. 1,40 ; 2. Fairplay d'Urzy (6), J.-M. Bazi¬ 
re, P. 1,20 ; 3. Filou l'Auvergnier (11), K. Le¬ 
blanc, P. 2 ; 4. Filou des Tyll (2), D. Thomain. 
Coup. gag. 3,30. Coup. pl. (9-6) : 2,40 (9-11) 

4.20 (6-11) 3,70. Trio (9-6-11): 11,20. 

■*m m 1. Carly (4), A. Abrivard, G. 1,80 
P. 1,40 ; 2. Bohemian Rhapsody (6), C. Leves- 
que, P. 2,30 ; 3. Vivier de l'Oison (5), M. Blot, P. 
4,40 ; 4. Beau de Grimoult (8), Y. Lebour- 
geois. Coup. gag. 7,90. Coup. pl. (4-6) : 4,80 
(4-5) 8,10 (6-5) 1 6,60. Trio (4-6-5) : 56,20. 

E333QÏ53 1. Banco des Bordes (4), T. 

Beauchêne,G.7,20P.2,70 ; 2. BelloneSpécia- 
le (14), L. Chupin, P. 7 ; 3.BossduMarny(3),M. 
Donabedian, P. 4,50 ; 4.BeatnikTurgot(1),C. 
Thomain. Coup. gag. 71,50. Coup. pl. (4-14) : 
25,90 (4-3) 22,90 (14-3) 48,50. Trio (4-14-3) : 


401,50. NP: 9,16 . 

E3SEIÏS1 1. Capella du Vivier (7), M. Ti¬ 
jou, G. 1,60 P. 1,10 ; 2. Diane de Fredlau (8), M. 
Kondritz, P. 1,30 ; 3. Baradja de Neslé (5), 0. 
Briand, P. 1,50. Coup. gag. 3,10. Coup. pl. (7-8) : 
1,90 (7-5) 2,10 (8-5) 2,90. Trio (7-8-5) : 4,80. 
Super 4 (7-8-5-2) :46,80. 

1. Duc de Laissard (1), M. F. Bri- 
dault, G. 3,70 P. 1,90 ; 2. Casanova Blue (7), M. 
B. Débris, P. 11 ; 3. Chemin du Jacky (6), M. F. 
Chapdelaine, P. 2 ; 4. Carrera du Closet (9), B. 
Guenet. Coup. gag. 84,10. Coup. pl. (1-7) : 23,30 
(1-6)5,20 (7-6) 20,10. Trio (1-7-6) :77,20. 

ËŒS3I33 1. Gipson Creek (11), A. Abri¬ 
vard, G. 8,90 P. 3,20 ; 2. Guillermo Sport (10), 
P.-J. Pascual Lavanchy, P. 3,80 ; 3. Giant Cash 

(6) , J.-P. Monclin, P. 2,70 ; 4. Gigi d'Attaque 
(3), R. Joly. Coup. gag. 39,90. Coup. pl. (11-10) : 
10,40 (11-6) 7,90 (10-6) 11,20. Trio (11-10-6) : 
90,90. 

1. Gangster du Wallon (9), B. 
Rochard, G. 3,30 P. 1,70 ; 2. Grand Marabout 

(7) , Y. Lebourgeois, P. 1,40 ; 3. Gnac Thicema 

(8) , E. Raffin, P. 2,10. Coup. gag. 2,90. Coup. pl. 
(9-7) : 2 (9-8) 4,40 (7-8) 3,50. Trio (9-7-8) :12. 
Super4(9-7-8-3) :362,30. 
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En pensant au Grand Steeple 

RÉ 2 (il H 55) Aujourd'hui à Auteuil 


«Crack Money dans l'argent» 

ÉUNION 4 (16 H 05) À Chartres (Pick 5) 


PAR ROMAIN PORÉE 


PATRICE DÉTRÉ (31 ans) est l'heureux proprié¬ 
taire d 'Eludy, laquelle fait partie des candidats au 
succès dans le Prix William Head (7 e course) : 
«La jument a très bien hiverné et sa rentrée s'est 
soldée par une belle victoire devant Equemau- 
ville, qui a répété, dans un terrain lourd qui ne lui 
convenait pas, explique le chirurgien-dentiste. 
C'était prévu de courir ainsi, à quelques semaines 
d'intervalle, car elle aime se présenter avec de la 
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PRIX THE COYOTE 

STEEPLE-A RÉCLAMER-23 000 C - 3 700 M 


C.-H. de ChaudenayY. Fouin 
H. de Lageneste H. de Lageneste 


J. Ortet (s) 

P. Ponsot 
B. Bimoz 
F. Giordano 
P.-R. Nicolas 
Ec. J.C.Laisis 


J. Ortet (s) 
Christo Aubert 
M. Pimbonnet 
L Maceli 
E. Caroux 
Y. Fouin 


1 QUICK BEAUTY-0 

2 INV0QUEUR 

3 GALLIEG0 DES ROCS - 
4KING 0F RUN 

5 MEASURE 0F A DAY - 

6 PESSAC 

7 HAYAT0 - 0 

8 BARONNE D'AZE 


S. FL0URENT : 1 - 2 - 5 - 3 


F4 68 
H4 70 
A H4 72 
H4 69 
A H4 66 
H4 65 
H4 68 
F4 62 
R. PORÉE 


S. D0USS0T : 1 - 3 - 2 - 5 


3 

PRIX WILD MONARCH 0m 

HAIES - L. - HAIES - 60 000 € - 3 000 H 

TRIO - COUPLÉS 

- 2SUR4 



12H55 

AGV Karwin StudH. de Lageneste 

1 PURPLE LIGHT 

M3 68 

J. Plouganou 

M. Bryant 

D. Cottin (s) 

2 KICK UP 

H3 66 

G. Ré 

J.-M. Callier 

S. Dehez 

3 LE ZINO 

H3 66 

B. Meme 

Ec. des Mouettes G. Macaire (s) 

4 I0WA BAY 

H3 66 

B. Lestrade 

Ec. JML Racing 

C.& Y. Lerner (s) 

5 FEED BACK 

H3 66 

J. Claudic 

Génétique Obstacle G. Macaire (s) 

6 GALANT DU CHENET 

H3 66 

K. Nabet 

S.C.E.A.Hamel StudF. Nicolle 

7 BOTOX HAS 

H3 66 

G. Masure 

G. Hanouna 

M. Mescam 

8 MICK PASTOR 

H3 66 

A. de Chitray 

J. Détré 

F. Nicolle 

9 PACHA SENAM 

H3 66 

A. Zuliani 

P. Papot 

P. Raussin 

10 GLOSS BALL 

H3 66 

A. Coupu 

F. Picoulet 

G. Macaire (s) 

11 PEPS DE LUNE 

M3 66 

S. Ferhanov 

S. Munir 

P. Peltier 

12 RAFFLES ROSE (El) 

H3 66 

P. Dubourg 

S. Munir 

M. Rolland (s) 

13 AUGUST DREAM (El) 

H3 66 

J. Reveley 

J.-P. Vanden HeedeY. Fouin 

14 BO CARO 

H3 66 

L. Philipperon 

S. FLOURENT : 6 

-12-9-4-13 

-1-11 • R. PORÉE : 6 

-1-12- 

7-9-13-4 


S. DOUSSOT :9-6-ll-12-2-l- 

13 


TH 

PRIXLEH0N4BST 

HAIES - A RÉCLAMER - 23 000 € - 3 900 H 

TRIO - COUPLÉS 

- 2SUR4 



13H25 

T. Poché 

T. Poché 

1 CHOCADY 

H7 70 

M. Viel 

J.-R. Breton 

J.-R. Breton 

2 GUERLIN (El) 

H5 67 

J.-B. Breton 

F. Leblanc 

A. Chaillé-Chaillé 

3 BILOUTE DE HOUELLE 

Hll 70 

P. Dubourg 

J.-R. Breton 

J.-R. Breton 

4 DIAMANT DE PAIE-A (El) H6 70 

M. Farcinade 

E. Haentjens 

Y. Fertillet 

5 UN ROC DU GRANDVAL Hll 67 

B. Berenguer 

R. Matossian 

J.-R. Breton 

6 HONG LO 

H5 70 

J. Nattiez 

J.-Y. Artu 

J.-Y. Artu 

7 FLOCON DU MAINE (E2) H6 68 

N. Gauffenic 

R. Cocheteux TiernoX. Thomas-Demeaulte 

8 NATAGAIMA 

F6 69 

T. Beaurain 

S. Couvreur 

S. Couvreur 

9 CHIC DES FRESNES 

H7 66 

J. Zérourou 

J. de La Soudière-NiaultC. de La Soudière-Niault 

10 ARTÉMIDOR 

F5 69 

J. Claudic 

C. Taupin 

G. Taupin 

11JOFFRETOU - A 

H7 68 

B. Meme 

Ec. des Dunes 

P. Quinton 

12 BULL'SEYE 

H5 64 

P. Denis 

J.-Y. Artu 

J.-Y. Artu 

13 WHYWAIT (E2) 

F7 64 

M. Lefèbvre 

Famille Mussat S. Cérulis 

14 CHILPERIC - 0 

M5 67 

R. Bonnet 

P. Leblanc 

P. Leblanc 

15 ESTRELLA CAËL 

F5 63 

B. Lemor 

S. FLOURENT: 5 

-8-1-3-10- 

11-2 • R. PORÉE : 5 

-3-10 

-8-1-2-11 


S. DOUSSOT 

8-3-5-10-11-12- 

13 


* ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : très souple 



* DERNIERE HEURE : Invoqueur - Purple Light - Artémidor - 


I Dream - Bai de Baie - Lord Prestige - Poly Grandchamp 

* ENTRAÎNEURS À SUIVRE : G. Macaire - H. de Lageneste 
^ JOCKEYS À SUIVRE : K. Nabet - A. de Chitray 

* NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (503) Father James 

Placée : (706) Spirit Sun 


A; œillères australiennes. 
O; œillères normales. 


fraîcheur, ce qui sera le cas ce mercredi. » 
«CELA PASSE PAR UNE BELLE VICTOIRE » 

Titulaire de 3 victoires en 11 courses, Eludy pour¬ 
rait prendre part à la grande course du 19 mai : 
«Comme elle apprécie le bon terrain, qu'elle 
saute très bien et qu'on pense que la distance ne 
la gênera pas, elle pourrait le courir, effective¬ 
ment. Mais cela passe par une belle victoire ici. » 


EN DIRECT 
SUR 


r^tEÇUIDia 


12 H 25 TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


14 H 07 


R. Mayeur 
A. Ruiz-Gonzalez 
F. de Giles 
F. Bayle 
J. Coyer 
M. Daubry-Barbier 
D. Ulinski 
T. Stromboni 
: 1 - 3 - 2 - 8 


S. Plot M. Rolland (s) 
Ec. Haras de BeaufayY. Fouin 
S. Drahomira P. Bastova 

M. Droueche P&J.L. Butel & Beaunez 

Ec. Brillantissime Gab. Leenders 
W. Macdonald A.-S. Pacault 


M. Bryant Y. Fouin 

M. Bryant D. Bressou 

C. Chenu C. Chenu 

F.Bazil J.-Y. Artu 

L. Lequien L. Lequien 

N. Saltiel C.& Y. Lerner (s) 

Ec. Michel DoineauC. Lécrivain 

D. Lumet E. Leray 

S. FL0URENT :6-7-5-l-8-3-4 • R. PORÉE 

S. D0USS0T :5-l-2-3-6-7- 


1 RIMP0CHE 

2 DRAGON 
3IV0 

4 0SAXA 

5 ALWAYS MAGIC 

6 IDREAM 

7 BARACLAAS (El) 

8 KAPSTAR - A (El) 

9 FIRST DE PRAIRIE 

10 LESEVEN 
11FUBUSTIER 

12 VIM0NT - 0 

13 AP0KALYPSINE D'00 

14 BARCAR0LLE 


H4 71 
H4 66 
H4 69 
F4 69 
H4 69 
H4 69 
H4 68 
H4 67 


L. Philipperon 
R. Mayeur 
J. Faltejsek 

M. Farcinade 
F. de Giles 
A. de Chitray 
J. Plouganou 
M. Regairaz 

NON PARTANT 
H4 64 M. Lefebvre 
C. Lequien 
J. Claudic 
W. Denuault 
M. Viel 
5-6-I-3-7-4-2 
8 


H4 63 
H4 67 
F4 65 
F4 62 



PRIX DE MARSAN 



JJ 

HAIES- L.-75 000 € - 3 600 H 



TRIO - COUPLÉS 




14H42 

B. Gabeur 

G. Macaire (s) 

1 BAI DE BAIE 

H4 70 

B. Lestrade 

A. Berger 

J.-P. Gallorini 

2 RED RISK 

H4 68 

J. Reveley 

S.A. Bramall 

F. Nicolle 

3 FATHERJAMES 

H4 68 

K. Nabet 

C. Chenu 

C. Chenu 

4 KELMEC 

NON PARTANT 

Famille MoussacA. Couétil 

5 NATURELLE 

NON PARTANTE 

D. Mcmillan 

E&G Leenders (s) 

6 FLAIRON 

H4 68 

T. Beaurain 

J. Détré 

F. Nicolle 

7 POWDER PATH - 0 

H4 67 

A. Zuliani 

H. Devin 

F. Nicolle 

8 LADYARDILAUN 

F4 67 

G. Masure 

J. Seror 

M. Seror 

9 CARADREAM 

NON PARTANTE 

S. FLOURENT: 3 

-8-1-7 

. 

R. PORÉE 

: 3 -1 - 7 - 8 


S. DOUSSOT : 3 - 8 -1 - 7 



■wi 

PRIX ARTHUR VEIL-PICARD 



JJ 

HAIES - 45 000 € - 3 900 M 



TRIO - COUPLÉS 

- 2SUR4 



15 H17 

Ec. du Levant SARLM. Cesandri 

1 COLONEL D'AUMONT 

H7 69 

J. Coyer 

C. Dubourg 

C. Dubourg 

2 DERIGANOF 

H6 67 

B. Dubourg 

C. Sorignet 

M. Rolland (s) 

3 LORD PRESTIGE 

H1270 

J. Plouganou 

Couétil Elevage A. Couétil 

4 JULIE DU PUY NOIR 

F6 69 

A. Poirier 

S. Eveno 

S. Eveno 

5 DERBY DE TENDRON 

H6 69 

T. Beaurain 

J.-B. Lallier 

P. Chevillard 

6 FAIRLY CRICK - A 

H1066 

B. Berenguer 

D. Mcmillan 

A. Lefeuvre 

7 DOCTOR FONTENAILLE - 

0H6 69 

W. Denuault 

R. Corveller 

A. Chaillé-Chaillé 

8 SAINTKADAM 

H7 67 

P. Dubourg 

Ec. Zingaro 

1. Gallorini 

9 CHINCO STAR - A 

H7 68 

J. Reveley 

Stall Nicole 

P. Vovcenko 

10 SERIENLOHN 

H9 68 

J. Faltejsek 

B. DesespringalleM.-C. Chaalon 

11 GLAMOROUS DREAM 

F1062 

M. Daubry-Barbier 

Mad Horse 

A. Rosa 

12 PAO ENKI 

H5 66 

L. Philipperon 

S. FLOURENT: 3 

-S-4-7-5- 

9 • R. PORÉE : 8 - 3 

-9-7-1-4 


S. DOUSSOT :3-9-4-2-8-7 


fl 

PRIX WILLIAM HEAD 



JJ 

STEEPLE - L -100 000 1 - 4 700 H 



TRIO - COUPLÉS 




15 H 52 

JDG Bloodstock Services D. Cottin (s) 

1 MON PRESTIGE 

H6 69 

W. Denuault 

P. Papot 

F. Nicolle 

2 POLY GRANDCHAMP - 

0H7 69 

A. Duchêne 

G. Codre 

F.-M. Cottin 

3 ROXINÉLA 

F6 68 

R. Schmidlin 

Ec. Mirande 

1. Pacault 

4 CARRIACOU 

H7 68 

J. Plouganou 

Ec. Patrick JoubertE. Clayeux 

5 EMIRAT 

H5 67 

F. de Giles 

Haras de Beauvoir A.-S. Pacault 

6 SPIRIT SUN 

H5 67 

A. de Chitray 

SCEAMarais desPictonsO. Sauvaget 

7 DERBY DES PICTONS 

H6 67 

L. Solignac 

E. Lecoiffier 

E. Lecoiffier 

8 VAUQUOISE 

F7 66 

L. Philipperon 

P. Détré 

F. Nicolle 

9 ELUDY 

F5 65 

K. Nabet 

S. FLOURENT: 9 

-2-1-4 

. 

R. PORÉE 

: 6 - 9 - 2 - 4 


S. DOUSSOT : 4 - 9 - 2 - 6 




HIER A FONTAINEBLEAU 


1. Get Me Five (4), B. Moreaux, G. 
6,10 P. 1,70 ; 2. Gracekeli du Seuil (1), M. Viel, P. 1,20 ; 3. 
Saveur (2), T. Stromboni. Coup. Ordre (4-1) : 14,80. T rio 
Ordre (4-1-2) : 32,50. Super4(4-l-2-5) :83,60. 

æmm l.ChaoChao (5), R.-L. O'Brien, 
G. 4,70 P. 2,30 ; 2. Cosi Fan Tutte (3), A. de Chi¬ 
tray, P. 1,80 ; 3. Eternal Army (2), G. Ré. Coup. 
Ordre (5-3) : 18,20. Trio Ordre (5-3-2) : 35. Su¬ 
per 4 (5-3-2-6) : 101,30. 

1. Maresias (3), T. Beaurain, G. 2 P. 
1,50 ; 2. Divine de Thaix (1), M. Viel, P. 2,10 ; 3.Ba- 
cara des Bois (2), E. Chazelle, P. 3,60. Coup. gag. 
6,30. Coup. pi. (3-1) : 3,80 (3-2) 6,10 (1-2) 7,80. Trio 
(3-1-2) : 29,50. Super 4 (3-1-2-7) : 277,40. 


1. Notre Jury (8), B. Lestrade, G. 
2,70 P. 1,20 ; 2. Fastwell (7), B. Meme, P. 
1,50 ; 3. Soleil Couchant (2), M.-O. Belley, P. 

1.30. Coup. gag. 7. Coup. pi. (8-7) : 2,80 (8-2) 
2,20 (7-2) 3. Trio (8-7-2) : 8,40. Super 4 (8-7- 
2-1) : 142,20 (8-7 -2-NP).NP: 5. 

1 1 . Fangio (8), P. Dibatista, G. 
2,70 P. 1,40 ; 2. Caroubier (2), M. Viel, P. 1,80 ; 3. 
Solcity (3), N.-W. O'Driscoll, P. 1,60. Coup. gag. 

10.30. Coup. pl. (8-2) : 4 (8-3) 3,10 (2-3) 4,90. 
Trio (8-2-3) : 10,90. Super4(8-2-3-7) : 149,80. 


1. Royale Maria Has (1), N. De- 
soutter, G. 2,10 P. 1,60 ; 2. Princess Chasca (6), 
J.Tabary, P. 3,20 ; 3. Honneur des Obeaux (4), 
O. Jouin. Coup. Ordre (1-6) : 13,90. T rio Ordre (1- 
6-4) : 22,20. Super4 (1-6-4-3) : 84,50. 

1. Korkouee (4), B. Lestrade, G. 
2 P. 1,40 ; 2. Villa Marceau (7), B. Meme, P. 
3,10 ; 3. Dino Dino (3), R. Mayeur. Coup. Ordre 
(4-7) : 11,80. Trio Ordre (4-7-3) :185,80.Super4 
(4-7-3-1) : 549,80. 


Les rapports des jeux simples 
et des couplés sont calculés pour 1 6. 


PAR S F 


N’AYANT PAS COURU DU 18 DÉCEMBRE 2015 

au 14 février 2018, Crack Money (3 e ) demeure en 
retard de gains selon son entraîneur, Franck 
Terry. «Il a connu des ennuis de santé à répéti¬ 
tion avant d’être soigné à la mer par Alice Cor- 


dier. Tout est rentré dans l’ordre.» Lauréat le 
mois dernier de deux courses pour amateurs, il 
peut poursuivre sur sa lancée, estime le respon¬ 
sable de l’écurie les Tilleuls. «Il devrait s’adapter 
à cette piste corde à gauche et ne peut rêver d’un 
meilleur engagement, puisqu’il évite le recul pour 
20 € seulement. Il doit finir dans l’argent. » 


I PRIX STE COURSES DE RAMBOUILLET 

ATTELÉ - FEMELLES - CLASSE E -19 000 € - 2 800 M 


TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


16H27 


Ec. Somolli J. 
E. Planchenault E. 
D. Aparicio G. 
M.-J. Huet A. 
Ec. Cte P de Montesson E. 
Ec. Etoile N.V. D. 
Ec. Franck Blandin F. 
Ec. Sébastien Hardy S. 


Compas 
Planchenault 
Marin 
Pereira 
Ruault 
Locqueneux 
Blandin 
Hardy 


1 ETOILE SOMOLLI 

2 ESCALE HOGUINIÈRE - Q 

3 EVERTE - P 

4 ELITE DU NOYER 

5 ETOILE DE MER 
6ERBA D'AUNOU - Q 

7 ESTONIE JIHAIME - Q 

8 EGYPTE DES LANDES-P 


F5 2 800 M. Dudouit 
F5 2 800 T. Rousselet 
F5 2 800 F. Lecanu 
F5 2 800 A. Pereira 
F5 2 800 E. Canu 
F5 2 800 D. Locqueneux 
F5 2 800A. Blandin 
F5 2 800 S. Hardy 


E. Spriet P.- 
Ec. du Grand Plessis M. 
S.-P. Blondeau A. 


Ec. J.Konjovic 

R. Baudron 

S. Douaneau 
C. Moisan 
Ec. AB Trot 


■Y. Verva 

Lenoir 

Chevrier 

Mirandel 

Baudron 

Douaneau 

Pacary 

Blandin 


9 ESCALE SAUTREUIL 

10 EXTRÊME STAR-Q 
11EVA DU DERBY 

12 ETERNELLE BEAUTÉ 

13 ET0ILÉE VRIE 

14 ESPÉRANCE CÉLESTE-A 

15 EPÉE DE L'EPINE 

16 ELISE 


F5 2 825 P.-Y. Verva 
F5 2 825 M. Izzo 
F5 2 825 A. Chevrier 
F5 2 825 C. Mirandel 
F5 2 825 M.-P. Le Beller 
F5 2 825 S. Douaneau 
F5 2 825 A. Abrivard 
F5 2 825 D. Armellini 


S. FL0URENT: 14- 6-13- 9- 2- 5-10 • R. POREE 6-9-15-13-14-2-3 
S. D0USS0T : 15- 6- 3- 9-14-13- 2 


m 


TRIO - COUPLES - 2SUR4 


PRIX MMA A C0URYILLE t 

ATTELÉ - MÂLES - CLASSE E -19 000 C - 2 800 M 


17 H 02 


Haras du Arctic A.-H. Post 
Ec. Victoria DreamsPh. Moulin 
C. Lejeune G. Lefebvre 
Y.-R. Le Mée Y.-R. Le Mée 
Ec. Ch.A.Mary C.-A. Mary 
M. Humbert B. Piton 
Ec. Sébastien Hardy S. Hardy 
G. Lherpinière D.Piel 


1 ESPOIR ARCTIC-Q H5 

2 ENDLESS DREAM H5 

3 EXCALIBUR ARTHUR H5 

4 EMIR DU PASSAGE H5 

5 ELIXIR DE SÉGRIÈS - Q H5 

6 ECUSSON JÉNIL0U H5 

7 ENZ0 DU H0ULBET H5 

8 EDJAME VISAIS-Q H5 


2 800 A.-H. Post 
2 800 J-Ph. Dubois 
2 800 P.-Y. Verva 
2 800 M. Mottier 
2 800 C.-A. Mary 
2 800 B. Piton 
2 800 S. Hardy 
2 800 D. Piel 


P. Dessartre P. Dessartre 

Ec. Cte P de Montesson E. Ruault 
J.-C. Hurtel B. Carpentier 

G. Touchard M. Dabouis 

Ec. Jeloca J.L.C. Dersoir 

A. Le Courtois A. Le Courtois 
Ec. Pierre PilarskiS. Guarato 
Ec. Hervé Guérin P. Lelièvre 
S. FL0URENT: 15- 3- 9-10- 4 
S. D0USS0T 


9 EMBLEME BUR0IS - Q H5 

10 ECLAT DE MAHEY H5 

11 ENCANT0 H5 

12 ERDEVEN TH0NIC H5 

13 ESPOIR DE SIMM H5 

14 ELAN DU M0UCHEL H5 

15 EAGLE EYES - P H5 

16 EPIPHANE H5 

■12-2 • R. PORÉE : 1 -15 

: 15-9-3-1-2-10-5 


2 825 F. Lecanu 
2 825 E. Canu 
2 825 B. Carpentier 
2 825 T. Touchard 
2 825 J.L.C. Dersoir 
2 825 R. Lamy 
2 825 P. Vercruysse 
2 825 P. Lelièvre 
-11-9-2-13-10 



PRIX EQUI HANOI 28 AT 

ATTELÉ-CLASSE F-21 000 C- 2 800 M 


TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


17H37 


Ec. Vincent RaimbaultV. Raimbault 
Ec. du Haras du ClosG.-M. Durand 
S. Hardy P.Edou. Mary 

Ec. Jeloca C. Hallais-Dersoir 

C. Criado B. Cailliau 

D. -R. Blin J.M.M. Riaud 

M.-J. Marie M.-J. Marie 

M.Maiqe F. Terry 

P. Ferrandi D. Locqueneux 

D. Armellini D. Armellini 

E. Peltier E. Peltier 
Ec. Cadence 3 E. Allard 
Ec. des Moreaux P. Godey 
Ec. Hervé Guérin P. Lelièvre 
Ec. Danover S. Provoost 
Ec. J-François SenetJ.-F. Senet 


1 DUNE DE L'AUNAY - Q F6 2 800 M. Mottier 

2 CARLA DU CLOS F7 2 800 F. Lecanu 

3 DJANG0 DES ILES - Q H6 2 800 P.Edou. Mary 

4 DYST0CIK JÉL0CA - Q H6 2 800 C. Hallais-Dersoir 

5 BIDULE DE JANEIRO H8 2 800 P.-C. Jean 

6 CALBA DU PONT - Q F7 2 800 F. Ouvrie 

7 BAHIA DE M0RTRÉE F8 2 800 M. Coignard 

8 CRACK MONEY-P H7 2 800 C. Terry 

9 CHEMSAK VEDAQUAIS M7 2 825 D. Locqueneux 

10 ARPÈGE HERBLINAIE H9 2 825 D. Armellini 

11 AXELDEGRANDCAMP H9 2 825 E. Peltier 

12 DRIVER CADENCE-Q M6 2 825 E. Allard 

13 AMOUR ENCORE-P H9 2 825 B. Piton 

14 CH0CH0DEGUEZ-Q H7 2 825 A. Abrivard 

15 DEGANAWIDAH H6 2 825 J. Travers 

16 ABSOLUT PERFECT - Q H9 2 825 J.-F. Senet 


S. F. : 8 - 4 - 3 -14 -12 - 2 -16 -12 • R. P: 4-8-3-14-15-2-1-12 

S. D. : 8 - 3 -14 - 2 - 4 -15 -12 -16 


m 


PRIX CHARTRAINE MÉDICAL 4BHF 

MONTÉ-CLASSE F-20 000 €- 2 800 M 


TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


18 H12 


Alain Ternisien Alain Ternisien 
V. Legrand D.-R. Legrand 
Ec. Vincent RaimbaultV. Raimbault 
Ec. BKM B. Marie 

A. Pereira A. Pereira 

C. Mirandel C. Mirandel 

Ec. Jean-Paul MarmionJ.-P. Marmion 
0. Paillard 0. Paillard 

M. de Sousa L-C. Abrivard 

B. Angot B. Angot 

E. Amoussou M. Yvon 

Ec. D.M.Mottier D. Mottier 
Ec. des Ajoncs D. Vallée 

C. Lejeune G. Lefebvre 


1 DELTA DE LA VALLEE H6 2 800 F. Letonturier 

2CYBÈLE DU VERNET - A F7 2 800 J.-Y. Ricart 
3 COLT TUILERIE-P H7 2 800 C. Terry 
4CLYDE-Q H7 2 800 C. Callico 

5 CARDINAL DU VALLON-P H7 2 800 J. Condette 

6 CLOVIS DES VAUDES H7 2 800 P.-Y. Verva 

7 DIAL0 DES KÈCHES H6 2 800 M. Kondritz 

8 DIONYSOS GÉDÉ H6 2 800 F. Desmiqneux 

9 DEFENSEUR D'AM - A H6 2 825 A. Abrivard 

10 CHARME DU POIRIER-P H7 2 825 A. Angot 
11C0CAAN DE GUÉGUÉ H7 2 825 J. Cerisier 

12 BAHIZ DE FL0RANGE - Q H8 2 825 M. Mottier 

13 B0SS D'OURVILLE H8 2 825 E. Fossard 

14 BL0K SUR MER H8 2 825 A. Rebèche 


S. FL0URENT :3-7-13-8-2-9-14 • R. PORÉE : 7 -12 -13 -14 - 9 -11 - 2 


S. D0USS0T :3 -12-14- 6- 7-13- 8 


Q: déferré des quatre pieds; 
A: déferré des antérieurs; 
P: déferré des postérieurs. 



PRIX SOCIETE A. TRIB0UILLET t 

ATTELÉ - MÂLES - COURSE NATIONALE - CLASSE F -15 000 € - 
2 800 M 


TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 


18H45 


Ec. Atlétic M. Mestre Suner 

Ec. D.LemetayerD. Lemétayer 
J. Schembri M. Sassier 

Ec. Eric LemaitreM. Perril 
Ec. Arnaud RandonJ.-G.Van Eeckhaute 
P. Dessartre P. Dessartre 
B. Carpentier B. Carpentier 
Ec. W Racing Trot B. Goop 
Ec. Misty Trotting Ab B. Goop 
V. Coligny V. Coligny 
D.VanLeeuwe D. Devolder 
B.-C. Maillard P. Ternisien 
M.-E. Gardin S. Tribourdeau 
D. Flamme V. Châtelain 


1 FLASH DU CAP VERT H4 

2 FILOU DU CAÏEU - Q H4 

3 FOR ME GÉDÉ-P H4 

4 FIRE DU SAPTEL H4 

5 FILOU DE PAM - P H4 

6 FÛTÉ BUR0IS - Q H4 

7 FARCEUR DE L'INAM - P H4 

8 FAM0US GWEN - Q H4 

9 F0REVER D'ECAJEUL M4 

10 FAN DE VINCENNES - Q H4 

11 FANGIO DE KARMEL H4 

12 FAKIR DU VALLON-QM4 

13 FAKIR DE CHANTENAY M4 

14 FENNEC JÉG0 - P H4 


S. FL0URENT : 8 -10 -14 -11 -13 - 3 - 2 • R. PORÉE : 1 - 8 
S. D0USS0T :3-8-1-6-10-14-5 


2 800 M. Mestre Suner 
2 800 A. Abrivard 
2 800 T. Le Beller 
2 800 M. Perril 
2 800 J.-G. Van Eeckhaute 
2 800 F. Lecanu 
2 800 B. Carpentier 
2 800 M. Mottier 
2 800 C. Parys 
2 800 M. Coignard 
2 800 D. Devolder 
2 800 P. Ternisien 
2 800 S. Tribourdeau 
2 800 F. Ouvrie 
-3-6-5-11-10 


*W9 PRIX STÉ (OURSES LA FERTÉ-VIDAME 0m 

ATTELÉ - FEMELLES - CSE NAT. - CLASSE F -15 000 C - 2 800 M 

TRIO - COUPLÉS 

- 2SUR4 


19H15 

Cuadra Es Pou Florit S.LM. Mestre Suner 

1FILADELFIA 

F4 2 800 M. Mestre Suner 

M. de Sousa 

R. Derieux 

2 FIFILLE DE BRY 

F4 2 800 R. Derieux 

J. Arslan 

Y. Hallais 

3 FURIE DE BABEL 

F4 2 800 P. Vercruysse 

Ec. Eric Letouzé E. Letouzé 

4 FARESA 

F4 2 800 E. Letouzé 

Ec. Wilton 

F. Senet 

5 FLORA'S SECRET - A 

F4 2 800 F. Senet 

P. Rohrbach 

J. Viniger 

6 FAVELLA 

F4 2 800 B. Piton 

Ec. Franck Nivard F. Nivard 

7 FARANDOLE DU PRÉ-Q 

F4 2 800 A. Abrivard 

G. Brion 

S. Hardy 

8 FANNY DE GUINETTE - Q 

F4 2 800 S. Hardy 

Ec. Téjy 

C. Chalon 

9 FIESTA TÉJY 

F4 2 800 T. Chalon 

V. Collard 

V. Collard 

10 FORTUNE DE CERISY-Q 

F4 2 800Y. Gérard 

Ec. Deflaure 

F.-P. Berthault 

11 FONTANA BELLA - Q 

F4 2 800 M. Mottier 

E. Raulline 

E. Raulline 

12 FÉLINE MOUROTAISE 

F4 2 800 Emil. Raulline 

J. Cottel 

J.-E. Le Bec 

13 FÉRIA DE BERTRANGE - Q 

F4 2 800 F. Lecanu 

Ec. Franck Anne F. Anne 

14 FIDJI DE LAI R - Q 

F4 2 800 F. Anne 

S. FLOURENT: 2 

-9-12-1-7- 

11-14 • R. PORÉE : 2 - 

1-11-12-6-4-14 


S. DOUSSOT : 11- 7- 2- 6- 5-13-1 

PRIX CHARTRES MÉTROPOLE 4EP 

ATTELÉ - AMATEURS - CLASSE G - 5 500 î - 2 800 M 

TRIO - COUPLÉS 

- 2SUR4 

19H45 

L. Guitton 

M. Reglin 

J.-P. Madoni 

D. Caillet 

M. Poirier 

B. Carpentier 
J.-E. Thuet 

S. Le Cerf 

L. Guitton 

M. Reglin 

J.-L. Giot 

F. Legros 

M. Poirier 

B. Carpentier 
J.-E. Thuet 

S. Le Cerf 

1DREAMSAM D'OSCAR - Q H6 2 800 M. P. Divaré 

2 CLÉ DU LAS VEGAS-QF7 2 800 M. M. Reglin 

3 DIANA MARINA F6 2 800 M. P. Quesnel 

4 CATOWICE DE CLÉCY - A F7 2 800 M. D. Caillet 

5 CLOSER D'ALBI - Q H7 2 800 M. M. Poirier 

6 DOUDOU DU GUIVON-QH6 2 800 L. Delaunai 

7 DIVINE CARISAIE - P F6 2 800 M. S. Ménard 

8 DE KERVILOU H6 2 800 M. C. Le Fustec 

B. Chalmel 

B. Masde 

L. Le Texier 

P. Salmon 

Ec. Ch.A.Mary 

R. Viale 

C. Chassagne 

B. Masde 

L. Le Texier 

E. Varin 

C. -A. Mary 

H. Sionneau 

9 DIDEROT DE MESLAY H6 2 825 M. B. Chalmel 

10 CLÉRY DAIRPET - P M7 2 825 M. M.-J. Marie 
11CLÉZIO JOSSELYN - Q H7 2 825 M.C.-J. Morin 

12 COCKTAIL DES PRÉS-A H7 2 825 M. F. Robin 

13 CRACK D'ESCURES - Q H7 2 825 M. F.-X. Mary 

14 BIJOU DE BANNES - P H8 2 825 M.I.Jublot 


Ec. Franck Blandin F. Blandin 15 COUCOU DE GODISSON - Q H7 2 825 M. J. Mouchard 

B. Schwartz B. Schwartz 16 BAKL0V DE VANDEL H8 2 825 M. T. Huchéde 

S.FL0URENT:6-12-5-13-11 -10-14 • R.PORÉE:5-6-13-10-14-15-3 


S. D0USS0T : 10-15- 6- 3- 8-13- 9 


m W% PRIX PMU TRIANGLE À MAINVILLIERS Æ7 

ATTELÉ - CLASSE F -15 000 C - 2 800 M 

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 20 H15 

P.-J. Pascual LavanchyM. Mestre Suner 1 
G. Gillot G. Gillot 2 

R. Baudron R. Baudron 3 

Ec. Mathieu Mottier D. Mottier 4 

N. Roussel Alain Roussel 5 

P. Joly P. Godey 6 

Ec. Emmanuel Varin E. Varin 7 

Ec. Franck Anne F. Anne 8 

G. Baudoin J. Roulland 9 

J.Pier. Dubois Y. Boireau 10 

Ec. Christophe GallierC. Gallier 11 

Comte A. deTalhouët-RoyS. Ferchaud 12 

M. Claudios F. Ouvrie 13 

S. FL0URENT : 7 - 11 - 10 -13 - 4 -1 

S. D0USS0T 


GABRIELLA SPORT 

F3 

2 

800 P.-J. Pascual Lavanchy 

GALON D'AMIRAL 

H3 

2 

800 G. Gillot 

GLYCINE VRIE 

F3 

2 

800 M.-P. Le Beller 

G0LLYW00D 

M3 

2 

800 M. Mottier 

GAME PLAYER 

M3 

2 

800 N. Roussel 

GIGI GAILLARD 

F3 

2 

800 B. Piton 

GRANDE DE RANCHY 

F3 

2 

800 A. Abrivard 

GENTLEMAN DE PUCH 

M3 

2 

800 F. Anne 

GROOM NARCY 

M3 

2 

800 J. Roulland 

GINGERUP 

M3 

2 

800 J.Pier. Dubois 

GRIZMAN 

M3 

2 

800 C. Gallier 

GARVALAACE 

F3 

2 

800 A. Marie 

GOLDEN LORD MIJACK 

H3 

2 

800 F. Ouvrie 

• R. PORÉE 

: 10 

- 

4-13-2-1-11 


7-10-11-13-1-4 


Corde à gauche 

^ DERNIÈRE HEURE : Escale Sautreuil - Emir du Passage - 
Driver Cadence - Boss d’Ourville - Fangio de Karmel - 
Fontana Bella - Doudou du Guivon - Gabriella Sport 

^ ENTRAÎNEURS À SUIVRE : S. Hardy - M Mestre Suner 
^ DRIVERS À SUIVRE : M. Mottier - A. Abrivard 
NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (508) Famous Gwen 
Placée : (308) Crack Money 
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« L image est belle, mais 


ce n’est pas très érotique » 

Trop chaste, « After : Chapitre 1 », le film adapté du « Cinquante Nuances de Grey » pour ados ? 

C'est ce qu'en ont pensé les spectatrices qui ont assisté à une avant-première vendredi soir. 


G 

G 

G 

G 

G 


PAR CATHERINE BALLE 


P lus soft que Cinquan¬ 
te Nuances de Grey », 
« moins hot que le livre », 
« un peu plat »... Vendredi 
soir, à la sortie du Gaumont Saint- 
Denis (Seine-Saint-Denis), la plu¬ 
part des jeunes spectateurs - quasi 
exclusivement des spectatrices - 
s’avouaient déçus à la sortie de 
l’avant-première publique d’« After : 
Chapitre 1 », le film adapté du best- 
seller d’Anna Todd. Certaines étaient 
venues sans avoir lu le roman éroti¬ 
que pour ados, mais alléchées par 
sa réputation. 

« Une amie a lu le livre, il paraît 
que c’est grave bien, assurait avant 
la séance Selena, 17 ans, lycéenne à 
Aubervilliers. Ça raconte une his¬ 
toire d’amour, et ma copine m’a dit 
que ça lui avait fait penser à moi. » 
« La bande-annonce ressemble 
à Cinquante Nuances de Grey, ren¬ 
chérit Alexia, 18 ans, qui a adoré les 
trois longs-métrages inspirés de 
la saga d’E.L. James. Monia, 19 ans, 
a lu les cinq tomes d’« After », et 
attendait son adaptation au ciné¬ 
ma avec impatience parce que 
« l’histoire entre les deux person¬ 
nages est idyllique, passionnée... 
donc on peut s’identifier ». De son 
côté, Goundo, 18 ans, a entendu 
que les scènes d’amour étaient 
« détaillées de ouf »... 

Dès la première minute du film, 
quelques ricanements parcourent 
les rangs lorsqu’un gros plan suit la 
main de l’héroïne caresser un torse 
tatoué de jeune homme. Un peu 
plus tard, ce sont carrément des 
hurlements aigus qui retentissent 


quand le visage du héros - un mau¬ 
vais garçon prénommé Hardin - 
apparaît à l’écran. Et quand deux 
personnages féminins s’embras¬ 
sent fougueusement, une spectatri¬ 
ce lâche un « Oh, la gênance »... 
beaucoup moins sonore que les ap¬ 
plaudissements collectifs qui écla¬ 
tent, quelques instants plus tard, 
quand Tessa et Hardin échangent 
leur premier baiser. 

MIÈVRERIE DÉGOULINANTE 

Pendant 1 h 46, « After » raconte ain¬ 
si la romance entre une blonde - et 
vierge - ingénue aux lèvres char¬ 
nues et un beau gosse en cuir, cyni¬ 
que et sauvage. Tout juste débar¬ 
quée à la fac, la jolie Tessa, pourtant 
casée, croise la route de ce tombeur 
qui, lui, cite « les Hauts de Hurle- 
vent ». Et comprend qu’elle ne peut 
plus poursuivre sa sage histoire 
avec son actuel petit ami. La caméra 
s’attarde alors longuement sur les 
premiers baisers des tourtereaux. 
Entre deux déclarations d’une miè¬ 
vrerie dégoulinante, on suit l’em¬ 
ménagement du couple. Jusqu’à une 
« première fois » très chastement 
filmée - pas une fesse, pas un sein - 
et une fin sous le signe de la trahison. 

« C’était sympa, mais il y a beau¬ 
coup de différences avec le livre, re¬ 
grette Cécilia, 18 ans, après le géné¬ 
rique. Dans le roman, la scène du lac 
(NDLR : celle du premier baiser) est 
très importante. Et celle de la pre¬ 
mière fois aussi... Dans le film, il 
manque beaucoup de détails, c’est 
moins osé. » « La fin est un peu bâ¬ 
clée », soulignent Monia et Anaïs, 
18 ans. Les jeunes filles auraient-el¬ 
les aimé que ce soit moins prude ? 
« Ben, c’est un roman érotique à la 
base, donc, oui », lâchent-elles. 



La jeune et jolie Tessa (Joséphine Langford) tombe amoureuse du ténébreux Hardin (Hero Fiennes-Tiffin), 
avec qui elle fera sa « première fois » dans une scène très prude. Trop, même, d’après les jeunes fans. 


Un best-seller mondial 


« On est très déçus », assurent 
carrément Cari, 15 ans, et Iris, 14 ans. 
« Le roman nous place dans la tête 
de Tessa, on ressent tout ce qu’elle 
ressent... Alors que là, l’image est 
belle, parce que les acteurs sont très 
beaux, mais ce n’est pas très éroti¬ 
que. Beaucoup moins que Cin¬ 
quante Nuances de Grey, alors que 
l’affiche (NDLR : sur laquelle Tessa a 
les jambes accrochées autour de la 
taille d’Hardin) vend beaucoup. » 

«After: Chapitre 1», 

drame romantique américain 
de Jenny Gage, avec Hero Fiennes-Tiffin 
et Joséphine Langford... 1 h 46. 


Cinq millions d'exemplaires vendus 
en France, selon son éditeur, 
tous formats confondus... La saga 
« After », avec ses cinq tomes 
et ses deux séries dérivées 
« Before » et « Nothing More », 

(en deux tomes chacun), est 
l'un des gros succès de librairie 
de ces dernières années. 

Publié en 2014 aux Etats-Unis 
et en 2015 en France, trois ans 
après « Cinquante Nuances de 


Grey », ce roman érotique pour 
ados et jeunes adultes a été écrit 
par Anna Todd, une Américaine 
qui avait 25 ans en 2014. Pour 
tromper son ennui, cette femme 
de militaire a écrit cette histoire à 
l'eau de rose sur son smartphone 
via un réseau communautaire 
sur Internet. Elle y a fait le buzz 
et trouvé son éditeur. Depuis, 

« After » a été publié dans 
une trentaine de langues. c. ba. 


r ET AUSSI 1 


O « El Reino » : trépidant 

G Politicien, Manuel Lopez-Vidal doit entrer dans la direction 
de son parti. Mais un jour, l'un de ses amis se retrouve dans 
les médias pour une affaire de fraude fiscale. Très vite, 

* l'un de ses proches le prévient : « Demain, c'est ton tour. » 
Sur une musique techno et une mise en scène frénétique, 

« El Reino » raconte comment un parti gangrené par la 
corruption préfère sacrifier quelques-uns de ses membres 
plutôt que d'apparaître comme ce qu'il est : une bande 
organisée. Dans le rôle du fusible qui se débat contre un 

engrenage infernal, Antonio 
de la Torre, tout en tensions, 
est formidable. c. ba. 

« El Reino », film policier 
espagnol de Rodrigo 
Sorogoyen, avec Antonio 
de la Torre (à g.)... 2 h 11. 



G « Working Woman » : percutant 

G Orna, une Israélienne, décroche un job d'assistante pour 
Benny, un promoteur immobilier... Cela arrange toute 
la famille, car son mari, Ofer, vient d'ouvrir un restaurant 
qui peine à démarrer. Mais assez vite, Benny essaie 
d'embrasser Orna. Et alors que la jeune femme est 
promue, son malaise grandit face à ce patron très 
insistant... « Working Woman » montre comment le piège 
du harcèlement sexuel peut se refermer sur une personne 
vulnérable : par étapes, de manière insidieuse, et en créant 
chez la victime un sentiment 
de culpabilité. Un film 
d'actualité très juste, c. ba. 

« Working Woman », 

drame israélien de Michal 
Aviad, avec Liron Ben-Shlush 
| (photo)... 1 h32. 



G « Le Cercle des petits philosophes » : 
G émouvant 

« Pourquoi on nous fait vivre si après on meurt ?» « A quoi 
ça sert les cauchemars ? » « Comment ça se fait que j'aie 
autant de chance ? » Voici quelques-unes des phrases 
glanées dans ce passionnant documentaire qui suit les 
ateliers conduits par le philosophe Frédéric Lenoir dans 
deux classes élémentaires. Les élèves, parfois confrontés 
à des réalités très dures, y parlent de la mort, de l'amour, de 
la religion, du mensonge... Pour 
Lenoir, les conflits cesseraient si 
on apprenait la philo à l'école. 

On a envie de le croire ! m.q. 

«Le Cercle des petits 
philosophes », documentaire 
| français de Cécile Denjean. 1 h 24. 













MERCREDI 17 AVRIL 2019 


AUJOURD’HUI EN FRANCE 



39 

www.leparisien.fr 

Cinéma LOISIRS 


Seul en selle 


La Dame de l’horreur 



Dans un village imaginaire, Benoît Poelvoorde incarne un réparateur 
de bicyclettes surdoué qui ne sait pas faire du vélo. 


G 

G 

G 

G 

G 


T 1 

-L ï 


iré d’une bande dessinée 
publiée par Sempé en 
1995, « Raoul Taburin » met en 
scène, dans un petit village du 
sud de la France, un réparateur 
de bicyclettes surdoué (inter¬ 
prété par Benoît Poelvoorde)... 
Qui cache depuis son enfance 
un immense secret : il ne sait 
pas faire du vélo ! Même sa 
femme et son fils ignorent le pot 
aux roses. L’apparition d’un 
photographe (Edouard Baer) 
venu immortaliser les villa¬ 
geois l’obligera à sortir du bois... 

Sur un scénario ténu, le réali¬ 
sateur Pierre Godeau signe un 
film familial à l’ancienne, assez 
lent, mais joli et très tendre. On 
se laisse charmer par ce village 
imaginaire de Saint-Céron, oü 
les objets s’appellent comme 


ceux qui les vendent (les lunet¬ 
tes sont des « bifailles », du nom 
de monsieur Bifaille, l’opticien, 
le jambon est du « frognard » et 
les vélos, bien sûr, sont des 
« taburins »...). 

COMPLICITÉ 
AVEC EDOUARD BAER 

On se régale surtout de l’inter¬ 
prétation malicieuse de Benoît 
Poelvoorde, et des face-à-face 
entre l’acteur belge et Edouard 
Baer. La complicité du duo 
transparaît à chaque plan et of¬ 
fre de jolis moments d’humour 
et de poésie. c.b. 

« Raoul Taburin », comédie 
française de Pierre Godeau. Avec 
Benoît Poelvoorde, Edouard Baer, 
Suzanne Clément... 1 h 30. 


Un monstre si naïf 
et si touchant 


g 

g 

G 

g 

g 


S ir Lionel Frost, explorateur 
britannique jusqu’au-bou- 
tiste, obsédé par les mythes et 
les légendes fantastiques à qui 
ses pairs n’accordent aucune 
crédibilité, découvre, dans une 
lointaine jungle d’Amérique du 
Sud, une créature étrange : 
Monsieur Linlc, sorte de yéti des 
tropiques qui parle le langage 
des humains. En fait, c’est ce 
dernier qui a mis Frost sur sa 
piste en lui envoyant des messa¬ 
ges, car il est très isolé et souhai¬ 
te que l’explorateur l’aide à re¬ 
trouver ses lointains cousins 
dans l’Himalaya. Frost, aidé 
d’une aventurière, accompagne 
donc pour un tour du monde cet 
être étrange, doux et naïf qui dit 
tout ce qu’il pense, mais les voilà 
traqués par un autre explorateur 
malintentionné... 


UN GAFFEUR 

Dernier-né du studio américain 
Laika, « Monsieur Linlc » fait fi¬ 
gure de film jeunesse hors nor¬ 
me par son animation très parti¬ 
culière. Si tout n’est pas réussi, 
notamment l’épilogue un peu 
trop rocambolesque et pas très 
heureux en termes de graphis- 



Monsieur Link, une sorte de yéti 
des tropiques, partira en voyage 
avec un explorateur... 


me, l’ensemble se révèle aussi 
drôle que sympathique. En 
grande partie grâce au person¬ 
nage de Monsieur Link, gaffeur 
hilarant et touchant qui bénéfi¬ 
cie d’un doublage en français 
aux petits oignons d’Eric Judor. 
Sa voix campe merveilleuse¬ 
ment ce monstre d’ingénuité 
avec beaucoup de douceur et 
d’humour : à elle seule, cette in¬ 
carnation vocale vaut le dépla¬ 
cement. .. RENAUD BARONIAN 

« Monsieur Link » # film d'animation 
américain de Chris Butler, avec les voix 
en VF de Thierry Lhermitte et Eric 
Judor... 1 h 35. Dès 7 ans. 


« La Malédiction de la Dame blanche », dernier film d'épouvante de 
l'univers « Conjuring », n'est pas très original mais vraiment effrayant. 


G 

G 


PAR CATHERINE BALLE 


O A près « Conjuring » (1 et 2), « An- 

r\ 


G 

G 


nabelle » (1 et 2), et « la Nonne », 
voici « la Malédiction de la Dame 
blanche ». Ce dernier-né de l’univers 
« Conjuring », qui n’a pas été montré à 
la presse, fait vraiment froid dans le 
dos. Le film s’inspire d’une légende 
selon laquelle une femme portant un 
grand voile blanc, qui a noyé ses deux 
fils et s’est suicidée parce que son ma¬ 
ri l’avait trompée, vient chercher des 
enfants pour les noyer à leur tour... 

Contrairement à « la Nonne », qui 
se déroule presque exclusivement de 
nuit, dans une terrifiante abbaye rou¬ 
maine, « la Malédiction de la Dame 
blanche » fait surgir le surnaturel, la 
religion et le chamanisme dans l’uni¬ 
vers réaliste et douillet d’une petite fa¬ 
mille californienne. A Los Angeles, en 
1973, Anna élève seule Chris et Sam, 
ses deux jeunes enfants depuis que 
leur policier de père a été tué en servi¬ 
ce. Elle-même travaille à la protection 
de l’enfance. Un jour, deux frères 
qu’elle suivait depuis des années sont 
retrouvés noyés. La mère des garçons 
accuse Anna du drame et lui annonce 
qu’elle a demandé à la Dame blanche 
de venir prendre Chris et Sam ! 


TOTALEMENT GLAÇANTE 

On s’attache vite à la douce et coura¬ 
geuse Anna et à sa progéniture, et on 
sursaute d’autant plus lors des appa¬ 
ritions de la Dame blanche, totale¬ 
ment glaçante avec son immense 
voile blanc, ses yeux jaunes et sa bou¬ 
che béante comme un trou noir. 

Lundi soir, à l’issue d’une avant- 
première au Pathé la Villette (Pa- 



« La Malédiction de la Dame blanche » fait surgir le surnaturel, la religion 
et le chamanisme à Los Angeles en 1973. 


ris XIX e ), la plupart des spectateurs 
juraient avoir bien frissonné. « C’était 
effrayant, souriait Maïmouna, 27 ans, 
venue avec ses sœurs. Le visage de la 
Dame blanche est tellement bien 
fait... » Djenaba, 29 ans, connaissait la 
légende depuis qu’elle est petite : « On 
n’y croyait pas, mais là, ça fait quand 
même très peur. » Tandis que Nahé 
avouait avoir « bien sursauté », 
Gwendoline, 24 ans, précisait avoir 
« moins sursauté que pour Annabel- 
le 2, mais plus que pour la Nonne ». 

« Le stress repose beaucoup sur 
les screamers (NDLR : moments de 
silence brutalement interrompus par 


des cris), soulignait Colin, 25 ans. Mais 
la pression ne redescend pas. » Fins 
connaisseurs des films d’horreur, Ju¬ 
lie et Matthieu, 20 ans, regrettaient, 
eux, l’utilisation excessive de ces 
screamers : « On préfère quand les 
réalisateurs misent plus sur l’am¬ 
biance », arguaient-ils. Tout en recon¬ 
naissant ne pas avoir été « déçus » par 
cette Dame blanche et maléfique. 

« La Malédiction de la Dame blanche », 

film d'horreur américain de Michael Chaves. 
Avec Linda Cardellini, Roman Christou, 
Jaynee-Lynne Kinchen... 1 h 34. 

Interdit aux moins de 12 ans. 
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Pour faire un don. 
rendez-vous sur restosducoeur.org 

OOQO 


PARCE QU'UN REPAS NE SUFFIT PAS 
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QU'EST-CE QU'ON REGARDE ? 


- liMJtvr - 


#(ale_Parisien 


Vengeance vénéneuse 


La belle et la bête 


Nîmes pour rechercher de vraies 
recluses, des jeunes filles enfer¬ 
mées et violées. Les souvenirs re¬ 
montent à la surface chez Adams- 
berg et son frère jumeau (Jean- 
Hugues Anglade), le passé révèle 
les souffrances et les raisons 
d'une vengeance. Les comédiens 
- dont Pierre Arditi et Elisabeth 
Depardieu en charmante vieille 
dame omnipré¬ 
sente - tiennent 
la barreau milieu 
de ce puzzle dont 
les pièces se ras¬ 
semblent. Cer¬ 
tes, l'intrigue 
prend son 
temps. Mais la 
surprise finale 
n'en est que plus 
savoureuse. 

CA.D. 


FRANCE 2 


L'affaire se complique 
pour le commissaire 
Adamsberg, confronté à différen- 
O tes pistes pour élucider le mystère 
des victimes de la recluse, cette 
araignée tueuse. Dans la deuxiè¬ 
me partie de l'adaptation du ro¬ 
man de Fred Vargas, diffusée ce 
soir, le policier et son copain Vey- 
renc (Jérôme Kircher) filent vers 


« QUAND SORT LA RECLUSE », téléfilm de Josée Dayan, avec 
Jean-Hugues Anglade (photo à dr.), Sylvie Testud (à g.)... 1 h 30. 


-- 

Cyril Féraud comme 
un poisson dans l’eau 


o 

O 

O 

O 

O 


cc 

O 



« LA CARTE AUX TRÉSORS », émission présentée 
par Cyril Féraud (photo). 2 heures. 


la partie carte postale de ce 
nouveau numéro très nature de 
« la Carte aux trésors », version 
Cyril Féraud. « Je suis comme un 
gosse », lâche même l'animateur 
de France 3 en survolant l'édifice 
du fort Boyard, qui sert d'escale à 
l'une des trois épreuves de la 
soirée. Et celui qui a son « petit 
cœur qui fait boum boum » 
précise : « C'est l'émission qui 
m'a donné envie de faire de la 
télévision. » De l'enthousiasme, 
les deux candidats, qui avaient 
déjà postulé il y a une dizaine 
d'années, en ont aussi à 
revendre. Dommage que France 
Télévisions, engagée pour la 
protection de l'environnement, 
n'ait toujours pas trouvé un 
moyen de locomotion plus propre 
que l'hélicoptère afin d'acheminer 
les concurrents d'un site naturel 
grandiose à un autre... m.z. 


Du suspense jusqu'à 
| FRANCE 3 | la dernière seconde et 


des images splendides du littoral 
de la Charente-Maritime, allant 
du port de La Rochelle à l'estuaire 
de la Gironde, en passant par les 
îles d'OIéron ou d'Aix. Voilà pour 


O 

O 


ARTE 


O 

O 

O 


Arte bouleverse sa pro- 
_] grammation après l'in¬ 
cendie de Notre-Dame de Paris et 
remplace un chef-d'œuvre par un 
autre : exit « Peau d'âne », place au 
« Quasimodo » de William Dieterle, 
sorti en 1939 et qui met en vedette 
Maureen O'Hara et Charles Laughton. 


Selon les historiens, il s'agissait déjà 
à l'époque de la sixième adaptation 
cinématographique du « Notre-Da¬ 
me de Paris », de Victor Hugo, mais le 
tout premier avec des rôles parlants. 

Le film garde les thèmes princi¬ 
paux du texte originel, dont l'amour 
impossible entre une belle Bohé¬ 


mienne et un bossu, dans le Paris 
médiéval de la fin du XV e siècle. Cer¬ 
tes, la direction d'acteurs et les quel¬ 
ques effets spéciaux peuvent appa¬ 
raître aujourd'hui bien naïfs, mais le 
film remporta un grand succès à 
l'époque, et fut même sélectionné 
pour deux Oscars. m.v. 




De la très 
grande cuisine 


o 

O 

o 

o 

o 


EBiU « Ma maman, elle 
| FRANCE 4 | buvait beaucoup de bières, 
mais elle faisait de la bonne purée » : 
cette phrase résume à elle seule l'état 
d'esprit de Courgette, gamin qui, 
après avoir causé la mort de sa 
mère alcoolique, intègre un foyer pour 
enfants. Cette adaptation d'un roman 
de Gilles Paris « Ma Vie de Courgette » 
est inclassable. Réalisé en « stop 
motion » avec des marionnettes, le film, 
à partir d'un sujet pas facile, se révèle 
capable de faire rire, pleurer et soulever 
l'enthousiasme des adultes comme 
des enfants. Une merveille 
récompensée par le César du meilleur 
film d'animation en 2017. r.b. 


«MA VIE DE COURGETTE», 
film d’animation franco-suisse de 
Claude Barras (2016). 1 h 6. Dès 8 ans. 




Dans les rangs du GIGN 


o 

o 

o 

o 

o 


C8 


I « S’engager pour la 
] vie », telle est la devise 
entendue dans les rangs du GIGN 
(groupe d’intervention de la 
gendarmerie nationale) : les 
membres de cette unité d'élite 
doivent être prêts à donner leur vie 
pour sauver celle des civils en 
danger. De la prise d'otage des 
frères Kouachi, après les attentats 
de « Charlie Hebdo », à 
l'intervention à bord d'un Airbus 
où 220 passagers sont otages, en 
passant par un bus dans lequel 
une classe d'école est menacée 
par des terroristes, ce magazine 
nous emmène dans les coulisses 
des opérations les plus sensibles. 
Les équipes de C 8 ont infiltré 


cette unité, mais aussi les centres 
de sélection et de préparation des 
candidats. Des stages intensifs et 
exigeants, sur le plan physique 
comme moral, comprenant des 
épreuves à la limite du 
supportable. Attention, certaines 
scènes peuvent choquer. ld.p. 



EN COULISSES 

INCENDIE DE NOTRE-DAME: 

LES TÉLÉVISIONS BOULEVERSENT 
LEUR PROGRAMMATION 

APRÈS l'incendie qui a ravagé 
Notre-Dame de Paris, les télés 
chamboulent leur programmation. France 
Télévisions a délocalisé ses journaux 
sur la terrasse de l'Institut du monde 
arabe, non loin du lieu du drame. Sur 
France 2, « Envoyé spécial », demain soir, 
proposera à 21 heures un reportage, « les 
Orphelins de Notre-Dame ». L'équipe suit 
depuis lundi soir et les premières heures de 



France 2 annonce une grande émission 
samedi au profit de la reconstruction. 


l'incendie les guides, le recteur-archiprêtre 
de la cathédrale et « les Parisiens qui 
vivent [cet] incendie comme une 
blessure », précise la chaîne. Elle annonce 
aussi une émission exceptionnelle samedi 
à 21 heures, au profit de la reconstruction. 


Elle remplacera « les Années bonheur », 
le show de Patrick Sébastien initialement 
prévu. Baptisée « Notre-Dame de Paris, 
le grand concert », cette soirée en direct 
animée par Stéphane Bern accueillera 
de nombreux artistes et proposera 
un appel aux dons, géré par le Centre 
des monuments nationaux. France 2 
consacrera aussi ses magazines « 13 h 15 
le samedi » et « 13 h 15 le dimanche » 
à Notre-Dame. Arte diffuse, de son côté, 
à 22 h 50 un documentaire sur l'orgue 
de la cathédrale. Samedi, TF 1 consacrera 
son programme « Reportages 
découverte » aux secrets 
de Notre-Dame de Paris. f.r. 
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I BHHI GREY'S ANATONY E3 
« Une dernière danse » 
Avec Ellen Pompeo 

Pour Catherine, le jour de 
l'intervention est arrivé. 
Richard, Jackson et Harriet 
sont réunis autour d'elle. 
Amelia et Tom sont prêts. 
21.55 « À la recherche du 
temps perdu » 

E2ED CHICAGO MED ^ 

« Un choix irréversible » 
Avec Oliver Platt 

Après avoir effectué 
plusieurs examens, 
le docteur Choi ne parvient 
pas à trouver le bon 
diagnostic pour un patient. 
23.35 « Un mal pour un 
bien » 


WHI QUAND SORT 
LA RECLUSE 2/2 El 

De Josée Dayan 
Avec Jean-Hugues An- 
glade, Jacques Spiesser 

Trois vieillards sont morts 
à quelques mois d'inter¬ 
valle, après une piqûre 
d'araignée, la loxosceles 
rufescens. 

KMKKI ÇA NE SORTIRA PAS 
D'ICI ! 

Présenté par Michel 
Cymes 

Michel Cymes ouvre de 
nouveau son cabinet 
médical pour une série de 
consultations très 
spéciales. 

00.15 Autre épisode 


K* mm LA CARTE AUX 
TRÉSORS 

« La Charente-Maritime » 

Ce numéro vous propose 
de partir dans une zone de 
jeu qui s'étend de La Ro¬ 
chelle jusqu'à l'estuaire de 
la Gironde en passant par 
l'île de Ré, l'île d'OIéron et 
même Fort Boyard. 

ESSE] SOIR 3 

Présenté par Francis 
Letellier 

Toute l'actualité nationale 
et internationale. Écono¬ 
mie, politique, événe¬ 
ments, culture... 

23.40 Enquêtes de 
région 

00.35 Qui sommes-nous ? 


WHI FRENCH LOVING 

Première destination tou¬ 
ristique au monde, pays 
que l'on aime détester, 
mais qui suscite une émo¬ 
tion immense et unanime 
lorsqu'il est meurtri par 
une vague d'attentats... 
que représente la France à 
travers le monde ? 


EMMil PROFESSION : 

« Ministre » 

Michel Denisot réunit 
quatre ministres ou an¬ 
ciens ministres (et Premier 
ministre pour l'un d'entre 
eux) : François Baroin, 
Mounir Mahjoubi, Jean- 
Pierre Raffarin et Najat 
Vallaud-Belkacem. 


KHJMH LA GRANDE LIBRAIRIE 

Présenté par 
François Busnel 
Notre Dame, 
histoire et littérature 

Avec l'académicien Patrick 
Grainville, l'illustrateur et 
auteur de BD Benjamin 
Lacombe et le comédien, 
réalisateur Richard Berry. 


KMKW C DANS L'AIR 

Présenté par Caroline 
Roux 

Caroline Roux décrypte 
l'actualité en compagnie 
de quatre experts. En fin 
d'émission, ils répondent 
aux questions des 
téléspectateurs. 

23.30 C à vous 


-L 


KHHI«1 TOP CHEF 
« Épisode 11:1/4 de finale » 

Ce soir, c'est le lancement 
des % de finale de Top 
Chefl Et pour cette 10 e 
saison, accéder aux demi- 
finales de Top Chef va 
s'avérer plus que jamais 
périlleux et se dérouler sur 
2 semaines ! 

TOP CHEF: CUISINEZ 

COMME UN GRAND CHEF 
« Le chocolat » 

Philippe Labbé, chef étoilé 
d'un des plus mythiques 
restaurants d'Europe, vous 
apprend à décliner votre 
mousse chocolat en 2 tex¬ 
tures pour toujours plus de 
gourmandise et d'excellence ! 



Milh-ll QUASIMODO 

De William Dieterle 
Avec Charles Laughton, 
Maureen OTHara 

Au Moyen-Âge, un monstre 
bossu qui vit dans les 
tours de Notre-Dame est 
amoureux d'une belle 
gitane injustement 
accusée de meurtre... 


fcMMil DANS LE VENTRE DE 
L'ORGUE DE NOTRE-DAME 

En compagnie d'Olivier 
Latry, organiste titulaire de 
Notre-Dame de Paris, un 
passionnant voyage au 
cœur de l'un des 
instruments les plus 
prestigieux au monde. 
23.35 Magical Mystery 



ES3 ENQUÊTE SOUS 
HAUTE TENSION Eïïl 
« Attentats, interventions, 
sélections drastiques : 
immersion exclusive au 
cœur du GIGN » 

Quand les forces tradition¬ 
nelles ne sont plus en me¬ 
sure d'endiguer une menace, 
on appelle à l'aide le GIGN. 

KrtUHl ENQUÊTE SOUS 
HAUTE TENSION EÜ>1 
Présenté par Carole 
Rousseau 

Enquêtes auprès des 
pompiers, des forces de 
l'ordre, des équipes de 
secours confrontés au 
quotidien à des situations 
très délicates. 


WIH ENQUÊTES 
CRIMINELLES^ 

Affaire Marina Ciampi : le 
tueur sonne toujours deux 
fois. Le 29 juin 2012, Marina 
Ciampi, 52 ans, est retrou¬ 
vée morte dans son appar¬ 
tement des quartiers Nord 
de Marseille. Affaire Yvan 
Keller : le tueur à l'oreiller. 

KfrJM»! ENQUÊTES 
CRIMINELLES® 

Affaire Rouxel : repas de 
famille sanglant. 

Ce 20 février 2016, à La 
Bastide-Clairence, dans 
l'arrière-pays basque, un 
terrible drame vient de se 
jouer. Affaire d'Amato ; trois 
ADN pour un meurtrier. 


KMUIil BURGER OUIZ 

Jeu 

Tout d'abord, Jean-Paul 
Rouve recevra Monsieur 
Poulpe, Thomas VDB, 

Fred Testot et Alice Belaïdi. 
Puis Maurice Barthélemy 
sera avec Bigflo & Oli, 
Isabelle Nanty et Baptiste 
Lecaplain. 


KMKK1 BURGER OUIZ 

Manu Payet sera entouré 
de Gérard Darmon, Marina 
Rollman, Anne Depétrini et 
Pio Marmaï. 

L'enjeu pour chacune des 
équipes est d'obtenir un 
maximum de « Miams ». 

23.30 90' Enquêtes 
00.40 90' Enquêtes 


WHI CAMPING PARADIS 
« Magique camping » 

Avec Laurent Ournac 

Le Camping Paradis 
accueille les invités d'un 
festival de magie. 

Des dizaines de magiciens 
en villégiature au camping, 
ce n'est pas forcément de 
tout repos... 


RMEH CAMPING PARADIS 
« Lorsque l'enfant paraît » 
Avec Laurent Ournac 

Un nouveau jour se lève 
au Camping Paradis... 

En sortant de son bunga¬ 
low, Tom découvre un bébé, 
installé dans son relax, 
accompagné d'un petit mot 
« merci »... 


©GULLI © FRANCE Ô Ç) © L'ÉQUIPE ©6TER 


WH1 UNFORGETTABLE 
« Une jeune fille sans 
histoire » 

Avec Poppy Montgomery 

Al et Carrie enquêtent sur la 
mort d'une jeune fille. Même 
si les premiers éléments 
laissent penser à un suicide, 
il s'agit d'un meurtre. 

21.55 « Trajectoires brisées » 

KM.HI UNFORGETTABLE ® 
« Voix de femmes » 

Avec Poppy Montgomery 

Carrie et Al mènent l'en¬ 
quête jusqu'à un hôpital 
psychiatrique où le corps 
d'un chasseur de fan¬ 
tômes a été découvert. 
23.45 « Jeu de 
construction » 


I RMC 

1 STORY 


BE] MA VIE DE 


COURGETTE 

Courgette n'a rien d'un 
légume, c'est un vaillant petit 
garçon. Il croit qu'il est seul 
au monde quand il perd sa 
mère. Mais c'est sans comp¬ 
ter sur les rencontres qu'il va 
faire dans sa nouvelle vie au 
foyer pour enfants. 

KMHH1 LA VIE SECRÈTE DES 
ANIMAUX DU VILLAGE 

Au ras du sol, le rouge- 
gorge, l'abeille, l'écureuil, le 
renard et la souris des 
champs vont se croiser, se 
rencontrer, se pourchasser 
parfois, rivaliser de straté¬ 
gies et de ruses pour 
échapper aux prédateurs. 


,RMC 

1 DÉCOUVERTE 


KtliTil LA LOI DU TUEUR 

De Peter Howitt 
Avec Dominic Cooper, 
Samuel L. Jackson 

Un procureur destiné à 
une grande carrière est 
impliqué dans un accident, 
il abandonne les victimes 
dans la panique. Un autre 
homme est accusé... 


K«MH CODE 211 El 

Avec Nicolas Cage 

Chandler, flic proche de la 
retraite, fait équipe avec son 
gendre, bientôt père de 
famille. Mais leur journée de 
routine devient un véritable 
déluge de feu lorsqu'ils se 
retrouvent pris au piège dans 
un braquage de banque. 


© CHÉRIE 25 


EjE3 LES REBELLES DE 
LA FORÊT 2 

Boog, un grizzly domestiqué 
n'ayant jamais connu la 
liberté, et Elliot, un élan, se 
retrouvent coincés dans la 
forêt au moment de 
l'ouverture de la chasse. 
22.15 Les aventures du 
Chat Potté 

kfeJEM LES AVENTURES DU 
CHAT POTTÉ 
« Le sphinx » 

Sans le vouloir, le Chat 
Potté offre des friandises 
empoisonnées aux 
enfants, dont l'antidote est 
jalousement conservé 
par un sphinx puissant et 
féroce. 


MUHM INVESTIGATIONS 
« Caraïbes sous tension » 
Présenté par Nella Bipat 

Collision DOM : Guyane, 
terre d'asile ? - Confronta¬ 
tion : Sainte-Lucie, la folie 
des grandeurs. 

EEEI la grande soirée 

« Ligue des champions : 
Manchester City / 

Tottenham et FC Porto / 
Liverpool » 

Présenté par Messaoud 
Benterki 

BÜÜ3 HAWAII 5-0 ® 

« Hana 1 Wah'la » 

Steve reçoit un appel du gou¬ 
verneur lui demandant d'en¬ 
quêter en toute discrétion sur 
une affaire de meurtre. 

21.55 « Le crochet » 

KME H HAWAII 5-0 ® 

« Huaka' 1 Kula » 

Avec Grâce Park, Scott 

Caan 

23.35 « Kahu » 

M'IKM TIN STAR El 

« Jack » 

La famille se réunit pour 
l'enterrement de Pete. 
Whitey développe des 
sentiments pour Anna. 

21.55 « L'appât » 

M CHÂTEAU GAILLARD, 
UNE FORTERESSE 
IMPRENABLE 

Château Gaillard est un colosse 
de 5 000 tonnes de pierres. 

21.55 Palais des Papes, 
une forteresse gothique 

fcfcJkki LE SACRÉ-CŒUR : 
MÉGASTRUCTURE 
HISTORIQUE 

00.00 Secrets de 
cathédrales 

m»Iil MORTES DE 
PRÉFÉRENCE® 

Avec Anne Caillon 

Carole Picard vient de 
s'installer à Marseille avec 
ses deux enfants, Margot 
et Jennifer. 

fcfrfrlil LA DAME DE 

TRÈFLE ® 

De Philippe Venault 

Avec Thierry Godard, 

Muriel Combeau 

FsfrJElH INVESTIGATIONS 
« Alerte en Outre-mer » 
Présenté par Nella Bipat 
00.25 Outre-mer express 
00.35 Caraïbes 

hfrJMil L'ÉQUIPE DU SOIR 

La parole est à tous 
ceux qui estiment que 
leur avis mérite d'être 
partagé. 

E£Ej] TIN STAR ES] 

« Petit à petit, l'oiseau fait 
son nid » 

Avec Tim Roth, Christina 
Hendricks 

( 2 ÔITF1 jTF^i 

1 —'SERIES FILMS 

©LCP/ANpS 

©BFMTV tv 

©CNEWS c news 

©LCI LOI 

©FRANCE INFO 

HliM LÉO MATTÉI - 
BRIGADE DES MINEURS® 

« Hors de contrôle » 

Avec Jean-Luc 

Reichmann, Florence 

Maury 

21.50 « Délit de naissance » 

KMMil LÉO MATTÉI - 
BRIGADE DES MINEURS^ 

« Retour vers le passé » 

Avec Jean-Luc Reich¬ 
mann, Samira Lachhab 

FTiTFffl MON CHIRAC. PAR 

UliIilNEWSET 

kllilil LE GRANDIT 

HÜS LE GRAND DOSSIER 

Un grand dossier, un 
reportage d'une dizaine 
de minutes sur un fait d'ac¬ 
tualité, un fait divers ou de 
société, suivi d'un débat 
avec des invités en plateau. 

WJM LE GRAND SOIR 

Présenté par Julien 

Arnaud 

00.00 Journal 

00.10 24h Pujadas 

HKiTil LE 21H00/MINUIT 

JEAN-LOUIS DEBRÉ 

Au crépuscule de la vie de 
Jacques Chirac, Jean-Louis 
Debré a souhaité écrire un 
film en forme d'hommage 
à son ami. Suivi du débat. 

FEUTil ON VA PLUS LOIN 

COMPAGNIE 

Retour sur les principaux 
faits d'actualité en compa¬ 
gnie d'une personnalité 
politique, intellectuelle, 
people ou sportive. 

kHfiTil GRAND ANGLE 

Patrice Boisfer propose 
tout ce qu'il faut retenir de 
l'actualité de la journée via 
le prisme des équipes de 
Cnews pour une plongée 
au cœur des événements. 

fcfclili] LES VOIX DE 

Par Julien Benedetto et 
Clémence de La Baume 

21.00 Le grand JT 

21.25 24H politique 

21.44 L'instant module 

22.21 Un œil sur le monde 

W*M :OUVREZ LE1 

Présenté par Rébecca 
Fitoussi 

23.00 Le magazine de 
l'emploi 

Présenté par Bruce 
Toussaint 

00.00 Le journal de la 
nuit 

L'INFO 

Présenté par Sonia 

Mabrouk 

00.00 L'info du vrai 

Emilie Tran Nguyen et 

Éric Fottorino ouvrent Lel 
et dialoguent avec leurs 
invités sur l'actualité. 
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#(ale_Parisien 


42 


MotsCROISÉS 


1 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


HORIZONTALEMENT : 1. Éclats de silex. 2. Brave et courageuse. 
3. Inconsolable. Sigle pour le bâtiment. 4. Clame son innocence. Joignis les 
éléments. 5. Règle de graphiste. Ténuité. 6. Le bien le plus précieux. Mot 
d'enfant trop gâté. 7. Elle boit tout sur son passage. Ça va sous l'assiette. 
8. Produit de la traite. Très étonné. 9. Parcourrai des yeux. Décoration 
simplifiée. 10. École pour profs. Oiseau de basse-cour. 

VERTICALEMENT : A. Hypothétique. B. Terrée chez elle. Gros morceau 
de glace. C. Elle coule en Bretagne. Ils s'allongent en juin. D. Préfixe 
de nouveauté. Grande raie. E. Sport de balai. Idem en plus court. F. Fourbus 
après l'effort. G. On le colle dos au mur. Point gagnant du tennisman. 
Il est dans nos gènes. H. Petit caprice. Convient donc parfaitement. 

I. Premier point à être éclairé. Une des institutions des Nations unies. 

J. Opération de cloisonnement. 



Sudoku DIFFICILE 


En partant 
des chiffres 
déjà inscrits, 
remplissez 
la grille de 
manière 
que chaque 
ligne, chaque 
colonne, 
et chaque 
carré de 3x3 
contienne une 
seule fois tous 
les chiffres 
de là 9. 
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MotsFLÉCHÉS N°5486 

jeux proposés par l:THC Jeux & 

Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant H 

à la définition : qui n'a rien de réjouissant. ! j 

IIEIEE1 

COMPLICE 

DES 

VOLEURS 


ÉBOU¬ 

RIFFÉ 


ON PARLE 
DEDANS 


CLASSER 

PAR 

GENRES 


MISEÀ 

SA PLACE 


CATÉGORIE 
DE POIDS 


▼ 

▼ 

▼ 

T 

▼ 

▼ 

BRISÉS 

MOT DE 
DOULEUR 

IMITER 

LE BOVIN 

OVATION 

CONTESTAI 


► 


▼ 


▼ 


LANGUE 

À TUNIS 

► 

▼ 


▼ 

5 


JOUEURS 

DEFOOT 

GROTESQUE 

► 





▼ 


4 




GOULET 


► 












UNITÉ 

ROUMAINE 

► 

1 



DÉBAUCHE 

► 





CONCI¬ 

LIANT 


ESSAYE 

POURVOIR 

COUVRE DE 
CAILLASSE 


► 




▼ 

ATOME 

DÉNATURÉ 

► 



SYMBOLE 
CHIMIQUE 
DE L'ARGON 

▼ 

► 


PUNITION 

D'ÉLÈVE 

TRIOMPHE 
AU MILIEU 
DE 

L'ÉTOILE 


PLUS 

QUE ROI 

► 


▼ 






LA SEPT, 

À 

SES DÉBUTS 

CONTRAT 

D'INTÉRIM 


► 


▼ 

PARTIR 

EN VICTIME 

► 





C'EST 

DU RADIUM 

► 

▼ 

BELLE 

ÉNERGIE 

RENIFLE 

RÉGULA¬ 

RISATION 

FISCALE 

FEMELLES 
DE CERVIDÉS 

► 

▼ 





DORADE PRO¬ 
VENÇALE 

► T 



PERDRE 

DIPLÔME 


► 

T 






7 

▼ 




VILLE 

D'ITALIE 


FOURNI 

► 
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Le mot à trouver est : INJUSTE. 
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LA MÉTÉO 


PLUS DOUX ET PLUS LUMINEUX QU’HIER 

Quelques gouttes résiduelles sont attendues le matin au nord 
de la Seine. Le temps sera assez nuageux ailleurs avec 
de fréquents brouillards. L’après-midi, le ciel sera plus lumineux 
malgré de nombreux cumulus rarement menaçants. Il fera doux. 

La soirée restera calme malgré un petit risque d’averse sur le Nord-Est, 
et, la nuit, des brouillards se formeront à nouveau des plaines 
d’Aquitaine au Nord-Est, moins nombreux que la nuit précédente. 

ÎLE-DE-FRANCE ET OISE. La matinée 
MERCREDI est marquée par de nombreux nuages bas, 

|| des brumes et des brouillards en campagne. 

T " Ê Dans l’après-midi, des éclaircies 
B Ê de plus en plus belles se développent 
et les températures sont de nouveau 
en hausse par rapport à hier. 
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jour de Iannee 

AUJOURD’HUI : St Anicet 
DEMAIN : St Parfait 
LEVER: 6 h 55 
COUCHER: 20 h 45 
Lune croissante 
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LA MEILLEURE INFO METEO 
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Télécharger dans 
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^ disponiblesur rA^ Disponible sur le 
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LA MEILLEURE APPLI MÉTÉO EN FRANCE 



20 AVRIL 

CŒUR. Votre manque de souplesse fera 
régner un climat glacial sur vos amours. 
REUSSITE. Côté professionnel, vous 
serez performant, mais gare aux escrocs ! 
FORME. Bonne hygiène de vie. 

© TAUREAU 

21 AVRIL-20 MAI 

CŒUR. Il suffira de bien peu de choses 
pour que tout bascule dans votre vie 
sentimentale. RÉUSSITE. Vous serez 
débordant d'imagination, curieux de 
tout. FORME. C'est la grande forme. 


© GEMEAUX 

21 MAI-21 JUIN 


CŒUR. Vous serez adulé, admiré, vous 
brillerez de mille feux. RÉUSSITE. Il serait 
plus sage de ne prendre aucune déci¬ 
sion car l'objectivité vous fera défaut. 
FORME. Bonne résistance nerveuse. 

i CANCER 

1 22 JUIN-22 JUILLET 
CŒUR. Vos vieux amis compteront sur 
votre enthousiasme pour animer la soi¬ 
rée. RÉUSSITE. Efforcez-vous de rester 
concentré sur vos priorités. FORME. 
Vous avez besoin de vous aérer. 

i LION 

'23 JUILLET-22 AOÛT 
CŒUR. Votre vie affective évolue. 
L'heure est à la complicité. RÉUSSITE. 
Vous devrez vous organiser pour venir 
à bout de toutes vos tâches. FORME. 
Prenez le temps de vous reposer. 

\ VIERGE 

T 23 AOÛT -22 SEPTEMBRE 
CŒUR. Douter de vous ne servirait à 
rien aujourd'hui. L'audace sera positive. 
RÉUSSITE. Vous focalisez sur des détails. 
Prenez du recul et vous vous faciliterez 
la tâche. FORME. Tension nerveuse. 
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\ BALANCE 

f 23 SEP. - 22 OCTOBRE 
CŒUR. Vous saurez prodiguer de judi¬ 
cieux conseils à ceux qui vous en font la 
demande. RÉUSSITE. Vous ferez preuve 
d'une compétence et d'une efficacité à 
toute épreuve. FORME. Mal de dos. 

l SCORPION 

> 23 OCT. - 21 NOVEMBRE 

CŒUR. La tendresse sera au rendez- 
vous. Les célibataires pourraient faire 
une rencontre. RÉUSSITE. Vous aurez 
besoin de temps pour mettre un plan à 
exécution. FORME. Migraines possibles. 

A SAGITTAIRE 

MJ 22 NOV. - 20 DÉCEMBRE 
CŒUR. L'heure est à l'évasion, sous 
toutes ses formes sauf, peut-être, pour le 
début du signe, moins chanceux. RÉUS¬ 
SITE. Dans le travail, vous vous fierez à 
votre intuition. FORME. Tout va bien. 
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C «CORNE 

21 DÉC.-19 JANVIER 


CŒUR. L'harmonie familiale sera parfaite 
aujourd'hui. RÉUSSITE. Vous bénéficiez 
de bons appuis. Des projets vous dyna¬ 
misent. FORME. Il est temps de dresser 
un bilan de santé. 



VERSEAU 

20JANV.-18 FÉVRIER 


CŒUR. Montrez-vous tel que vous êtes. 
RÉUSSITE. Les démarches commerciales 
et relationnelles sont favorisées. Décro¬ 
chez votre téléphone. FORME. Surveillez 
de très près votre alimentation. 


O POISSONS 

19 FÉV. - 20 MARS 

CŒUR. Votre intérêt se portera plus sur 
vojtre vie de famille que sur vos amours. 
RÉUSSITE. Vous avez accumulé beau¬ 
coup de fatigue, votre travail s'en res¬ 
sent. FORME. Vous manquerez d'allant. 


BAROMÈTRE DE L’AMOUR 


GÉMEAUX. Vous serez sans doute sous 
sous le feu des projecteurs, ce qui vous 
plaira. VIERGE. Mieux vaut prendre des 
initiatives que tergiverser sans cesse ! 

BON ANNIVERSAIRE 

Jennifer GARNER, 47 ans (actrice). 

Victoria BECKHAM, 45 ans (styliste). 





























FAISONS 

POUSSER 

L’ÉLECTRICITÉ 

DANS 

LES JARDINS. 


Panneaux solaires, valorisation des déchets, géothermie... 
Le groupe EDF développe des solutions qui permettent 
aux collectivités de révéler le potentiel énergétique 
de leur territoire. 

Devenons l'énergie qui change tout. 
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Rejoignez-nous sur edf.fr/energie-locale g 

L'énergie est notre avenir, économisons-la ! 



©OLIVIER MARCHAND 
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Léonard de Vinci 

BIO EXPRESS 


Aujourd'hui 


en 

France 


EN PARTENARIAT AVEC T Centre-Val de Loire 


M Toucher tous 
les publics jj 

STÉPHANE BERN, ambassadeur des « 500 ans de Renaissance(s) » 


Que vous inspire 
la Renaissance ? 

La remise en cause des 
dogmes établis en replaçant 
l'être humain au coeur de la 
société. C'est le moment de la 
Réforme, de Luther, de Calvin, 
de l'impression de Gutenberg. 
Les idées circulent, voyagent, 
sortent d'Italie, de Suisse, 
d'Allemagne. C'est une 
période où l'on ne se laisse 
plus dominer par les tyrans, 
tout devient possible ! 

On apprend, on s'ouvre. 

Les fenêtres des forteresses 
du Moyen-Âge deviennent 
des façades d'agrément 
donnant sur des jardins. 

Cet anniversaire de la 
Renaissance nous interroge 
aussi sur la façon dont on 
peut, aujourd'hui, remettre 
l'être humain au centre 
de la société, défendre 
l'écologie et dialoguer 
avec l'art et la beauté. 


Pourquoi devenir 
l'ambassadeur 
de cet évènement 
anniversaire ? 

J'habite à Thiron-Gardais 
(Eure-et-Loir) et je suis 
administrateur de deux 
monuments emblématiques 
du Centre-Val de Loire : 
le château royal d'Amboise 
et la Chapelle royale de Dreux. 
Lorsque la Région a pensé 
à moi, j'étais embarrassé car 
je pressentais que, quelques 
semaines plus tard, le 
Président de la République 
allait me demander d’être 
le « Monsieur Patrimoine » 
de ce loto que j'avais suggéré. 
J'ai accepté de devenir 
« ambassadeur » car il faut 
porter cette voix des 500 ans 
de la Renaissance auprès des 
habitants des bords de Loire, 
mais aussi un public 
beaucoup plus large. Cette 
campagne de communication 



unique va faire venir des 
touristes du monde entier 
tout au long de 2019. 

Y a-t-il des sites 
que vous aimez 
particulièrement ? 

Il y a une concentration de 
monuments que j’aime, vous 
n’imaginez pas ! Chambord, 
Blois, Cheverny, la basilique 
Notre-Dame-de-Cléry, 
Azay-le-Rideau, Chenonceau 
ou encore les châteaux 
de Chaumont-sur-Loire 
ou du Rivau, qui proposent 
de l’art contemporain... 

Et puis, il y a le zoo de 
Beauval. Cela fait partie 
des sites qu’il faut visiter ! 


Durant toute l'année, 
près de 700 évènements vont célébrer 
les «500 ans de Renaissance(s)» 
en Centre-Val de Loire. 

DOSSIER RÉALISÉ PAR CÉCILE SIMON 


jj:::..' es bals, des 
concerts, des 


:::::::: ^sisisis: des banquets! 

Le Centre-Val 
::::::îîîîîîîîîî ::: *’ de Loire cé¬ 
lèbre «500 ans de Renais- 
sance(s)», une manifestation 
pilotée par la Région (lire page 
IV) marquant pêle-mêle le 5 e 
centenaire de la mort de Léo¬ 
nard de Vinci à Amboise, les 
débuts de la construction du 
majestueux château de Cham¬ 
bord et la naissance de la Reine 
Catherine de Médicis, à Flo¬ 
rence (Italie). 

LÉONARD DE VINCI 
À L'HONNEUR 

Toute l’année, près de 700 évè¬ 
nements culturels, artistiques 
et scientifiques vont fleurir sur 
ce territoire qui fut, du Moyen- 
Âge jusqu’au début du XVII e 
siècle, le jardin de la France et 


le lieu principal de résidence 
des rois. Les prestigieux châ¬ 
teaux de Blois, Chambord, 
Chenonceau, Amboise, Valen- 
çay ou Azay-le-Rideau ont évi¬ 
demment concocté des pro¬ 
grammations culturelles pour 
fêter l’évènement. Mais les 
étudiants, musées, artistes ou 
collectivités, jusqu’en Italie, se 
sont aussi emparés de cet es¬ 
prit d’avant-garde. Des festivi¬ 
tés qui seront officiellement 
lancées à Amboise et Cham¬ 
bord le 2 mai prochain par le 
président de région, en pré¬ 
sence du président Emmanuel 
Macron et de son homologue 
italien Sergio Mattarella. 
Pourquoi le 2 mai ? Il s’agit du 
jour anniversaire de la mort du 
savant visionnaire, à la fois ar¬ 
tiste et philosophe, que fut Léo¬ 
nard de Vinci. Le génie aurait 
sans doute apprécié cette célé¬ 
bration de l’Humanisme. 


15 avril 1452 : naît en Italie 
1466 : rejoint son père 
à Florence et débute son 
apprentissage dans l'atelier 
d'Andrea Del Verrochio 

1473 : premier dessin daté 

1485 : crée un char et un 
parachute 

1495 -1497 : peint la Cène 
1503 : débute la Joconde 

1503-1506 : étudie 

les oiseaux et les machines 

volantes 

1516 : arrive à Amboise 
sur invitation de François I er 
2 mai 1519 : meurt au Clos 
Lucé. 


Pa RENAISSANCE 

Le nom vient du mot italien 
Rinascita, le renouveau. 

Ce mouvement intellectuel, 
artistique et scientifique, 
est né à Florence, avant de 
s'étendre ensuite à toute l'Europe, 
essentiellement entre le XV e 
et le XVI e siècle. 

Il marque la fin du Moyen-Âge 
et le début des Temps modernes 
ainsi que la naissance du courant 
humaniste, qui place l'homme 
au centre de ses préoccupations. 














































© LÉONARD DE SERRES. DOMAINE NATIONAL DE CHAMBORD 


AUJOURD’HUI EN FRANCE 



MERCREDI 17 AVRIL 2019 



Neuf évènements 
ponctueront lo 
programmation 2019 
du domaine et 
notamment l'exposition 
« 1519-2019, l'utopie 
à l'œuvre ». 

Il y a 500 ans débutait la construction 
de Chambord. L'exposition, «1519-2019, 
l'utopie à l'œuvre», présente 18 projets 
architecturaux contemporains 
réinventant le monument et décrypte, 
à l’aide d’outils numériques, son 
architecture. Entretien avec Yannick 
Mercoyrol, directeur du patrimoine et 
de la programmation culturelle des lieux. 

Qui a imaginé l'architecture 
du château de Chambord ? 

Grande question ! C'est d'ailleurs l'un 
des objets principaux de l'exposition. 
François I er , roi féru d'architecture - qui a 
bâti ou fait transformer 11 châteaux - est 


le commanditaire du monument. C'est lui 
aussi qui va créer des avants-projets 
et les fera amender en cours de route. 

En quoi Léonard de Vinci a-t-il été 
impliqué ? 

Le métier d'architecte n'existe pas encore 
en France au début du XVIe siècle. Les 
commanditaires s'adressent à des 
artisans qui peuvent dessiner, exécuter 
des modèles en trois dimensions. Les 
maîtres maçons jouent ensuite un rôle 
très important. Il n'y a pas d'archives ou 
de traces, dans les carnets de Léonard de 
Vinci, qui le relient explicitement au projet 
de Chambord. Néanmoins, il y a de très 
fortes probabilités pour que l’escalier à 
double révolution, placé au centre du 
monument en croix grecque, soit de lui. 

La figure du cercle dans le carré est une 
obsession de Léonard de Vinci à la fin de 
sa vie. Il a d'ailleurs dessiné un certain 
nombre d'escaliers à double révolution. 

Qu'est-ce qui confère encore 
aujourd'hui à Chambord un caractère 
exceptionnel ? 


Tout d'abord, son isolement ! François I er 
l'a voulu comme un lieu de tranquillité, 
pour chasser et être en dehors de ses 
obligations politiques. Chambord, visité 
par un million de touristes chaque année, 
reste au milieu de cette gigantesque forêt 
close de 32 kilomètres de murs, 
à l'intérieur desquels on pourrait mettre 
Paris ! C’est aussi un château qui 
demeure encore très mystérieux. Sur les 
murs, par exemple, à côté des emblèmes 
royaux, on retrouve une sorte de 8 barré 
de trois barres verticales. On ne sait 
toujours pas ce qu’il signifie. 

Vous présentez 150 oeuvres 
ou documents remarquables, dont 
certains très rares. Lesquels ? 

Des manuscrits et des livres, certains 
datant du IX e siècle, 5 dessins originaux 
sur vélin de l’architecte Jacques Androuet 
du Cerceau, appartenant au British 
Muséum, ou encore trois feuillets 
originaux de Léonard de Vinci tirés 
du Codex Atlanticus. Cela ne se rate pas. 

■4 Du 26 mai au 1er septembre. Tarifs 
jardins + château: 12 -14,50 €. 


10 étapes de 



Batelier sur la Loire ? Un métier peu 
courant. C’est pourtant celui de Luc 
Pacaud, 45 ans. Depuis 2003, cet 
amoureux de nature et de liberté pilote 
pour l'association Boutavant, basée 
à Tours (Indre-et-Loire), des gabares, 
ces bateaux à fond plat naviguant 
sur la Loire typiques du XVIII e siècle. 

Ce capitaine de navires touristiques 
va se rendre en septembre avec une 
dizaine de bateaux à Orléans (Loiret). 
Depuis 2003, les bateliers mariniers 
qui font découvrir le fleuve sauvage 
aux curieux se donnent rendez-vous 
tous les deux ans au Festival de Loire, 
rassemblement européen de marine 


fluviale. Au programme : 

300 animations, avec 700 bateliers 
et 220 embarcations. Les 
démonstrations sur l'eau seront 
accompagnées par des flottilles 
venues de la Tamise, invitée d'honneur 
de cette édition exceptionnelle. 

■4 Du 18 au 22 septembre 2019 
sur les quais d'Orléans. Gratuit. 



Superstudio fut un des groupes architecturaux 
les plus influents de la scène radicale européenne 
(1966-1978). Ce studio italien contestataire 
revendique une pratique de l'architecture 
conceptuelle et iconoclaste. 

Le Frac Centre-Val de Loire lui consacre sa première 
grande rétrospective française au travers de 
223 œuvres. L'exposition se poursuit avec l'« Atlas 
des utopies », présentant 25 artistes et architectes 
majeurs de la seconde moitié du XX e siècle. 


■4 « Superstudio, la vie après l'architecture », 
du 3 avril au 11 août à Orléans. Entrée gratuite. 


■u Voyage 
dans le 

CHÂTEAUDUN 
DU XVI e 

Une visite guidée, 
spécialement conçue 
pour 2019, permet 
de marcher sur les 
pas de la Renaissance 
dans le centre- 
ville de Châteaudun 
(Eure-et-Loir). Belles 
maisons anciennes, 
escalier du château 
ou encore vitraux de 
l'église Saint-Valérien 
seront mis en lumière. 
Le circuit permet 
également de voir que 
l'époque a inspiré 
les architectes de 
la ville au XIX e siècle, 
à travers le style 
néo-Renaissance 
de certains bâtiments. 

-4 Avec l'Office 
de tourisme de 
Châteaudun. 

Tarifs : 2 - 4 €. 



Majestueux, tout en pierres blanches, le 
château royal d'Amboise surplombe la ville 
et la Loire. C'est au coeur de cet édifice 
du XV e siècle que Léonard de Vinci a été 
inhumé, en 1519. L'exposition « La mort 
de Léonard de Vinci : la construction d'un 
mythe», réalisée avec la Bibliothèque 
Nationale de France, analyse « cette image 
de la mort de Léonard dans les bras du Roi, 
qui contribue à façonner une image de 
François I er comme mécène et protecteur 
des arts et de la culture », détaille 
le conservateur Jean-Louis Sureau. 
S'articulant autour d'un tableau 
monumental de François-Guillaume 
Ménageot, daté de 1781, et d'une collection 
de gravures, l'exposition trouve un 
prolongement contemporain et décalé 
avec les graffitis d'Andrea Mattoni, alias 
Ravo. Cet artiste italien reproduit à la 
bombe, in situ et en très grands formats, 
des chefs d'oeuvre de la peinture classique 
et a justement réalisé, à Amboise, 5 toiles. 

-4 Du 2 mai au 2 septembre 
à Amboise. Tarifs: 8,80 -12,80 €. 


À AMBOISE, 

le graffeur de la peinture classique 
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CLIMAT ET DÉCOUVERTES 
de territoires 


Aidez Léonard via un JEU VIDÉO 


L'exposition « Bouteilles à la mer / 
Message in bottle», du Muséum 
d'histoire naturelle de Bourges 
(Cher), dresse un parallèle 
inattendu. D'un côté la 
Renaissance, «période du petit 
âge glaciaire et de la découverte 
des Amériques », détaille le 
conservateur Sébastien Minchin. 

De l'autre, l'époque actuelle, 

«celle du réchauffement 
climatique et de l'émergence 
de nouveaux territoin 

|2j Châteaudun 


totalement artificiels, avec les 
continents de déchets plastiques 
dans les océans». Le muséum 
a fait appel à deux artistes, 
le peintre français Mathieu 
Letessier (à droite) et le sculpteur 
Maori de Nouvelle-Zélande, 
Georges Nuku (à gauche), pour 
interpréter ces deux thématiques. 

-4 Du 4 avril au 24 novembre 
2019 au Muséum d'histoire 
naturelle de Bourges. 

Tarifs : 0 - 4,70 €. 


Paris 


Chartres 

• Cl 


Renaissance(s) 


^3 Vinci et 
Renaissance 
à L'ÈRE 
NUMÉRIQUE 

« Po l'occhio ! » 
(soit « Ouvre 
l'oeil !», dans sa 
version française), 
c'est ce que 
répétait au jeune 
Léonard son 
grand-père, pour 
le former à 
l'observation 
de la nature. 

C'est aussi le nom 
du spectacle 
numérique 
itinérant qui va 
parcourir la région 
Centre-Val de 
Loire. Un récit en 
9 tableaux inspirés 
de la Renaissance 
et du génie italien 
qui s'appuient 
sur les moyens 
technologiques 
les plus actuels 
(projection sur 
un mur d'eau et 
plusieurs surfaces 
solides, mapping, 
3D) pour créer 
un univers onirique. 

-4 Du 2 août 
au 15 septembre 
à Chartres, 
Amboise, Blois, 
Bourges, 
Chambord, 
Châteauroux, 
Orléans et Tours. 
Gratuit. 


La tapisserie du XVI e reproduisant la Cène, fresque de Léonard de Vinci, 
s'installe au Clos Lucé, dernière demeure du génie italien. 


Finement tissée en soie et or, cette 
oeuvre n'a jamais quitté les 
musées du Vatican. La Cène, 
tapisserie monumentale du XVI e 
siècle, va s'installer pour trois mois 
au Clos Lucé. Le château privé 
situé à Amboise (Indre-et-Loire), 
façade en briques roses et pierres 
blanches, fut la dernière demeure 
de Léonard de Vinci. Le génie 
italien y vécut de 1516 jusqu'à 
sa mort, le 2 mai 1519. C'est dans 
cet édifice du XV e siècle, aujourd'hui 
entouré d'un immense parc, 
que la tapisserie de près 
de 5 mètres sur 9 sera exposée. 
Commandée à des ateliers 


flamands par Louise de Savoie et 
son fils, François I er , elle avait été 
offerte en 1533 par le Roi au Pape 
Clément Vil, à l'occasion du 
mariage de Catherine de Médicis 
et du futur Henri II. L'œuvre 
monumentale reproduit la célèbre 
peinture exécutée par Léonard 
de Vinci sur les murs du couvent 
de Santa Maria delle Grazie, 
à Milan, et connue sous le nom 
italien de « l'Ultima Cena », 
le dernier repas de Jésus 
entouré de ses 12 apôtres. 

« La tapisserie du Vatican 
représente ainsi l'une des toutes 
premières copies du chef-d'œuvre 


de Léonard de Vinci, destinée 
à satisfaire les exigences 
de la Cour française », résume 
Pietro C. Marani, commissaire 
de l'exposition. Avant d'être 
transportée à Amboise, elle aura 
nécessité le travail, durant 
14 mois, de trois restauratrices, 
afin de lui redonner couleurs 
et éclat d'origine. 

■4 Exposition 

« La Cène de Léonard 

de Vinci pour François I er , 

un chef-d'œuvre d'or 

et de soie », du 6 juin 

au 8 septembre au Clos Lucé. 

Tarifs : 6,50 -16 €. 



Casque de réalité virtuelle vissé 
sur la tête, une manette dans 
chaque main, le joueur 
de MécaLéo est projeté dans 
un atelier de la Renaissance. 

Il doit y compléter énigmes et 
exercices de mécanique à l'aide 
des codexs de Léonard de Vinci. 
Le but ? Aider le génie italien 
à terminer ses machines 
inachevées. Ce « serious 
game », actuellement en version 
bêta, doit être mis en ligne 
cet automne sur Renaissance 
Transmedia Lab. Cette 
plate-forme web, elle-même 


accessible l'été prochain, est le 
résultat du travail d'« Intelligence 
des patrimoines», programme 
de recherche rassemblant une 
trentaine de laboratoires et piloté 
par le Centre d'études 
supérieures de la renaissance 
(CESR) de Tours (Indre-et-Loire). 
Elle proposera également le 
web-documentaire interactif 
« Sur les pas de Léonard », 
ou encore les visites virtuelles 
de l'ancienne collégiale 
Saint-Martin de Tours. 

■4 En accès libre sur https:// 
renaissance-transmedia-lab.fr 



À la nuit tombée, plus 
de 3000 bougies vont 
illuminer le château 
de Valençay (Indre). 

Avec «Jazz aux 
chandelles», les musiciens 
de l'ensemble Tous Dehors 
proposent un concert 
racontant une « Petite 
histoire de l'Opéra», 
depuis le musicien italien 
Monteverdi (1567-1643) 
jusqu'aux compositeurs 
contemporains. 

Les amoureux des belles 
pierres pourront aussi 
découvrir, dans la journée, 
l'histoire du monument 
avec l'exposition « Les 
bâtisseurs de Valençay 
à la Renaissance». 

■4 Les 9,14 et 16 août 
à partir de 21 heures. 
Tarifs nuit : 5 - 23 €. 


©LÉONARD DE SERRES 
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EN PARTENARIAT AVEC 



Centre-Val de Loire 



Nous vivons 


Leonardo 
Da Vinci ! 


■ 2019 ■ 


500 ANS DE 

RENAISSANCE^] 

EN CENTRE-VAL DE LOIRE 


dans un cadre magique » 



FRANÇOIS BONNEAU, président de la région. 


INTERVIEW Foire rayonner le Centre-Vol de Loire 
est l'un des objectifs des «500 ans de Renoissonce(s)», comme 
l'explique François Bonneau, le Président de Région. 


Qu'est-ce qui a poussé la Région 
Centre-Val de Loire à piloter ces 
« 500 ans de Renaissance(s) » ? 

Nous vivons dans un cadre ma¬ 
gique, avec des châteaux, des 
parcs ou encore des jardins. Les 
500 ans sont l’occasion de 
mettre en avant ce cadre ex¬ 
traordinaire, auprès des habi¬ 
tants de notre région, car c’est un 
élément de fierté et d’identité, 
mais aussi auprès du reste de la 
France et du monde. 

La manifestation, loin d'être 
une commémoration, est tournée 
vers l'avenir. Pourquoi ? 

Les sites de la région méritent 
que nous les admirions, que 
nous nous laissions porter par 
leur beauté. Mais la Renaissance, 
c’est aussi un esprit, une ma¬ 
nière d’aborder des défis de 


l’avenir, une nouvelle étape de 
développement pour l’humanité 
qui convoque les arts, la culture, 
les sciences et les techniques. 
Léonard de Vinci était un im¬ 
mense scientifique qui a par 
exemple rêvé de l’homme s’af¬ 
franchissant de l’apesanteur 
grâce à ses machines volantes. 
De jeunes ingénieurs d’Orléans 
et de Toscane ont d’ailleurs tra¬ 
vaillé ensemble sur ces inven¬ 
tions qui font l’objet d’une expo¬ 
sition. 

En tout, près de 700 évènements 
sont organisés sur tout 
le territoire. Qui sont vos 
partenaires ? 

Pour la première fois, notre ré¬ 
gion est la destination portée par 
Atout France - promoteur du 
Ministère des affaires étrangè¬ 


res en matière de tourisme - 
partout à l’international en 2018 
et 2019. Je suis allé dans un 
nombre incalculable d’ambas¬ 
sades en Europe et dans le 
monde pour rencontrer les ac¬ 
teurs touristiques, leur raconter 
ce qui allait se passer cette année 
ici et je me suis rendu compte 
que le projet avait énormément 
de résonance ! 

Sur place, tous nos grands châ¬ 
teaux, parcs et jardins, les col¬ 
lectivités, se sont mobilisés, tout 
comme le réseau associatif, les 
créateurs et les artistes. Nous 
avons, par exemple, des forma¬ 
tions spécialisées en musique 
Renaissance, comme les en¬ 
sembles Jacques moderne ou 
Doulce Mémoire, qui vont faire 
vivre ce répertoire toute l’année. 
C’est un moment qui réunit et 


renvoie de notre région une 
image inspirante et vivante. 

En tout, l'Etat et les collectivités 
ont investi 10 millions d'euros - 
dont deux pour la Région - 
pour ces 500 ans. Quelles 
retombées en attendez-vous ? 
Nous habitons un territoire mer¬ 
veilleux qui, il y a 5 siècles, était 
le coeur battant de la France. 
Mais le Centre-Val de Loire est 
aussi, actuellement, en tête des 
régions française productrices 
de cosmétiques ou de médica¬ 
ments, la maroquinerie de luxe 
est en plein développement, etc. 
Il faut le mettre en avant car c’est 
insuffisamment connu ! Et puis, 
nous voulons franchir une nou¬ 
velle étape dans le développe¬ 
ment touristique, un secteur très 
important pour le territoire. 


A voir aussi 


ENFANTS 

DE LA RENAISSANCE 

Le château de Blois, résidence favorite de 7 rois 
et 10 reines de France, était aussi un palais 
familial dans lequel de nombreux enfants 
et futures têtes couronnées (les deux filles 



de Louis XII et d'Anne de Bretagne, les 7 enfants 
de François I er et Claude de France, etc) 
ont joué et grandi. L'exposition «Enfants 
de la Renaissance» explorera le thème 
inédit de l'enfance de la fin du XV e au début 
du XVII e siècle. 

■4 Du 18 mai au 1 er septembre 2019 au 
château de Blois. Tarifs : 6,50 -12 €. 

L’APOTHIC AIRERIE DE 
CATHERINE DE MÉDICIS 

Chenonceau, château sur l'eau enjambant 
la rivière du Cher, ouvre une nouvelle salle, 
l'apothicairerie de Catherine de Médicis, 
à l'emplacement même où celle-ci a autrefois 
existé. La Reine a toujours été entourée de 
scientifiques et notamment de son herboriste 
à la réputation sulfureuse, Nostradamus. 

Un meuble florentin, datant du XVI e siècle 



et restauré durant trois ans ainsi que des pots 
d'époque ont été rassemblés pour reconstituer 
cette pièce. 

-4 À partir du 15 juin au château de 
Chenonceau. Tarifs : 11,50 -14,50 €. 

HOMMAGE DES ARTISTES 
CONTEMPORAINS 
A LÉONARD DE VINCI 

Le Château du Rivau présente une exposition 
d'artistes contemporains ayant été influencés 
par Léonard de Vinci et la Renaissance. Vaste 
cabinet de curiosités, l'exposition présentée 
dans les salles historiques du château illustre 
les thèmes étudiés par Léonard : L'autoportrait / 
Le portrait / La peinture d'histoire / 

Le Paysage / Le codex / La nature morte / 

Le Portrait féminin / Le Drapé. 

■4 Du 1 er avril au 30 novembre au Château 
du Rivau à Lémeré. 

WEEK-END VÉNITIEN 
ACHEVERNY 

Le château de Cheverny, célèbre pour avoir 
inspiré Hergé créant Moulinsart, est 
un exemple de l'architecture du XVII e siècle, 
qui a remplacé une forteresse Renaissance. 
Comment visiter le château de nuit ? 
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En se rendant au week-end vénitien ! 

Pour l'occasion, les jardins seront illuminés 
de milliers de bougies au milieu desquels 
se promèneront plus d'une centaine 
de Vénitiens en costumes, venus admirer 
un feu d'artifice. 

-4 Les 22 et 23 juin au château de Cheverny. 
Tarifs : 9 - 35 €. 

UN COLLOQUE 
SURLÉONARD 

Le 62 e colloque international d'études 
humanistes du Centre d'études supérieures 
de la Renaissance de Tours, sera consacré 
à Léonard de Vinci. Cet évènement rassemblera 
les plus grands spécialistes internationaux 
du sujet, à Tours, Amboise et Chambord. 

-4 La programmation complète sur www. 
vivadavinci2019.fr 
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